à' 


SUITE 

D  E 

L'HIS  TOI  RE 

UNIVERSELLE. 

TOME     SECOND. 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2010  with  funding  from 

University  of  Ottawa 


http://www.archive.org/details/discourssurlhis02boss 


j 


SUITE 

L'HISTOIRE 

UNIVERSELLE, 

DE    MONSIEUR 

LÈVÈQUE  DE  MEAUX, 

Depuis  Tan  800  de  Notre  Seigneur, 
jufqu  a  l'an  1700,  inclufivemenc. 

TOME     SECOND, 
NOUVELLE     ÉDITION, 


^^^ 


Hi 


A      P  A    R    I   S  ^ 

Che2  Durand,  Neveu  ,  Libraire ,  rue  GalanJe  l 
Hôtel   de  Leiïeville. 


M.    D  C  C.    L  X  X  I. 
AVEC  PRIVILEGE  DE  SA  MAJESTÉ. 


Il  ^'^^->$^<>.$^-$^-0"i>-:>€'^^  ^ 
^H — ^ _  ^  ,,     '^ 

PRÉFACE. 

Il  n'y  a  perfonnc  qui,  ayant 
lu  THifloire  Univerfelle  de 
Alonfieur  Févêque  de  Meaux, 
n'ait  un  véritable  regret  de  ce 
qu'il  ne  la  point  achevée.  En 
effet,  quel  avantage  ne  feroit-ce 
pas  que  d'avoir ,  de  la  main  de 
ce  grand  homme,  l'hiftoire  du 
monde  écrite  tout  d'une  fuite, 
&,  pour  ainfi  dire,  année  par 
année,  depuis  fa  création  juf- 
qu'à  nous  ?  On  peut  dire  que 
tous  ceux  qui  ont  écrit  l'Hif- 
toire  Univerfelle  jufqu'à  pré- 
fent ,  n'ont  point  été  au  but  ôii 
jls  fe  propofoienc  d'aller.    Ils 
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ont  fait  des  chapitres  fépares, 
riui   pour  les  Grecs  ,  Tautre 
pour  les  Romains ,  un  pour  les 
François ,  un    autre  pour  les 
Orientaux,  en  forte  qu'on  ne 
fçaic  point   à  quelle   diftance; 
un  tel  homme  ou  un  tel  évé- 
nement eft  d'un  autre  :  &  ce 
font  plutôt  des  hiftoires  par- 
ticulières, de  chaque  peuple, 
qu'une  hiftoire    générale    du 
monde.    Ils   ont    même  paffé 
fous  filence  des  nations  entie* 
res  &  des  plus  florifiantes  de 
l'Europe,  cotiimé  TEfpagne  ôc 
l'Italie  3   êc  il  y  a  des  chofes 
çurieufes    dans     l'hiftoirc    de 
l'E.glife   des    derniers   fiécles , 
dont  quelques-uns  n'ont  poinc 
du  tout  parlé.  M.  l'évêque  de 
Meaux  a  écrie  d'une  manière 
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bien  plus  exaclc  ôc  bien  plus 
convenable.  Car ,  fans  rien 
omettre  de  ce  qui  étoic  digne 
de  remarque,  &  avec  un  ordre 
merveilleux,  il  a  concilié  en- 
•  femble  tous  les  événemens  qui 
font  d'un  même  temsi  il  nous 
a  préfenté  à  chaque  année,  le 
monde  tout  entier  :  fpeclacle 
d'autant  plus  beau  qu'il  eft  plus 
varié,  Se  qu'il  eft  toujours  digne 
de  notre  attention.  Il  n'a  fait 
qu'un  fil  d'hiftoire ,  qui  eft 
celle  de  l'univers  :  &  s'il  avôic 
achevé  ce  magnifique  deiTein  > 
nous  pourrions  dire  que  nous 
aurions  le  plus  beau  plan  quî 
fe  puifîe  tracer  de  tout  ce  qui 
s'eft  fait  dans  chaque  tems  fur 
la  terre ,  depuis  qu'elle  a  été 

tirée  du  néant. 
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Je  n'ai  garde  de  prétendre 
que  la  continuation  que  j'ai 
faire  de  cette  hiftoire  puifie 
jamais  tenir  lieu  de  celle  que 
M.  révcque  de  Meaux  avoit 
promis  de  donner ,  ni  que  mon* 
ouvrao;e  entre  en  aucune  corn- 
paraifon  avec  le  fien.  On  n^ 
trouvera  point  ici  cette  no- 
blefie  d'exprelîion,  cette  fubli- 
mité  de  penfees ,  cette  dou- 
ceur de  ftvle  5  ces  tranfitions 
heureufes  6c  imperceptibles  , 
ces  traits  vifs  2c  ingénieux  qui 
lont  répandus  dans  toute  l'hif- 
toire  de  M.  de  Meaux.  Je  n'a- 
vois  même  nulle  intention.de 
donner  celle-ci  au  public  i  &  je 
ae  Tavois  faite  que  pour  mon 
înftruftion  particulière ,  5c  par 
une  efpece  de  défefpoir  de  ce 
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^ne  nous  ne  pouvions  pas  avoir 
la  fuite  que  cet  illuilre  prélat 
avoir  promife.  Néanmoins  3  dans 
le  deflein  que  j'avois  eu  d'ache- 
ver ce  qui  reftoit  à  faire.de  i'hif. 
«oire  univerfelle  ,  je  puis  afîu- 
rer  le  Lecteur  que  je  me  fuis 
attaché  à  n'omettre  aucun  des 
faits  mémorables  qui  font  arri- 
vés dans  le  monde  pendant  tout 
le  tems  que  je  décris  ,&  que  j'ai 
fur-touc  obfervé  fcrupulçufe- 
ment  l'ordre  des  tems  6c  la  chro- 
nologie. On  trouvera  dans  cet 
abrégé,  une  fuite  non  inter- 
rom.pue  de  tous  les  empereurs 
d'Orient  &  d'Occident,  dont 
les  premiers  ont  fait  place  aux 
empereurs  Turcs  5  des  rois  de 
France  Se  d'Ëfpagne  5  des  rois 
d'Angleterre  depuis  Guillaume 
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le  conquérant.  On  y  verra  lo- 
ri^ine  des  royaumes  &:  des  fou- 
ver^jnetés  qui  fe  font  établis  fur 
la  terre  depuis  neuf  cents  ans , 
&  qui  ne  font  pas  en  petit  nom- 
bre 3  les  Papes,  les  Conciles 
généraux,  les  Ordrc.s  religieux 
êc  militaires ,  les  fchifmes  &  les 
héréfies.  Je  n'ai  rien  dit  des 
Indes  Orientales ,  parce  que 
Thiftoire  en  eft  très-confufe  3  fi 
néanmoins  on  peut  appeller 
hiftoirc  des  mémoires  vagues 
&  incertains ,  qui  ne  contien* 
nent  aucun  détail  :  aulîi.M.  l'é- 
vêque  de  Meaux  n'en  a-t-il 
point  parlé. 

Je  ne  fçais  pas ,  après  tout 
s'il  fe  trouvera  quelqu'un  qui 
ne  foit  pas  de  mon  goût  :  mais 
il  me  paroît  beau  de  Içavoir  pac 
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combien  de  faics  &  de  révolu- 
tions les  fiecles  qui  nous  onc 
précédés  fe  font  étendus  juf- 
qu'à  nous  5  quelle  eft  l'origine 
de  toutes  les  chofes  que  nous 
voyons  aujourd'hui  5  comment 
les  peuples  ôc  les  empires  fe  font 
fuccédés  les  uns  aux  autres  > 
quelles  gens  ont  habité  cette 
terre  que  nous  cultivons  :  & 
d'être  tellement  préfent  à  tout 
ce  qui  s'eft  fait  dans  le  mondei 
que  quand  nous  lifons  quelque 
chofe  5  ou  qu  on.nous  parle  de 
quelque  fait  ancien  ^  nous 
foyons  aufîî  inftruits  que  fi  nous 
avions  été  les  témoins  oculaires 
de  ce  qui  eft  arrivé  en  cette 
occafion. 

On  fe  plaindra  peut-être  de 
ce  que  je  n'ai  point  cité  les  au- 
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teurs  dont  j'ai  tiré  les  faits  que 
je  rapportejinais  on  peut  comp- 
ter que  je  n'en  ai  confulté  que 
de  bons  :  &  fi  je  ne  les  ai  point 
indiqués  fur  chaque  fait ,  c*efl 
que  je  n'ai  point  voulu  charger 
les  marges  de  citations  qui  au- 
roient  pu  détourner  l'attention 
du  Ledeur. 
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^TcEPHORE  chafTa  Irène ,  c^^ 

^  S  empara  de  1  empire  d  O- 
'  rient  C  efut  un  prince  avare 
!:&    fans   foi  ,    dilciple    qq% 
Manichéens  ;   &  rempli  de 
leurs  fuperrritions ,  grand  perfécuteur 
des  eccîéfia/llques  &:  des  moines.  Il  fit 
une  paix  honteufe  avec  les  Sarrafins , 
^pe'ritdans  la  guerre  qu'il  eut  contre  gjx  • 
hs  Bulgares.  Michel  Curopalate  ,  Ton 
gendre  &  Ton  fucceffeur ,  ayant  perdu 
une  bataille  contre  ce:   peuples  ,ce'da  ^^5« 
Tempire  à   Léon  Arménien  ;  ce  prince 
renouvella  la  guerre  contre  les  ima- 
Temz  IL  A 
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ges.  Après  fept  ans  de  règne  ,  îl  fut 
afîalnné  dans  i'églife  de  fainîe  Sophie  , 
le  propre  jour  delà  naiffance  de  Notre 
Seigneur ,  par  les  complices  de  la  con- 
spiration  de   Michel  le  bague  ,  qu'il 
tenoit  prifonnier,  &  quil  réfervoit  à 
8i^.  un  cruel  fupplice.  Louis  le  débonnaire 
avoit  iuccédé  à  la  dignité  d'empereur 
d'Occident ,  &  aux  royaumes  de  Char- 
8l6.  lemagne  fon  père.   Il  fut  couronné  à 
Rheims  par  le  pape  Etienne  cinquième  ; 
& ,  peu   de  tems  après ,  il  reçut   les 
excufes  de  Pafcal  premier  ,  fliccelTeur 
d'Etienne  ,  de  ce  qu'il  étoit  entré  en 
pofTefîion  de  fa   dignité  ,  avant   que 
d'avoir  eu  fa  confirmation.  Louis  en- 
voya des  commilTaires  à  Rome^  pour 
informer  de  raiïlifTinat  des  perfonnes 
de  Théodore  &  de  Léon ,  officiers  de 
TKglife  Romaine.  Il  remit  dans  le  de- 
voir les  Saxons  &  les  Frifons  révoltés; 
$c   reçut    rhommage    d'Harald ,   ro£ 
de  Dannernarck  ,  qu'il  fit  baptifer  à 
Mayence  avec  fa  femme  &  fes  enfans. 
D'autre  côté  ,   les  fiens   lui  firent  la 
guerre;  &  il  ne  dut  qu'à  la  compa'Tion 
de  fes  fujets  le  recouvrement  de  la  li- 
berté &  de  Tempire ,  que  fes  enfans 
820,  l^i  ôterent  deux  fois.  Mi-heî  le  bègue 
&  fuiv.  regnoit  en  Orient:  ce  prince  brutal  & 
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inhumain   fe  déclara  ennemi  des    ca- 
tholiques. Il   fit  mourir  Euthymius  à 
coups    de  nerf  de  bœuf,   &:  voulut 
que  Ton  propre  fils  Théophile  fût  Texé- 
cuteurdecette  cruauté. Sous fon  règne, 
les  Sarrafms  d'Efpagne  s'emparèrent  de 
rifle  de  Crète,  où  ils  bâtirent  la  ville  §25, 
de  Candie  ;  &  ceux  d'Afrique  fe  fai- 
firent  de  la  Sicile  par  la  trahifon  d'Eu- 
phémius.  La  Calabre  ,  la  Pouille  ,  &  22S, 
plusieurs  provinces  d'Italie,  furent  en 
proie  à  ces  infidèles.  L'Eglife  eut  beau-  S20, 
coupa  foulfrir  fous  l'empire  de  Théo- 
phile, quoiqu'il   fût    d'ailleurs    grand 
amateur  de  la  juftice.  Les  fils  de  Louis 
le  débonnaire  fe  firent  la  guerre  pour 
le  partage  de  la  fucceffion  de  leur  père. 
La  bataille  de  Fontenai  ,  où  il  périt  ^4^» 
cent  mille  François ,  décida  cette  que- 
relle. Lothaire ,   qui   la    perdit ,  fut 
obligé  de  fe  contenter  du  titre  d'em- 
pereur   du    royaume  d'Italie ,  de   la 
Provence,  &  des  terres  fituées  entre 
l'Efcaut,    la  Meufe  ,   le  Rhin  &   la 
Saône  ,  dont  une  partie  retient  encore 
aujourd'hui  Ton  nom.  Louis  eut  la  Ger- 
manie. La  France   fut  le  partage  de 
Charles  furnomnié  le  chauve.  En  Efpa- 
gne,  Ramire   avoit    à  peine  étouffé 
la    rébellion    du  comte    Népotien  , 
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qu  Abdérame  II  ,  roi  des  Maures  de 
Corûoue  ,  lui  envoya  demander  le 
tribut  de  cent  filles  qui  avoit  été 
accordé  par  Mauregat.  Ce  prince  ne 
put  jamais  conlentir  à  cette  lâcheté  ; 
& ,  par  le  tecours  de  l'apôtre  faint 
Jacques ,  qui  lui  étoit  apparu  en  lon- 
ge ,  il  remporta  fur  ces  barbares  uns 

?4^*  vidoire  très  mémorable.  Les  rois 
d^^ngleterre  continuoienc  de  lignaler 
leur  zèle.  Du  temps  du  pape  Léon  IV, 
Etelvulphe  étant  allé  à  rvome,  rendit 
fes   royaumes  tributaires  ,    envers  le 

Sjo  faint  iiégQ  d  un  fterling  par  tamille 
par  an  ;  &  ce  tribut ,  qu  on  a  appelle 
le  denier  de  iaint  Pierre ,  s'eft  toujours 
payé  depuis  jufqu'au  tems  d'H-nri 
VIII.  L'Eglife  d'v)rient  relpira  fous  la 
régence  de  Théodore,  veuve  de  Théo- 
phile 5  princefle  pieufi  &  orthodoxe. 
Michel  ,  (on   fils  ,    étant  parvenu  en 

^j-r.âge,  la  priva  de  toute  autorités  par 
les  conleils  de  Bardas.  Ce  fut  dans  la 
même  année  que  i-othaire,  empereur 
d'Occident  ,  dégoiité  des  grandeurs 
humaines ,  pa^-tagea  toutes  fes  Sei- 
gneuries entre  fes  trois  cnfans  ,  & 
prit  i'hat  it  religieux  dans  Tabbaye  de 
Prom  ,  auprès  de  Trêves.  Louis ,  fon 
fils  aîné  y  fut  le  quatrième  empereur 
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d'Occident. Il  fit  la  guerre  aux  Safafîns 
d'Afrique     qui    défoloient     l'Italie    , 
dompta  l'orgueil  d'Adelgife  ,  duc  de 
Bénévent ,  &  l'obligea   de  fe  fauver 
dans  Tifl-  de  Corfe.  baint  Ignace,  un 
des  enfans  de  l'empereur  Michel  Cu- 
ropalate  ,  étoit  aiîis  lur  la  chaire  pa- 
triarcha'e  de  Conftantinople.  Bardas, 
irrité  de  ce  que  ce  faint  homme  lui 
avoit  refulé  les  facremens ,  &  n'avoit 
pas  voulu  couper  les  cheveux  à  l'impé- 
ratrice Théodore  ,  le  chafTa    de   (on  3/8, 
fiége  ,  &  mit  Photius  en  'a  place   Bar- 
das 5   &    peu  de  tems   après    Michel 
lui-même,  furent  afiaflinés  par  Bafile  86"], 
Macédonien  ,   qui  fe  mit  far  le  trône 
d'Orient.    Ce   prince     remporta    à^s 
avdntages  fur  les  Sirrafins ,  mais    ce 
qui  devoit  le  plus  illufirer  fon  reg^ne, 
c'eii:  le  quatrième  concile  de   Conil:an- 
tinople,  appelle  le     huitième  concile 
général,  tenu  fous  le  pap2  Adrien  il, 
où  Photius  fut  dégradé ,  3t  faint  Ignace 
rétabli.   Les   Normands   ne   cefToient  o^g, 
point   de  molefter  la  France.  On  ne 
fçauroit    exprimer  les  défordres,  les 
ravages ,  1-es  incendies  qu'ils  y  ont  eau- 
fés.  Charles  le  chauve  fut  obligé  de 
leur  donner  de  l'argent  pour  les  faire 
retirer.  Ce    roi,    après  h  mort  de 
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Syj.  Tempersur  Louis ,  obtint  la  couronne 
impériale  ,  qui  lui  fut  donnée  à  Rome 
par  le  pape  Jeau  VI 1 1.  En  récompenfe, 
il  céda  au  pape  la  fouveraineté  de 
Rome.  Le  nouvel  empereur  prit  la 
daîmatîque,  à  l'imitation  des  empe- 
reurs Grecs.  Au  retour  d'un  fécond 

877.  voyage  d'Italie,  il  mourut  au  pafiage 
des  Alpes  ,  empoifonnépar  fon  méde- 
cin. Louis  le  Bègue  ,  fon  (ils,  lui  fuc- 
céda  au  royaume  de  France.  Un  an 
après  5  ce  prince  ayant  reçu  à  Troyes  le 

g^g  pape  Jean  VIII,  qui  fuyoit  la  perfécu- 
*  tion  de   Lambert ,  duc  de  Spolette , 
il  obtint  de  lui  la  couronne  impériale. 
Eafjle,  empereur  d'Orient,  féduitpar 
les  artifices  d'un  moine  appelle  '^'anta- 
barenne,  rétablit  Photius  dans  le  fiége 
de  Conftantinople   après   la  mort  de 
faint  Ignace  ,  &  lui  permit  d'y  aflem- 
blerun  concile.  Là, fous  l'autorité  de 
ce  fchifmatique  qui  préfidoit  à   cette 
affemblée  ,  on  décida  que  les  Latins 
avoient  inféré  mal-à- propos ,  dans  le 
fym.bole,  que  le  iaintEfprit  procède  du 
Fils  aulTi  bien  que  du  Père;  &  les  légats 
du  pape  Jean  VIII  eurent  la  foiblefie 
d'y  foufcrire.  Bien  que  le  pape  aitcaiîé 
tout  ce  qui  s'étoit  fait  dans  ce  concile , 
les  Grecs  ne  laiflerent  pas  de  s'y  atta- 
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cher  :  Se  ce  dififérend  fut  la  foiirce  de 
la  funefte  dividon  qui  a    toujours  été 
depuis    entre    Téglife    Grecque  &    la 
Latine.  Louis  6c  Carlcman  ,  enfans  de 
Louis  le  Bègue  ,  régnèrent  en  France  S 82. 
avec  une  merveilleufe  union.  La  mort,  884.. 
qui  ks   fépara  ,  les    rejoignit  bientôt 
après.  Charles  le  gros,  le  dernier  des 
fils  de  Louis  roi  de  Germanie ,  étoit 
empereur  d'Occident.    Les    feigneurs 
François  crurent  trouver  en   lui  une 
puifTante  protedion  contre   les  Nor- 
mand?. Ils  le  choifirent  pour  roi  pen- 
dant l'enfance  de  Charles  le  lîmiple^gg^, 
fiis  pofihume  de  Louis  le  Bègue.  Ses 
mauvais  fuccès ,  &  l'imbécillité  de  fon 
efprit  ,  le  firent  chaffer  ;  tous  fes  autres 
fujets  l'abandonnèrent:  &  ce  malheu-  S07. 
reux  prince  ,  ayant  à  peine  fubfifté  un 
an  d'une  médiocre  pendon  qu'Arnouî 
fon  neveu  lui  fie  donner,  mourut  de  888. 
mifere  dans  un  village  de  la  Souabe. 
La  France  avoit  befoin  d'un  défenfeur, 
parmi  tant  de  maux  dont  elle  étoit  en- 
vironnée. Elle  le  trouva  dans  \d  per- 
fonne  d'Eudes  .  fils  de  Robert  le  fort  , 
&  d'Adélaïde,  fille  de  Louis  le  débon- 
naire. Ce  roi  remporta  plufieur?  victoi- 
res contre  les  Normands  :  &  ,  après 
avoir  fait  voir  qu'il  pouvoit  garder  la 
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couronne  malgré  les  efforts  qu'on  faîroît 
pour  la  lui  arracher ,  il  la  céda  auflS 
généreufement  qu'il  Tavoit  confervée. 
^8p.  Léon,  devenu  empereur  d'Orient  après 
la  mort  de  Bafile  fon  père,  mit  la  phi- 
lofophie  en  honneur  par  Tamour  qu'il 
eut  pourelle.  Il  chafla  Photius  du  fiege 
de   Conftantinoplc; ,  &  fit  crever  les 
yeux  à   Satabarenne.   Les   Turcs  lui 
furent  d'un  grand  fecours  dans  la  guerre 
qu'il  eut  contre  les  Bulgares.  Alphonfe 
IIÎ  ,  petit- fils  de  Ramire  ,  regnoit  ea 
Efpagne  ,  &  fe  rendoit  plus  grand  pat 
fa  termeté  dans  la  mauvaife  fortune  , 
que  par  la  gloire  de  Tes  exploits.  La 
couronne    impériale    d'Occident    fut 
long-tems  flottante  fur  plufieurs  têtes, 
Arnoul ,  qui   la  reçut  des  mains    du 
%  6,  P^ps  Formofe ,  y  avoit  le  plus  de  droit. 
Ce  pape  avoit  été  transféré  de  Tévêché 
J^  -  de  Porto  à  celui  de  Rome,  Après   fa 
mort ,  Etienne  VII ,  fon  fuccelteur ,  \c 
fit  déterrer,  le  fit  revêtir  de  Tes  habits 
pontificaux  ;  &  ,    lui  ayant  fait  fon 
procès  pour  avoir  changé  d'égîife,  il 
lui  fit  ôter  fes  habits  ,  lui  fit  couper 
trois  doi,2;ts  de  la  main,  &  le  fit  jetter 
dans  le  Tibre.  Cette  adion,  qui  fem- 
bloit  maintenir  la difcipline  delEglife, 
a  eu  peu  d  approbateurs;  &  l'on  peut 
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dire  que  la  punition  a  caufé  plus  de 
fcandale  que  la  faute. 

Louis  ,  Hls  d'ArnouI  ,  fut  rais  fur ^'00» 
le  thione  de  fon  père.  Il  régna  douze 
ans,  fans  prendre  la  couronre  impe* 
riale  ,  ni  le  nom  d'empereur.  Les  Hon- 
gres ,  peuple  originaire  de  Scyihie ,  1$ 
vainquirent ,  6^  ravagèrent  enfuiteT Al- 
lemagne impunément.  L'ordrede  Clu- 
ni  tiie  fon  origine  de  ce  temps  -  là. 
Cette  richt;  abbaye  fut  fondée  parP^^» 
Guillaume,  duc  d'Aquitaine.  Alexan- 
dre ,  frtre  de  Léon  ,  fe  faidt  de  l'Em- 
piie  d'Orient,  (ous  le  nom  de  tuteur  ^Ili 
de  ConflaLtin  Porphyrogénete.  Ce 
jeune  prince  étoit  fils  de  Léon  ,  &  de 
Zcë  (a  quatrième  femme.  Le  patriarche 
Nicolas ,  qui  avoit  été  exilé  pour  avoir 
défapprouvé  ce  mariage ,  fut  rappelle  : 
&,  après  la  mort  d'Alexandre,  il  prit 
foin  ,  conjointement  avecZoë  ,  de  l'é- 
ducation du  jeune  empereur.  Le  tyran 
ConftantinDucas  caufaun  trouble  qui 
ne  dura  guère.  Les  Bulgares,  fous  la 
conduite  de  leur  roi  Siméon ,  fe  jet- 
terent  dans  les  provinces  de  l'Empire, 
Ils  furent  vaincus  par  Léon  Phocas ,  à 
qui  depuis  il  en  coûta  la  vie  ,  pour 
avoir  voulu  ufurper  l'autorité  fouve- 
raine.Les  Normands  continuoient  leurs 
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ravages  en  France.  Charles  le  iimple 
fut  obligé  de  leur  céder  la  Neuftrie  ^ 

pl2.  appellée  deîeurnom  Noiimandie  :&  , 
pour  rendre  ce  traité  plus  inviolable  , 
il  donna  fa  fille  en  mariage  à  leur 
duc,  qui  embraffa  le  chrirtianiftne  & 
reçut  le  baptême.  Ordonius  II,   fils 

9^^*  d'Alphonfe  ,  tran:?.réra  à  Léon  le  fiége 
royal  d'Oviéde.   Ce  prince  fe   rendit 
fi  redoutable  aux   Sarrafins    par    les 
grandes  vidoires  qu'il    remporta   fur 
eux  ,  qu'il  les  força  d'acheter  de  lui 
une  trêve.  Son   courage  parut  prin- 
cipalement ,  en  ce  qu'ayant  perdu  de- 
puis une  bataille  contre  ces  infidèles, 
il  recueillit  les  débris  de  Tes  troupes  ; 
cC  ,  prelqa'au!lî  -  tôt   conquérant  que 
vaincu  ,  il  attaqua  les    frontières   de 
leur  royaume  de  Cordoue  ,  de  y  prit 
plufieurs  villes.  Sa  gloire   feroit  fans 
tache  j  fi  la  jaloufie  qu'il   eut  contre 
des  feigneurs,  à  qui  il  avoit  commis 
la  défenfe   de  la  Caftille ,  ne  lui  eût 
fait  tremper  fes  mains  dans  leur  fang 
par  une  indigne  trahifon.  La  révolte 
de  la  Cafiil'e  fut  la  fuite  d'une  adion 
f\  détefiable.  Heureufement  elle  fe  con- 
ferva   contre    les    Sarrafins.    Conrad 
avoit  été  élu  roi  de  Germanie.  Il  eut 
alTez  de  peine  à  fe  maintenir:  cependant 
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îl  régna  fept  années  ;  &  ,  en  mou- 
rant ,  il  exhorta  les  princes  Allemands 
à  lui  donner  pour  fucceiTeur  Henri  jnip, 
duc  de  Saxe.  Ni  l'un  ni  î  autre  ne  reçu- 
rent du  pape  la  couronne  impériale. 
Romain  Lécapene,  beau  père  de  Con- 
flantin  ,  après  avoir  chafTé  Zoë  ,  fe  fit 
appeller  gardien  &  père  de  l'empereur, 
qualité  inconnue  jufqu'à  ce  tems-là. 
On  y  ajouta  le  titre  de  Céfar  ,  &  enfin 
celui  d'Augufîe.  L'Eglife  gémit  encore 
aujourd'hui  des  fcandales  qu'elle  fouf- 
frit  pendant  ce  (iecle.  Kien  ne  donne 
plus  d'horreur  que  les  infâmes  com- 
merces du  pape  Serge  III  avec  Marozia, 
&  de  Jean  X  avec  ïheodora.  Celui  ci , 
plus  guerrier  que  religieux  y  remporta 
deux  victoires  mémorables  fur  les  Sar-p20. 
rafins ,  &  les  chafl'a  de  l'Italie.  Henri , 
furnommérOifeleur,  à  caufe  du  plai- 
fîr  qu'il  prenoit  à  la  chafle  de  l'oifeau , 
remporta  une  grande  vidoire  fur  lesp22; 
Hongres  ,  &  délivra  l'Allemagne  du 
tribut  qu*elle  leur  payoit.  La  France 
étoit  agitée  par  des  mouvemens  in- 
tefïins.  Charles  le  fîmple ,  fe  laiffant 
trop  gouverrer  par  Haganon  fon  mi- 
niftre ,  s'attira  la  haine  des  feigneurs 
du  royaume,  ils  propoferent  d*abord 
Robert  ,   comte  de  Paris  ,    frère  du 
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roi  Eudes ,  qui  fut  couronné  à  Rheîms 
par  l'archevêque  Hervé. Ce  princeayant 
été  tué  Tannée  Suivante  diins  une  ba- 
taille auprès  de  Soilfons  (  quelques- 
uns  diient  même  de  la  propre  main 
de  Charles),  les  fadieux  élurent  Raoul, 
duc  de  Bourgogne  :  6:  ,  p.  r  la  trahifon 

«2  3.  d'Hébert,  comte  de  Vermandois,  Char- 
les fut  enfermé  dans  une  prifon.  Sa 
femme  ,  qui  ctolt  Angloife ,  fe  ré- 
fugia en  Angleterre  avec  fon  fîls ,  & 
y  attendit  un  meilleur  temps.  Raoul 
réduifit  une  bonne  partie  de  la  Lor- 
raine fous  fon  obéiiTance   ;    &  força 

*24.  Guillaume  ,  duc  d'Aquitaine ,  à  lui 
rendre  hommage.  Les  Normands  lui 
firent  bien  de  la  peine  ,  car  ,  outre 
ceux  qui  étoient  eii  Neuftrie  ^  il  y 
en  avoit  encore  en  plufieurs  endroits  du 
royaume  :  cependant  il  les  vainquit 
dans  le  Limoulin.  La  divifion  ,  qui 
fe  mit  entre  ce  prince  &  Hébert  pour 
la  ville  de  Laon  ,  laifla  entrevoir  au 
malheureux  Charles  un  rayon  de  lu- 
mière &  de  liberté.  Leur  raccommo- 
dement  le   plongea   dans  fa  prifon  à 

02p.  Péronne  ,  oià  il  mourut.  Le  faint  (iége 
fut  tout  de  nouveau  déshonori  par 

^•ji.  rintrufion  de  Jean  XL  ,  fils  de  Serge 
III  &  de  Marozia ,  qui  fut  fait  pape 
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â  vingt  ans.  Alphonre,fiIs  d'Ordonius, 
après  avoir  cédé  la  couronne  à   Ka- 
mire  Ton  trere  ,    voulut  la  reprendre. 
Les  troubles ,  que  cela caula ,  donnèrent 
lieu  aux  Caftillans  de  s'affermir  dans 
leur  révolte  ,   &  de  donner  à  Fernand 
Gonzales  la  qualité  de  comte  fouve- 
rain   de  Caftille     Néanmoins   Kamire 
&:  Fernand  ne  lai'^'erent  pas  de  fe  le-^^j/j, 
courir  mutuellement  contre  les  Mau- 
re*; ,   &  i^s  en  tuèrent  trente  mille  en 
une  occafion.  Othon  fuccéda  à  Henri ,  pj^"» 
fon  père  ,  au  royaume  cl*--iilemagne. 
Dans   la  même  année   ,    &:  après  la 
mort  de  Raoul ,  le^  rcigneurs  François 
€nvoy,5?rent  une  célèbre  députation  en 
Angleterre ,  à  Louis ,  fils  de  Charles  le 
fimple  ,   pour  le  prier  de  venir  pren- 
dre poflertîon  de  (on  royaume ,  &  ils  le 
reçurent  à  Boulogne  à  la  defcente  de 
fon  vaiflTeau.    C'eft  de- là  que  ce  prince 
a  été  appelle  Louis  d'outre-mer.  Othon 
porta  le  nom  de  grand  ,     3c  le  mé- 
rita. Il  diHipa  la  faélion  de  Henri  fon 
frère  puîné    ,    qui  préten:!oit   que  la 
couronne  ,  lui  appartenoit ,  parce  qu'il 
ctoit  né  Ion  père  étant  roi.   Il  chalia 
X»ouis  d*outre-mer  de  la  Lorraine,  ^^^^(^t 
dompta  les  Efclavons   &   les    Bohé- 
miens ,  &  fe  rendit  par-tout  redou-. 
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94.3. table  à  fes  ennemis.  Louis  d'outre-mer 

.  voulut  envahir  le  duché  de  Normandie 

furie  petit  duc  Richard.  Il  fut  lui-même 

p 44.  arrêté  prifonnier  ,    &  eut  bien  de  la 

SPj  -4-.  peine  à  obtenir  fa  délivrance.  Lothaire 
qui  lui  fuccéda  ,  pourfuivit  le  même 
defFcin  avec  auiîi  peu  de  fuccès.  Le 
fang  de  Marozia  fe  maintenoit  dans 
la  chaire  de  faint  Pierre.    Oélavius  , 

JJJ'fon  petit-fils  ,  fut  fait  pape  à  Tâge 
de  dix-huit  ans.  Il  fe  fit  appeller  Jean 
XII ,  &  c'eft  le  premier  qui  ait  chan- 
gé fon  nom.  Une  multitude  effroyable 
de  Hongres  fe  jetta  dans  la  Bavière. 
Othon  remporta  une  grande  vi(5loire 
fur  eux  ,  &  les  tailla  tous  en  pièces, 
Hugues  le  Blanc  ,  duc  des  François, 
fils  de  Robert  compétiteur  de  Char- 
les le  fîmple  ,    neveu  du  roi  Eudes  , 

$S^'  ^  P^^^  ^^  Hugues  Caper  ,  mourut  à 
Paris  5  plus  roi  que  ceux  qui  en  avoient 
porté  le  nom  depuis  vingt  ans.  On 
l'appelloit  aufli  Hugues  Tabbé  ,  parce 
qu'il  poiTédoit  les  abbayes  de  laint 
Denys  en  France  ,  dé  faint  Germain 
des  près  ,  &  de  faint  Martin  de  Tours. 
Rien  ne  manquoit  à  Othon  que  la 
couronne  impériale  d'Occident.  Il 
la  reçut  à  Rore   par  les    mains  de 

962.  Jean  XII,   Ce  pape  s'étant  auiîî-tôt 
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.  ligué  avec  Tes  ennemis,  1  empereur  re-  9^3* 
tourna  fur  fes  pas  ,  fit  dépofer  Jean 
dans  un  concile  ,  &  mit  Léon  VIII 
en  fa  place.  Toutefois,  rprès  le  départ 
de  l'empereur  ,  Jean  fe  rétablit  dans 
•Rome ,  &:  en  chaffa  Léon  :  mais  enfin 
(es  débauches  le  firent  périr  ,  &  il  fut 
poignardé  ayant  été  trouvé  couché  avec 
une  femm,e.  Cependant  Othon  étant  ^^l» 
retourné  à  Rome  pour  i établir  Léon  , 
trouva  que  les  Rom^ains  avoient  é;u 
Benoît  en  la  place  de  Jean.  Il  remiit 
Léon  en  poflefîioa  de  fa  dignité  ,  & 
envoya  Benoît  prifonnier  à  Hambourg. 
Tant  de  fcandaîes  ^  de  défordres  fu- 
rent caufe  que  Léon  donna  à  l'em- 
pereur le  droit  d'élire  les  papes. 

Il  y  avoit  dès  -  lors  un  duc  de  la 
Lorraine  ,  ou  Lorraine  Moiella- 
nique  ,  appelle  Gérard  ,  de  qui  l'on 
prétend  que  font  defcendus  les  princes 
Lorrains  d'aujourd'hui. 

Conflantin  ,  empereur  d'Orient ,  959* 
avoit  été  empoifonné  par  Romain  fon 
£ls.  Ce  parricide  ne  jouit  pas  long- 
tem.ps  de  fon  crime.  Sous  fon  règne 
Nicéphore  Phoras  ota  la  C  andie  aux 
Sarrafins.  Cette  conquête  lui  Icrvit  de  963, 
degré  pour  monter  au  thrône  après  la 
more  de  Romain.   Isicéphore  gagna 
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plufieurs  batailles  en  Sy  ie  &  en  Cîll- 
cie  contre  les  infidèles;  d<,,  entre  plu- 
fieurs  villes ,  i!  leur  enleva  celle  d  An- 
tioche.  L'autre  part,  v  )thon  conquit  (ur 
lui  la  Pouilie  &  la  Calabre;  &  ,  après 
s'être  rendu  maître  de  Tîtalie  ,  qui, 
depuis  plus  de  foixante  ans,  avoit  été 
€n  proie  à  plufieurs  ufurpateurs ,  il  fit 
couronner  Uthon ,  Ton  fils  ,  empereur, 
par  le  Pape  Jean  XIII  L'ordre  des 
Camaldules  prit  naiOance  en  ce  remps- 
îà  ,  &  dut  (on  inftitution  à  faint  Ko- 
muald.  Celle  de  bénir  les  cloches  des 
cglifes  vient  du  pape  Jean  XEIl  ,  qui 
confacra  à  Rome  la  grofle  cloche  de 
l'églile  de  Latran  ,  &  la  nomma  Jean  , 
du  nom  de  faint  Jean  baptifte  ,  patron 
de  cette  bafilique. 

Nicéphore  périt  pnr  la  trahifon  de 
Théophanjn,  fa  femne  ,  &  de  Jean 
J70.  Zimifcès ,  qui  fut  aufTi  tôt  élu  empe- 
reur. Ce  prince  afTocia  à  l'empire  Baille 
&  Conftantin  ,  enfans  de  Komain  ; 
&  ,  par  Tavis  de  Polieu(5î:e  patriarche 
de  Conftantinople  ,  i'  relégua  Théo- 
phanon  &  tous  les  complices  de  la 
mort  de  Nicéphore.  Il  chaffa  les  Sar- 
rafins  ,  vainquit  les  Bulgares  &  les 
contraignit  à  lui  demander  la  paix. 
Après  des  fuccès  fi  glorieux ,  il  fit  porter 

rimage 
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l'image  de  la  fainte  Vierge  en  triomphe 
paries  rues  de  Conilantinople,  comme 
lui  étant  redevable  de  fes  vidoire?. 
Pendant  qu'il  faifoit  la  guerre  en^yj», 
Sirie,  il  fut  empoifonné  par  fon  cham- 
bellan Bafile  ,  dont  il  avoit  réprimé 
les  excès.  L'empereur  Othon  Ilregnoit 
en  Allemagne.  Il  créa  Charles  ,  frère 
de  Lothaire  ,  duc  de  la  bafTe  Lorraine. ^77* 
Les  Grecs ,  fecourus  des  Sarrafins ,  lui 
ayant  redemandé  la  Fouille  &  la  Ca- 
labre  ,  en  vinrent  à  une  bataille  contre 
lui.  Ils  taillèrent  fon  armée  en  pièces,  ^82,' 
de  l'obligèrent  de  fe  fauver  à  la  nage. 
Le  chagrin  de  cette  défaite  le  mit  au 
tombeau  ,  laiifant  un  fils  de  mêmep5j, 
FiOm  que  lui ,  âgé  feulement  de  fept 
ans.  Lothaire,  roi  de  France,  mourut ^35"» 
empoifonné  par  fa  femme  ;  èi  Louis, 
fon  fils  unique  ,  éprouva  l'année  fui-  9^7* 
vante  un  pareil  deftin.  Il  ne  reftoit  de 
la  race  mafculine  de  Charlemagne  , 
que  Charles  ,  duc  de  Lorraine  ^ 
oncle  du  défunt  roi.  Ce  prince  s'étant 
rendu  odieux  aux  François ,  à  caufe  de 
rhommage  qu'il  avoit  fait ,  à  Tempereur 
Othon  JI,  de  ce  duché ,  &  ayant  comme 
renoncé  à  fa  patrie  par  l'établilTement 
qu'il  s'étoit  fait  en  pays  étranger  ,  les 
François  déférèrent  la  couronne  à 
Tome  lié  B 
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Hugues  Capet ,  que  Louis  même  en 
mourant  avoit  ,  dit- on  nommé  pour 
fon  fuccefleur.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  il 
fut  couronné  à  Noyon  ,  de  facré  à 
Rheims  par  l'archevêque  Adalbéron  ; 
&  c'eil  en  lui  que  commence  la  troi- 
lieme  race  de  n9s  rois. 

La  Fiance  étoit  alors  partagée  en 
plulieurs  fouverainetés.  Les  guerres 
civiles  &  étrangères  ,  les  ravages  des 
Normands  ,  &  la  minorité  ou  la  foi- 
bleiTe  de  quelques  rois  ,  avoient  donné 
lieu  aux  feigneurs  de  s'approprier  les 
plus  belles  provinces  du  royaume  , 
dont  ils  n'étoient  auparavant  que  gou- 
verneurs. Hugues  Capet,  à  fon  avène- 
ment ,  approuva  leur  ufurpation ,  8c 
confentit  que  ces  provinces  leur  de- 
meuralTent  héréditaires  ,  à  la  charge 
de  l'hommage  à  la  couronne.  D'un 
autre  côté  y  le  peu  de  dom.aine  des  rois  , 
qui  n'avoient  prefque  que  Rheims  & 
Laon  5  fut  caufe  que  depuis  ce  temps- 
jà  les  cadets  ne  partagèrent  plus  aveu 
les  aînés  ,  &  qu'ils  eurent  feulement 
quelques  terres  en  appanage,  fous  con- 
dition de  reverfion  ,  faute  d'hoirs 
mâles. 

Cependant  Charles  fit  des  efforts  pour 
fe  mettre  en  poiTeflion  du  royaume» 
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Il  fe  faifit  de  la  ville  de  Laon   ,    &  p88. 
enfuite  de  celle  de  Rheims  i^  de  Soif- 
fons  :  mais  il  fut  trahi  par  Ancelin , 
évêque    de    Laon  ,    &    livré   au  roi 
Hugues  ,  qui  l'envoya  prifonnier  à  Or- 
léans ,  où  il  mourut  depuis.   Arnouljprpi, 
archevêque  de  Rheims ,  frère  naturel 
de  Charles ,  fut  pris  aveclui.  Les  évc- 
ques  de  France  ,  aflemblés  àPvheims , 
lui  firent  fon  procès  pour  avoir  violé  gn2<, 
la  foi  qu'il  devoit  à  Hugues  ^    &.  le 
dépoferent.  Gerbert ,  moine  de  faint 
Benoît  5     qui    avoit   été    précepteur 
d'Othon  in  &  de  Robert  ,    fils  de 
Hugues  5  fut  élu  en  fa  place  i  perfonnage 
extrêmement  fçavant  pour  ce  temps - 
là  5   Se  qui  par  la   connoiifance  qu'il 
avoit  des  mathématiques  &  de  l'artra* 
nornie  ,  donna   lieu    aux  (impies    de 
croire  qu'il  étoit  magicien.  Toutefois 
le  pape  Jean  XV  n'approuva  pas  la 
dépofition  d'Arnoul.    Il  excommunia 
les  évéques  qui  avoient  afTifté  au  con- 
cile de  Rheims  ,  de  envoya  un  légat 
en  France  pour  en  faire  tenir  un  autre  004, 
au  même  lieu  ,  dans  lequel  Arnoul  fut 
rétabli ,  &  Gerbert  dépofé.  Celui-ci 
fe  retira  auprès  d'Othon  ^    qui  le  fit 
archevêque   de    Ravenne.     Bafile    & 
Conftantin  tenoieat  l'empire  d'Orieaj». 

Bij 
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Plufieurs  tyrans  s'élevèrent  contre  ces 
deux  frères ,  &  fe  détruifirent  les  uns  les 
autres.  Eafile  ,  délivré  de  fes  ennemis  , 
pacifia  la  Syrie  ,  de  s*empara  de  la 
Bulgarie  ,  après  avoir  vaincu  le  roi 
Samuel.  Cet  empereur  ,  pour  accom- 
plir le  vœu  qu'il  avoit  fait  de  fe  faire 
moine  s'il  obtenoit  cette  viâoire  , 
porta  ,  tout  le  refte  de  fa  vie  ,  l'habit 
religieux  fous  les  vêtemens  impériaux, 
&  fe  priva  de  l'ufage  des  viandes. 
Othon  III  donna  à  toute  la  terre  un 
mémorable  exemple  de  févérité.  Marie 
d'Arragon,  fa  femme,  ayant  été  con- 
vaincue d'avoir  follicité  un  jeune 
comte ,  &  de  l'avoir  enfuite  accufé  du 
crime  qu'il  n'avoit  pas  voulu  commet- 

J)p5,  tre,  il  la  fit  brûler  toute  vive.  Ce  prince 
reçut  à  Rome  la  couronne  impériale  par 
les  maies  de  Grégoire  V  ,  fon  parent. 
Après  le  départ  de  l'empereur  ,  Cref- 
centius  ,  qui  s'étoit  érigé  en  tvran  de 
Rome,  chaffa  Grégoire  ;  Se  inftalla  en 
fa  place  Philagarus  ^  évêque  de  Plai- 
fance  ^  qui  prit  le  nom  de  Jean  XVÎ. 
L'empereur  étant  revenu  à  Rome ,  fit 

j)pC*  couper  la  tête  à  Crefcenrius  ,  rétablit 
Grégoire  ;  &  ,  après  avoir  fait  crever 
les  yeux  à  l'anti-pape  Jean  ,  il  l'aban- 
donna aux  Romains  ,    qui  lui  firenit 
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'  mille  indignités.  Dans  un  Concile 
que  Grégoire  tint  à  Rome  ,  ce  pape  ^ 
pour  gratifier  Ton  fang  &  fa  nation  , 
donna  aux  Allemans  le  droit  d'élire 
l'empereur ,  à  condition  qu  il  ne  por- 
teroit  que  le  titre  de  roi  des  Romains 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  reçu  la  couronne 
impériale  des  miains  du  pape.  Tous 
les  auteurs  ne  s'accorde  pas  fur  le 
fait  ,  fi  ce  fut  le  même  Grégoire  qui 
dès  lors  établit  l'ordre  de  ces  éledeur?» 
Peu  s'en  fallut ,  en  Efpagne ,  que  les 
Aîaures  ,  profitant  de  la  divifion  des 
chrétiens ,  ne  renverfadent  le  royaume 
ce  Léon  ,  dont  ils  prirent  la  ville  ca- 
pitale. Le  roi  Raimond  II ,  petit  fils  de 
Ramire  II,  &:  Garcie  Fernandès,  comte 
de  Caftille  ,  s'étant  réunis  ,  &c  étant 
encore  fortifiés  des  troupes  de  dom 
Garcie  roi  de  Navarre  ,  ils  rempor- 
tèrent une  viâioire  fignalée  fur  ces 
infidèles  ,  &  les  chaiïerent  de  leurs 
terres.  Gerbert  parvint  au  fouverain  ^gg^ 
pontificat ,  après  la  mortde  Grégoire  V, 
&  prit  le  nom  de  Sylvefire  II.  Dans  la 
même  année  ,  l'empereur  Othon  lïl 
étant  allé  à  Gnefne  vifiter  le  tombeau 
de  faint  Adalbert ,  martyr  ,  érigea  la 
Pologne  en  royaume  ,  &  donna  les 
ornemeLS  royaux  au    duc    BokÛas'^ 
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îooo.  L'année  fuivante  ,  la  Hongrie  fut  ho- 
norée d'un  pareil  titre  par  Sylveftre  H , 
en  faveur  du  prince  Etienne ,  fils  de 
Geifa  ,  qui  le  premier  de  cette  natioa 
embrafla  le  chriftianifnie. 

L'Eglife  étoit  alors  très  févere  contre 
les  mariages  qui  écoient  contractés 
dans  les  degrés  défendus.  Robert ,  roi 
de  France ,  fils  &  fucceffeur  d'Hugues 
Capet  5  s'étoit  muni  du  contentement 
des  évêques  de  fon  royaume  ,  pour 
époufer  Berthe  ,  fœur  de  Raoul  le  fai- 
néant i  roi  de  Bourgogne  ,  &  veuve 
d'Eudes  I  ,  comte  de  Chartres  ,  qui 
étoit  fa  parente  au  quatrième  degré, 
&  dont  il  avoit  tenu  un  enfant  fur  les 

1003.  fonts.  Le  pape,  quin'avoitpasétécon- 
fulté ,  cafla  fon  mariage  :  & ,  parce  que 
le  roi  retenoit  fon  époufe  ,  il  Texcom-. 
munia ,  &  mit  fon  royaume  en  interdit» 
Cette  excommunication  caufa  tant 
d'efïroi ,  que  tous  fes  domefliques  ,  à 
l'exception  de  deux  ou  trois  ,  l'aban- 
donnèrent, &  qu'on  jettoit  aux  chiens 
ce  qu'on  deflcrvoit  de  devant  lui.  7\\n(i 
il  fut  contraint  d'obéir  ,  &  ii  fit  même 
un  voyage  à  B.ome  ,  pour  fe  réconci- 

ilOOD.  lier  avec  Téglile.  Robert  revendiqua 
par  les  armes  le  duché  de  Bourgogne 
dont  Othe  Guillaume  ,  çom:e  de  la 
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haute  Bourgogne  ,  vulgairement  ap- 
pellée  la  Franche-Comté  ,  s'étoit  em- 
paré en  vertu  d'un  teftament  de  Henri^. 
frère  de  Hugues  Cspet  ;  &  il  ôta  à 
Renard  façonné  de  Sens,  pourle  punir 
des  mauvais  traitemens  qu'il  faifoit  à 
fon  archevêque.  Ce  prince  fut  aufifi  re- 
ligieux que  vaillant  ;  &  l'Egliie  chante 
tous  les  jours  des  cantiques  qu'il  a  com- 
pofés  en  l'honneur  des  faints  &  des 
martyrs.  Il  eut  beaucoup  à  fouffrir 
de  l'humeur  hautaine  &  altiere  de 
Confiance  fa  femme ,  fille  de  Guillaume 
Comte  d'Arles ,  qui ,  par  l'effet  d'un 
caprice  inoui,  perfécutajufqu'àla  mort 
Hugues  fon  fils  aîné  ^  que  le  père  avoit 
afTocié  à  la  royauté  ^  &  vouloit  encore 
faire  tomber  la  couronne  à  Robert,  le 
dernier  de  fes  enfans  ,  au  préjudice 
de  Henri  fon  fécond  fils.  Celui  ci,  aidé 
du  fecours  de  Robert ,  duc  de  Nor- 
mandie 5  fçut  maintenir  fes  droits» 
Henri  de  Bavière  5  (uccelFeur  d'Othon 
III ,  reçut  à  Rome  la  couronne  impé-  iolA> 
riale ,  des  mains  du  pape  Benoît  VIII , 
qui  lui  fit  auffi  préfent  d'une  boule 
d'or  ,  repréfentant  le  monde ,  furmon- 
tée  d'une  croix  d'or.  Ce  faint  empereur 
perfuada  au  pape  de  faire  chanter  doré- 
navant à  Rome  à  la  méfie  ,  le  i\  mbole 
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de  Nicée  ,  comme  c'étoit  Tufage  dans 
toute  la  chrétienté.  Il  édifia  l'Eglife 
par  fes  vertus  ,  &  entr'autres  par  la 
continence  qu'il  garda  toute  fa  vie 
pendant  le  mariage.  Les  Normands 
commencèrent  à  s'établir  dans  Tltalie. 
Dès  l'an  1005  ,  quarante  avanturiers 
de  cette  nation  au  retour  d'un  voyage 
de  la  Terre- fainte  5  entreprirent  la  dé- 
fenfe  de  Salerne  ,  qui  étoit  ail^égée  par 
les  Sarrafins  fur  Gaimar  ,  feigneur  de 
cette  place  ;  & ,  les  ayant  mis  en  tuite 
après  des  acf^ions  prodigieufes  de  va- 
leur 5  ils  revinrent  en  leurs  pays  com- 
blés d'honneurs  &  de  préfens.  Cela 
excita  les  autres  à  fe  fignaler  en  de 
pareilles  aventures.  Drengot  Cfmond 
fut  contraint  de  prendre  ce  parti  ;  car 
il  tua  ^  en  préfence  mêm.e  de  Robert 
duc  de 'Normandie  ,  Guillaume  ,  Ré- 
poftel  5  qui  fe  vantoit  d'avoir  abufé  de 
fa  fille.  Ainfi  ayant  été  obligé  de  s'en- 
fuir, il  alla,,  avec  fes  quatre  frères  & 
quelques  uns  de  fes  amis  ,  offrir  fes 
fervices  à  Mello  ,  duc  de  Barri ,  &  à 
Pandolphe, prince  de  Capoue,  qui  s'é- 
toient  révoltés  contre  les  Grecs.  Ces 
deux  Seigneurs  les  reçurent  à  bras  ou- 
verts ,  &  leur  donnèrent  une  ville  & 
des  terres  pour  leur  entretien» 

Ce 
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'  Ce  Rit  à  peu  près  cianî^  ce  temps  que  1022. 
Gui  Arétin  ,  nioine  ,  donna  aux  fix 
premières  notes  de  la  mufique  ^^.s. 
noms  qu'il  tira  ce  la  première  {Irophs 
de  l'hymne  de  ^aint  Jean  ,  &:  qu'elles 
retiennent  encore  aujourd'hui. 

Komain  Argyre  ,    pour  monter  au  loiS* 
trône  de  l'empire  de  Grèce  ,  tut  obligé 
de  répudier  fa  première  temimo  ,     & 
d'époufer  Zoc  ,    fille  de   ConTrantin. 
D'abord  il   fit  paroître  beaucoup  de 
modération    ôc  de  juflice.    Bien -tôt 
après  il  changea  de   conduite  ,   &  Tes 
peuples  n'eurent  pas  peu  à  fouffrir  de 
fes  exactions.  Il  perdit  par  fa  faute  un3 
bonne  partie  de  la  vSy?ie  ,  que  fes  prédé- 
Geflcurs  avoient  recouvrée.  Saint  Odil  loip. 
Ion  5  abbé  de  Cluni  ,  touché  de  quel- 
ques révélations  ,  inflitua  ians  fon  ab- 
baye Tufage  de  prier  tous  les  ans  ,   le 
lendemain  de  la  Touflaints ,  pour  les 
âmes  des  fidèles  trépcafés.   L'Eglife  a 
trouvé  cette  inftitution  fi  fainte,  qu'elle 
Ta  embraflee.  L'union  de  plufieurs  cou- 
ronnes donna  lieu  à  Sanche  IV,  roi  de 
Navarre  ,  de  prendre  la  qualité  d'em- 
pereur des  Efpagnes  ;  &  cela  ,  joint  à 
pîufieurs  vicloires  qu'il  remporta  fur  les 
Maures ,  lui  acquit  le  nom  de  Grand. 
Il  avoit  époufc  Nugna  ,  fille  aînée  de 
Tomz  IL  G 
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SancheGarcie,fiIsdeGarcieFernandès; 
Comte  de  Caftille.  Jl  en  eut  trois  fils  , 
Garcie  ^  Ferdinand  &  Gonzalès  --,  outre 
lefquels  il  eut  d'une  maitrefîe  un  qua- 
trième fiîs  ^   nommé  don  Ra  i.ire  ,  qui 
podéda  toutes  les  qualités  qui  font  un 
'^^3^"  grand  homme.  Sanche  partagea  de  fori 
vivar»t  fes  royaumes  enire  les  entans. 
Ilotjdonna  que  don  Garcie  (iiccéderoit 
à  la  co:ironne  de  Navarre  :  il  donna  la 
Caftille  à  Ferdinand ,  avec  la  qualité  de 
roi  :   Gonzalès  eut  le  royaume  de  So- 
brarbre   :   le    partage  de    Ramire  fut 
TArragon  ,  qui  fut  alors  érigé  en  royau- 
me ,  comme  la  Caftille    Rodolphe  ou 
Raoul  ,  roi  delà  Bourgogne  Transju- 
rane ,  laiiTa  par  teflament  fon  royau- 
me à  l'empereur   Conrad  ,    fucceiTeur 
de  Henri  de  Bavière.  Ce  prince  fçjt  le 
confer/er  contre  les  efforts  d'Eude  , 
comte  de  Champagne  ,  qui  y  avoit  le 
meilleur  droit  ,   comme  ayant  époufé 
faînée  des  .fcears  du  défunt  roi ,   au  lieu 
que  Conrad  n'avoit  époufé  que  la  ca- 
dette.   Néanmoins  les   empereurs  one 
laifié  depuis  échapper  cette  partie  de 
leur  empire.  Henri,  étant  parvenu  à  la 
couronne  de  France  ,  céda  à  fon  frère 
Robert  le  duché  de   Bourgogne.    XTa 
fentiraent  de  reconnoiffance  Se  de  gé- 
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îiSrodtâ  lui  fit  accorder  fa  protecprioii  à 
Guillaume  5  fils  naturel  de  Robert,  duc 
de  Normandie  ,  que  Ton  père  avoit 
infHtué  fon  tiéritier.  Mais  c€  qu'il  ac- 
ouit  en  cela  de  crloire  fut  effacé  ^ar  le 
honteux  delTein  qu'il  eut  de  le  dépouil- 
ler dans  la  iuite.  L'£gli(e  fouffrit  un 
nouveau  fcandale  de  Tintrufion  de 
Eenoit  IX  dans  la  chaire  de  faint  Pierre. 
Ce  pape  ,  qui  n  avoit  que  douze  ans  ^ 
ne  laifia  pas  detre  reconnu  :  &,  entre 
îiutres  adions  d'éclat  qu  il  fit  ,  il  délia 
Cafimir ,  prince  de  Pologne ,  des  voeux 
qu'il  avoit  faits  dan^  l'abbaye  de  Clu- 
ni ,  où  il  avoit  mèwQ  reçu  l'ordre  ds 
diaconat,  ïl  lui  permit  de  fe  marier  , 
tx:  de  pofTéder  la  couronne  de  Polo- 
gne 5  pour  pacifier  les  troubles  de  ce 
royaume  ,  caufes  par  la  mort  de  fon 
oncle  BoleOas.  Benoît  quitta  le  ponti- 
ficat ,  &  le  reprit ,  8-:  donna  lieu  à  un 
fchifme  qui  ne  fut  éteint  que  par  une 
fîmonie.  Romain  périt  par  la  trahifo:"  1034f 
de  fa  femme  Zoc.  Michel  Paphlago- 
nien  ,  fon  adultère ,  fut  tourmenté  du 
démon  pendant  tout  le  temps  de  fon 
règne  ,  &  finit  fes  jours  dans  un  mo- 
rîafl:ere.  Ce  prince  fe  fervit  des  Nor- 
mands, fous  la  conduite  de  Guillaume 
furnommé  Fiérabras ,  faîne  des  fils  de  lOj^. 

Cij 
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Tancrede  ,  pour  chaiïer  les  Sarrasins 
de  la  Sicile.  C'étoit  à  condition  qu'il 
jQ^.Qjeur  teroit  part  de  Tes  conquêtes.    Son 
&  iuiv.  n^anque  de  toi  fut  caufe  qu'ils  fe  jette- 
rent  (urla  Fouille  ,   Ôc  qu'ils  lui  enlevè- 
rent cette  province.  Cependant  Ferdi- 
nand I  ,   roi  de  Caftille  ,    rendoit  (on 
règne  illuftre  par  une  infinité  de  beaux 
exploits,    il  avoit  acquis  la  couronne 
de  Léon  par  Ton  mariage  avec  Sancie  , 
^         foeurde  Bermond  lîl ,  petit- fils  de Ber- 
mond  îl.  Il  étendit  les  frontières  de  ca 
royaume  juiqu'à  la  rivière  du  Mondé- 
go,  qui  t(\.  dans  le  milieu  du  Portugal. 
de  5  profitant  de  la  mauvaife  conduite 
QQS  Maures,  qui,  en  faifant  plufieurs 
petits  royaumes,  avoient  ruiné  celui  de 
Cordoue  ,    le  prirxipal  fiége  de  leur 
grandeur  en  Elpagne  ;   il  fit  plusieurs 
conquêtes  (ur  eux  ,  jufqu'à  forcer  leurs 
roi<î  d'acheter  de  lui  la  paix  ,   &  de  fe 
rendre  Tes  tribu^^aires.  H^nri  IIÎ  fuc- 
céda  à  fon  père  Conrad  ,  &  fut  couron- 
né à  Rome  par  lenaoe  Clément  II.  Cet 
empereur  dompta  les  Bohémiens  &  les 
Hongroi'> ,  &  rérablit  Pierre,  que  ceux- 
ci   avoient    chafîé    de   fon    ro3^aume. 
iCAi.Zoc  adopta  Michel  Caléphate.     Cet 
ingrat  l'ayant  voulu  perire  ,   elle  lui 
fit  crever  les  yeux  au  bout  de  quatre 
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Inoîs   5     de    elle    époufa     Conftantin  1042. 
ÎVlonomaque.   Ce. prince  fit  rebâtir  le  lO'i^'» 
temple  de  Jérufaleni  ,,  que  les  Sarra- 
fins   avoient  ruiné  trente-neuf  ans  au- 
paravant.  Dans  ce  même  temps ,  les 
Turcs  ,    qui  fervoient  dans  l'armée  de 
Machmet  Sarrafin ,  roi  de  Perfe,  tour- 
nerentleurs  armes  contrelui  ;  &,  après 
Tavoir  battu  pluneurs  fois ,  ils  s'empa- 
rèrent de  Ton  royaum.e.   Ce  fut  alors 
qu'ils  prirent  la  religion  m.ahomietane. 
Ûempereur  Henri  III  nomma   pour 
pape  Brunon  ,    évêque    de   Toul  en 
Lorraine,  qui  prit  le  nom  de  Léon  IX. 
Ce  prélat  s  étant  mis  en  chemin  pour  iq^q 
aller  à  Rom.e  ,  dz  ayant  pafTé  par  Tab- 
bave  de  Cluni,  le  moine  Hildebrand  ^ 
qui  avoit  été  élevé  dans  TEglife  de  faint 
Pierre  de  Rome ,  &  qui  défiroit  de  faire 
retourner  l'éle-ftion  des  papes  aux  Ro- 
mains ,  lui  perfuada  de  quitter  les  mar- 
ques de  fa  dignité  dont  il  ctoit  revêtu  , 
6i  d'entrer  à  Rome  en  perfonne  privées  ; 
lui   faifant    entendre    que    l'empereur 
n'avôit  pas  droit  de  créer  le  pape  ,  & 
qu'il  valoit  mieux  qu'il  tînt  Ton  éléva- 
tion du  fuffrage  du  peuple.  Brunon  le 
crut;    &  ,  aufîi  tôt  qu'il  fut  entré  dans 
RomiC  ,    leipeuple  &  le  clergé  le  pro- 
clamèrent pape»  Ce  pontife  nt  la  guerre 

C  iij 
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Hux  Normands  qui  entreprenoient  fur 
les  terres  de  TEglife.    I^s  taillèrent  Ton 

loy?.  armée  en  pièces ,  &  le  firent  prilonnier. 
îséanmoins  ils  ulerent  li  bien  de  leur 
victoire  ,  en  lui  rendant  toutes  fortes 
de  refpeds  avec  la  liberté  ,  qu'il  leur 
donna  les  terres  qu'ils  avoient  conqui- 
fes ,  &  celles  qu'ils  pourroient  conqué- 
rir fur  les  Grecs  ^'  fur  les  Sarrafins.  Il 
furvenoit  tous  les  jours  de  nouveaux 
fujets  de  di  corde  entre  TEglife  Grec- 
que &  la  Latine.    Michel  Cérularius, 

10^4.  patriarche  de  Conftantinople  ,  publia 
un  écrit  contre  l'Eglife  Romaine.  Léon 
le  réfuta  docfrercent  ;  &  l'année  fuivante 
il  envova  fes  légats  à  Conftantinople  , 
qui  obligèrent  le  moine  Nicétas  à  fe 
rétracler  de  ce  qu'il  avoit  aufii  avancé 
témiérairement  contre  les  Latins.  Et, 
parce  que  Michel  perlîfta  dans  ion 
fchifme,  ils  TexcommiUiiierent ,  &  mi- 
rent fon  excommunication  fur  le  prin- 
cipal autel.de  l'Egli'e  de  fainte  Sophie  , 
en  préfence  du  clergé  &  du  peuple. 
Après  la  mort  de  Léon  ,  Eenoit  IX  » 
tant  de  fois  chafle  du  f^ége.  de  Rom.e  , 
ayant  voulu  s'y  établir ,  les  Romains 
envoyèrent  Hildebrand  à  l'empereur 
Henri  1(1  lui  demander  Gébrard,  evê- 
qued'Eichilat,  pourpape.  Dans  cette 
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légation  5  ce  moine  adroit  défigna  ,  en  lO/j*. 
qualité  de  légat ,  Henri  ,  fils  de  l'em- 
pereur 5  pour  lon  iuccefieur  ,  afin  qu'au 
lieu  que  l'empereur  prétendoit  que  c'é- 
toit  à  lui  à  faire  le  pape  ,  il  fiit  dit  que 
c'étoit  le  pape  qui  avoit  fait  l'empereur. 
Viclor  II  (  c'cft  le  nom  que  Gébrard 
avoit  pris  )  e^ivoya  Hiidebrand  dans 
les  Gaules.  Ce  légat  tint  un  concile  à 
Lyon  3  ^enfuitefe  tranfporta  à  Tours, 
où  il  convainquit  Béreng^r  ,  &  lui  fit 
figner  la  réîra dation  de  Tes  erreurs. 
L'empereur  Fîenri  III  voulut  rendre 
rp^Tpagne  dépendante  de  l'em.pire  ,  t<: 
faire  quitter  à  Ferdinand  le  nom.  d'em- 
pereur, que  Tes  fujcts  lui  avoient  donné. 
Pour  cela  ,  il  mit  le  pape  Viclor  II  dans 
fon  parti  ;  cz  le  roi  avoit  fuiet  de 
craindre  d'être  opprimé  oar  cts  deux 
grandes piiiiiances.  Mais  Rodrigue,  hls 
de  don  Diegue  ,  dont  les  faits  hé- 
roïques ont  été  l'admiration  de  tout  l'u- 
nivers ,  lui  confeilia  de  foutenir  f  hon- 
neur de  fa  couronne  ;  oc  la  chofe  ayant 
été  d?puis  mife  en  négociation  ,  il  fut 
arrêté  que  l'em.pereur  n'avoit  aucun 
droit  fur  l'ETpagne.  L'Orient  vit  paf-  ÎOJT. 
fer  bien  vite  le  règne  de  Théodore  , 
fœur  de  Zoc  ,  &  celui  de  Michel  Stra- 
tiotique.  Celui  d'Ifaac  Comnene  dura 

C  iv 
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un  peu  plus  de  deux  ans.  C'étoît  un 
prince  û'un  efprit  vif  &  prorapt ,  grand 
capitaine ,  mais  fuperbe.  Une  maladie 
loîi,2;ue  &  défefpérée  le  fit  retirer  dans 
le  monaftere  de  Studri'iv  ,  après  avoir 
nommé    Lonftantin  Ducas   pour  ion 
fuccefleur.  Pierre  Damien  vivoit  alors. 
Ses  rares  vertus  &"  ion  éminent  fçavoir 
firent  beaucorp  d'honneur  à  fon  fiecle. 
Etienne  X  le  tira  de  fon  hermitage  , 
pour  le  faire  cardinal  évêque  d'Oftie. 
Les    Normands    s'aggrandifToient    de 
^Ojc.'pur  en  Jour  en  Italie.  Robert  Guif- 
chard  ,  ayant  conquis  la  calabre  .  prit 
le  titre  de  duc  de  cette  province.  Après 
îa  mort  d'Etienne  X ,  le  faint  fiége  fat 
envahi  à  main  armée  par  un  certain  Jean 
de  la  famille   des  comtes  de  Tofca- 
nelle.  Hildebrand  ,    de   retour  d'une 
légation  qu'Etienne  lui  avoir  donnée, 
remit  le  calme  dans  TEgiife ,  en  faifant 
locp.  élire  canoniquement  Gérard,  évêque 
de  Florence  ,  qui  prit  le  nom  de  Nico- 
las il.    Ce  pontife  tint  un  concile   à 
Rome,  où  Eérenger  fut  obligé  de  com- 
paroître  ,    &  de  brûler  de  la  propre 
main  le  livre  de  Scot  Erigene,  dans  le- 
quel il  avoit  puifé  fa  niauvaife  do(5î:rine. 
Henri  I  laiffa ,  par  fa  mort,  le  royaume 
ioCo*  de  France  à  fon  fils  Philippe  ,    fous 
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?a  tutelle  de  Baudouin  ,  comte  de 
Flandre.  Cette  minorité  fe  paiïa  tort 
heureufement.  l.' Angleterre  fouiTrit  une 
révolution  confidérable.  Edouard  ,  le 
dernier  des  rois  Anglois  ,  &  ie  d  r- 
nier  de  ceux  de  cette  ille  que  rhg'ife 
a  canonifé  ,  ayant  vécu  dans  une  per- 

riage  ,  inftitua  Guillaume  le  bâtard  , 
dac  de  Normandie  5  (on  héritier.  Ce- 
lui ci  dent  Héralde^  q'ie  les  peuples  jo^^^ 
avoient  choiH  pour  roi  ;  &  ,  s'étant 
mis  en  polTeiiion  de  ce  royaume  à  la 
pointe  de  Tépée  ,  m^érita  le  furnom  de 
CONQUÎRANT.  AuOuôt  après,  il 
changea  les  loix  de  cet  état  &  y  éta- 
blit les  (lennes.  L'empire  de  Creceio5'7. 
avoit  été  beaucoup  reiTerré  par  les 
barbares  fous  le  règne  de  Conftantin 
Ducas.  Ce  prince  étant  à  l'article  de  la 
mort,  fa  femme  Eudoxie  lui  promit  de 
îiQ  fe  remarier  jamais ,  &  elle  en  dépofa 
un  écrir.  entre  les  mains  de  Jean  Xiphi- 
Jin ,  patriarche  de  ConRantinople.  Sept 
m.ois  après  ,  elle  eut  l'adrefTe  de  retirer 
cet  écrit,  fous  prétexte  qu'elle  vouloit , 
diioit-elîe  ,  époufer  un  des  parens  du 
patriarche  ,  &  elle  époufa  Romain  ^^^q^ 
Diogene.  Ce  fat  un  prince  belliqueux , 
Ôc  tel   qu'il  faiioit   pour  foutcnir  bs 
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ruines  de  'empire.  lîcombatti;  plufieurJ 
fois  heureufement  contre  les  Turcs. 
Enfin  par  la  trahiion  d'-.  ndronic  , 
l'un  de  les  beau -fils  ,  il  fut  défait  ,  & 
tomba  entre  le>  mains  de  leur  lultan. 
Les  hidoires  Grecques  aflurent  que  les 
vi(ftorieux  usèrent  modérément  de  leur 
Vl^fioire,  &  q'j'i!5r€nv<^yc-rent Romain, 
après  lui  avoir  fait  beaucoup  d'hon- 
neur. Ses  fujets  au  contraire  devinrent 
fes  plus  cruels  ennemis  ;car  ils  lui  cre- 
vèrent les  yeux  5  &  élevèrent  Michel 
ioyi.  Parapinace  ,  l*ainé  des  enFans  de  Con- 
flantin  Ducas  ,  fur  le  trône.  L'Efpagne 
fut  agitée  par  des  troubles  domeftiques, 
Ferdinand  avoit  partagé  Tes  royaumes 
entre  fes  trois  fils.  Sanche  rainé-  dé- 
pouilla fes  deux  treres  Alphonfe  &  don 
Garcie  ,  &  réunit  en  fa  perfonne  les 
couronnes  de  Caftille  ,  de  Léon  ,  de  de 
Galice.  Comme  il  vouloit  encore  ôter 
Zamore  à  fa  fœur  ,  il  fut  tué  par  un 
Caftillan ,  devant  cette  place.  Alphonfe 
fut  reconnu  roi  des  trois  royaumes  , 
8c  fut  le  fixiéme  de  ce  nom.  Les 
Normands  avançoient  toujours  leurs 
conquêtes.  Roger  fut  envoyé  en  Sicile 
par  Robert  Guifchard  fon  frère.  Il  y 
conquit  les  villes  de  IMefline  Se  de  Pa- 
lêrme ,  qui  lui  ouvrirent  le  chemin  à 
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fe  rendre  maîu'e  de  toute  rifle.  Il  fe 
mui  alors  une  très  grande  querelle  en- 
tre les  papes  &  les  empereurs  :  ceux  ci 
prétendant  d'avoir  droit  de  faire  les 
pape«  ,  ou  du  moins  de  les  confirmer; 
6i  les  papes  voulant  ôter  aux  empereurs 
la  di  poiition  des  bénéfices  dans  l'éten- 
due des  terres  de  leur  obéilTance.  L'^rru 
pereur  Henri  i  V  ayant  trouvé  niauvais 
qu'on  eut  élu  à  Kome  Alexandre  II 
ians  lui  dem.ander  Ton  confentement , 
avoit  nommé  pour  pape  i'évêque  de 
Parme  ,  qui  prit  Iv?  nom  dHonori 
H.  Le  droit  d'Alexandre  fut  jugé  le 
meilleur.  Ce  pape  entra  depuis  dans  1072. 
une  ligue  que  les  Bavarois  &  les  Sa- 
xons nr«ent  contre  l'emuereur  ;  &  cira  1075. 
ce  prince  à  Rome  ,  peur  avoir  vendu 
des  évéchés.  Mais  la  querelle  s'échauffa 
bien  d'une  autre  manière  ,  fous  le 
pontificat  fuivant  :  car  Hildebrand  , 
devenu  pape  fous  ie  nom  de  Grégoire 
\II ,  paffa  jufqu'à  dépofer  l'empereur  ; 
ce  qui  avoit  été  jufques  -  là  fans 
exemple.  L'empereur  tlit  d'abord  con-  107^, 
traint  de  plier.  Enfuite  ayant  repris 
fes  premières  brilées  ,  on  nomma 
fucceiTivement  deux  empereurs  ,  dont 
l'un  fut  tué  dans  une  bataille  ,  l'autre 
mourut   de  maladie.  i-Ienri  ,   de  fou 
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^075.  côté  5  oppofa  à  Grégoire  Guibert  ou 
Gibert,  archevêque  de  Ravenne,  qui 
prit  le  nom  de  Clément  III  ;  5: ,  ayant 
mené  ce  pape  à  Rome  ,  il  étoit  en  état 
de  forcer  Grégoire  dans  le  château  de 
Saint-Ange,  où  il  s'étoit  renfermé,  fi 
ce  pontife  n'tût  imploré  le  iecours  des 
Normands ,  qu'il  avoit  auparavant  ex- 
communiés ,  coîT^ms  ulurfpateurs  du 
royaume  de  Sicile     Ainfi  après   qu'il 
eut  levé  Ton  excommunication,  Robert 
Guifchard  accourut  à  Rome  ,  mit  l'em- 
,  pereu'  en  tuite  ,  ô:  délivra  le  pape  ,  qui 
le  retira  à  Salerne  où  il  mourut.  De  ces 
fanglantes  querelles  entre  les  papes  & 
les  empereurs ,  naquirent  deux  tadions 
en  Italie  ,  Tune  des  Guelphes  qui  te- 
noient  pour  le  pape  ,  l'autre  des  Gibe- 
lins qui  étoient  partifans  de  l  empereur. 
Grégoire  acquit  à  l'églife  de  Rome  la 
ville  de  Ferrare  ,  &  plufieurs  terre.s  qui 
lui  furent  données  par  la  comtefle  .^-a- 
tnilde  ,  fille  d'un  aîné  de   la   maifon 
d'Efl  :  depuis  ce  temps  ,  les  puînés  de 
cette  maifon  ne  les  polTéderent  plus 
que  comme  vicaires   du    faint   fiége. 
IC70.  I)ans  un  concile  que  ce  pontife  tint  à 
Rome,  Bérenger abjura  tout  de  bon  fes 
erreurs  ;  &c  s'étant  retiré  dans  !e  prieuré 
de  faini  Côme  ,  à  deux  lieues  au^def- 
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fous  de  Tours ,  il  y  paiïa  le  refte  de  fa 
vie  dans  les  exercices  d'^ne  pénitence 
très-rigoureufe.  Nicéphore  Botoniate  ,  1073, 
alllllé  des  Turcs  ,  :>'err!para  de  la  ville 
de  Conftantinople ,  de  de  l'empire  de 
Grèce  ,  ayant  iorcé  vlichel  de  fe  retiret 
dans  un  monailere.  Au  bout  de  trois 
ans ,  Alexis  Comnene  ,  général  de  fes  loSlt 
armées  ,  lui  fit  le  même  traitement,  & 
fe  mie  lur  le  trône.  Pvobert  Guilchard  , 
étant  entré  en  Thrace  avec  une  armée 
de  quinze  mille  Normands  ,  dent  cet 
empereur ,   qui  vi.it  au  devant  de  lui 
avec  dix  fept  mille  hommes.  Alphonfe  , 
roi  de  ^aftille ,  conquit  la  ville  de  To-  10^3* 
lede  fur  les  Maures  ;  &  il  acquérolt  ce 
qu  iîj  perdoient  tous  les  jours  de  leuc 
réputation.  Quelque  t:^mps  après ,  ce 
prince   épojfa  une  princeffe   Maure  , 
nommée   Zaïde  ^   fiile    d'Almucamus 
Aben-Amet,  r.nde  Séville^qui  prit  le 
nom  de    Ma.ie  au  baptême.    On  vit 
édor^  plu  fleurs  ordres  religieux.  Saint 
Bruno  ,  chanoine  &  écoîâtre  de  Téglife 
de  Rheims ,  aidé  des  confeils  6c  des  bons 
offices  de  Hugue^i,évéqae  de  Grenoble, 
inftitua  celui   des  chartreux  ,  dont  le  jQg^ 
filence  &  la  folitude  repréfentent  bien 
l'ancie^me  manière  de  vivre  des  anacho- 
rètes. L'ordre  de  Grammontavoitcom-> 
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mencé  dix  ans  auparavant ,  &  avoît 
eu  pour  fondateur  un  genrilhomme 
d'Auvergne,  nommé  Eti-j!ine.  i  a  Bo- 
hême ,  qui  jufque  là  avoit  été  gou- 
vernée par  des  ducs  ,  tut  honorée  du 
titre  de  royaum.e ,  par  l'empereur  Henri 
IV  5  qui  5  dans  une  diète  de  l'empire  , 

,  .  donna  la  qualité  de  roi  à  Uiacliflaf. 
'^  '  Entre  les  enFans  d'Alphonfe  à  qui  ce 
prince  fit  part  de  Tes  états ,  Thérefe  , 
une  de  Tes  filles  naturelles ,  fut  mariée 
à  Henri  de  Lorraine  ,  comte  de  Lim- 
bourg  ,  êv'  eut  en  dot  toutes  les  terres 
eue  Ferdinand  fon  aïeul  avoit  con- 
quiies  dans  le  Portugal ,  avec  titre  de 
comté  héréditaire  pour  fes  luccefleurs 
légitimes.  De  ce  mariage , naquit  un  fils 
qui  tut  nommé  Alpùonte  Henri  ]uès. 
Philippe  ,  roi  de  France  ,  ayant  fait 
diffoudre  fon  mariage  avec  Eerihe ,  fjle 
de  Florent  I ,  comte  de  Hollande  ,  & 
de  Gertrude  de  Saxe  ,  fous  prétexte  de 

Xop2.  p^j-enté  ,  époufa  publiquement  Ber- 
trade  de  M  onrfort ,  avec  qui  non  feu- 
lement ï\  avoit  de  pareils -engagemens  , 
mais  qui  avec  cela  étoit  aduellem.ent 
femme  de  Foulques  le  Réchin  ,  comte 
d'Anjou.  Ives  5  évéque  de  Chartres, 
zélé  défenfeur  de  la  difcipline  des  ca- 
nons ,  pourfuivit  fon  excommunica* 
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tlon  au  concile  d'Auiun  ,  dor;t  néan-  10^4; 
moins  le  pape  Urbain  II  fufpendit 
leftet  julqu'à  Tannée  fuivante  ,  qu'il  la 
fulmina  lui-même  dans  le  concile  de 
Clermont.  Ce  fur  dans  ce  concile  que  ,  lO^j*» 
fur  le  rapport  de  J'ierre  Thermite  , 
gentilhomme  ci'auprcs  d'Amiens,  des 
cruautés  qu'il  avoit  vu  exercer  parles 
infidèles  contre  les  Chrétiens  qui  habi- 
toient  la  Terre-fainte  ,  le  parpe  excita  , 
par  une  forte  harangue,  tous  les  princes 
chrétiens  à  s'unir  cniemble  pour  la  con- 
quête de  ce  pays.  Son  difcours  eut  tant  iop5; 
d'effet  5  que  plus  de  trois  cent  mi  le 
hommes  pafferent  en  Orient ,  ayant 
vingt  fouverains  à  leur  tête  ;  lefquels  ^ 
étantarrivés  enEythinie^  élurent,  pour 
leur  chef,  Godefroi ,  duc  de  Bouillon 
&  de  la  balle  Lorraine.  Ces  expéditions 
s'appcllérent  croifades ,  parce  que  ceux 
qui  s'y  enrô'oient  portoient  une  croix 
rouge  cou.'ue  fur  l'épaule  gauche.  Le 
pape  ,  pour  obtenir  l'aflifiance  de  Oieu 
par  rinterceffion  de  la  fainte  Vierge , 
ordonna  que  les  eccléfiaftiques  réci- 
tallent  l'office  de  Nofe-Dame  ,  que  les 
chî^rtreux  d<:  les  hermites  infHtués  par 
Pierre  Damien  avoient  déjà  reçu  parmi 
eux.  Ceux  des  croifés  ,  qui  prirent 
leur  chemin  par  l'Italie ,  remenerent 
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le  pape  à  Rome  ,  d'où  il  avoit  été  con- 
traint de  s'entuir  ,  &  le  i  établirent 
dans  Ton  fiege  ,  malgré  (es  ennemis. 
Dans  ce  même  temps  ,  il  fe  forma 
à  Vienne  en  Dauphiné  un  ordre  ap- 
pelle de  (aint  Antoine.  Ce  n*étoit 
d'abord  qu'une  fociété  de  k.'ics  qui 
fe  dévouoient  au  foulagement  de  ceux: 
qui  étoient  atteints  du  feu  iacré,  de  qui 
venoient  implorer  le  lecoiirs  de  ce  iaint 
à  Vienne  ,  où  (on  corps  avoit  été  ap- 
porté de  Conftantinople  par  Jocehn  , 

10^8  comte  d'Albon  ,  du  temps  de  i.o- 
*  thaire  ,  roi  de  France.  Peu  après ,  ce^te 
fociété  devint  un  ordre  religieux  ,  ^ous 
la  règle  de  Saint  Au^uilin.  Robert , 
abbé  de  Moîéme  ,  inflitua  Tordre  de 
Citeaux  ,  qui  efl:  devenu  très  puiiîant 
dans  la  luite.  Un  autre  1  obert ,  natif 

ÎO^p.  du  village  d'ArbrilTel  au  d  oceTe  de 
Rennes  ,  fut  l'auteur  de  celui  de  Fon- 
tevrault ,  dont  \q^  monafleres  font  dou- 
bles d'hommes  &  de  femmes,  f:îus  la 
règle  &  Thabit  de  faint  Benoît ,  &  dans 
tous  lefquels  l'abbefTe  commande  aux 
religieux.  Après  plufîeurs  viétoires  & 
des  conquêtes  très  importantes  ,  les 
croifés  pénétrèrent  jufqu'àlafaintecité. 
Ils  s'en  rendirent  les  maîtres  au  quin- 

I  ICO.  zieme  de  juillet ,  &  de  là  a  pris  naif- 

fancs 
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fance  le  royaume  de  Jprusalem  , 
dont  Godefroi  de  Bouillon  fut  le  pre- 
mier roi.  Les  Maures  d'Iîfpagne  ,  par- 
tagés comme  ils  étoient  en  plufieurs 
petits  états ,  &  ne  pouvant  prefque  plus 
îe  foutenir  contre  la  puiiTancc  des  prin- 
ces chrcriens  ,  s*étoient  réunis  depuis 
quelques  années  fous  celle  de  Jofeph  , 
roi  de  Maroc  ,  fouverain  des  Maures 
d'Afrique ,  qui  étoit  pafiTé  en  Efpagne  , 
6:  y  avcit  établi  fa  domination  dans 
quelques  provinces.  Hali ,   fon  ^Is&jjqq^ 
fon  fuccefleur  ,  y  fit  une  nouvelle  cef- 
centej&yremportaune  grande  vidoire 
fur  les  troupes  d'Alphonfe  VI ,  com- 
mandées  par  don    Sanche  ,    fon    fils 
unique  ,  qui  y  perdit  la  vie.  Philippe  , 
roi  de  France  ,  ne  put  jamais  fe  réfou- 
dre  a  quitter  fa  Bertrade.   11  fi^^t  tenu 
un  concile  à  Poitiers ,  auquel  Jean  de 
Bénédiâ: ,  cardinaux  légats  du  pape , 
préfidoient  ,  &  où   ce  roi  fut  frappé 
d'anathême  ,  &  fon   royaume  mis  en 
interdit.  Néanmoins  ,  à  force  de  perfé- 
verer  dans  fon  opiniâtreté ,  il  obtint  au 
bout  de  quelque  temps  une   difpeniè 
de  Rome ,  &  fon  mariage  avec  Ber- 
trade fut  confirmé. 

La   querelle  des  inveflitures  coûta 
enfin  l'empire  au  malheureux  Heari , 

Tome  IL  T) 
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qui  fut  dépofTédé  par  Ton  propre  (ihy 
I  lOC.  ^  mourut  un  an  après  dans  la  Ville  de 
Liège.  Guillaume  le  Roux  ,  roi  d'An- 
gleterre ,  &  enfuite  Henri  Ton  frère, 
tous  deux  enfans  de  Guillaume  le  con- 
quérant ,  réiiflerent  long-temps  fur  un 
Ii07^p3i*£il  fujet  à  iaint  Anfelme  ,  archevê- 
que de  Cantorbéri  ;  3c  ce  Prélat  fut 
chaflé  de  Ton  églife.  Pour  conclufion  , 
Htnri  fut   contraint   d'abandonner  la 
difpofition  des  bénéfices  ;  à  condition 
que  les  évéques  lui  rendroient  hom- 
mage. L'empereur  Henri  V  ne  fe  ren- 
dit pas  li-tôt  :  il  trouva  moyen  de  fe 
faifir  de  la  perfonne  du  pape  Fafchal 
II  ;  Se  5  l'ayant  enfermé  av^ec  fes  cardi- 
îîio.  naux  dans  une  forterefîe  au  mont  So- 

rade  ,  il  le  força  de  lui  accorder  les  in-  ■ 
JUi.  veftitures.  Mais  cette  conceflîon  fut 
cafîée  dans  un  concile  qui  fut  depuis 
î  î  1 8.  t^^^  ^  Rome.  Cela  ^  &  l'élection  de  Gé- 
Jafe  IÏ5  faite  fans  Ton  aveUsl'i  rrita  de  telle 
forte  y  qu'il  créa  un  anti-papa ,  o:  obli- 
gea Géiafede  fe  fauver  en  France.  Louis 
le  Gros  y  régnoit  alors  ,  &  affcrmilToit 
l'autorité  royale  par  le  châtiment  de 
plufieurs  petits  tyrans  qui  s'efforçoient 
de  la  détruire.  En  Efpagne  ,  Alphonfe, 
roi  d'A  rragon  5  gendre  d'AîphonfeVIÎ, 
roi  de  Cafliiie ,  fe  maintenoit  dan^  les 
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Toyaumes  d'Urracca  fa  feirime  .  bien 
qu'il  l'eût  répudiée  à  caufe  de  Tes  adul- 
tères 5  &  en    même    tems   il  prit  la 
ville  de    Sarragofie   fur    les   Maures. 
Alexis  Comnene,  empereur  de  Grèce, 
n:»ourut  fi    généralement   haï  de    Tes 
fiijets  ,  qu'il  ne  fut  pas  même  honoré 
des  funérailles  d'un  empereur,  quoi- 
que fon  fils  lui  eût  fuccédé.  Le  zeie  de 
la  défenfe  de  la  Terre  faint^  fit  naître 
plufieurs  ordres  militaire?.  Le  premier 
fut  infiitué  fous  le  titre  de  pauvres  che^ 
r allers  de  la  fainte  cité.  Ils  furent  bien- 
tôt après  appelles  Templiers ,  à  caufe 
qu'ils  eurent  leur   première   demeure 
auprès  du  tem.ple  de  Jérufalcm  ;  &  de- 
là vient  auiîl  que    les    mailons  qu'ils 
eurent  en  France,  orpailleurs,  furent 
appellées  Temples.  L'établiHement  des    uîp, 
chevaliers  de  laint  Jean  de  Jérufalem 
n'efl:  que  de  l'année  fuivante.  Vers  ce 
même  tems,  faint Norbert, s'étant ar- 
rêté dans  une  folitude,  à  deux  lieues        • 
de  la  ville  de  Laon  ,  y  fonda  l'ordre  de   II^S-, 
Prémontré  ,  qui  fut  ainfi  nommé  du 
lieu  oià  ce  faint  avoit  fixé  fa  demeure. 
Néanmoins  il  n'y  finît  pas  fes  jours , 
ayant  depuis  été  promuà  Tarchevêché 
de    Ma2:debourg.  La  chaire   de   faint 
Pierre  étoit  remplie  par  un  pape  autant 
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iliufcre  parfo  nalffance,  que  vénérable 
par  fa  piété.  Cétoit  Califtell,  de  îa 
maifon  des  comtes  de  Bourgogne.  Le 
ciel  lui  avoit  réfervé  la  gloire  de  ter- 
miner le  rchifme  d'Allemagne.  L'em- 
ii22.pereur5  excommunié  de  nouveau  au 
concile  de  Rheims  tenu  par  ce  pape  > 
&  fe  voyant  en  danger  de  tout  perdre 
comme  fon  père,  renonça  aux  invefti- 
tures  dans  le  premier  concile  général 
de  Latran  ,  qui  fut  tenu  à  cet  effet  par 
le  m.cme  Califle.  Cependant  lés  mou- 
vem.ens  que  ce  fcliifme  caufa  dans  l'Al- 
lemagne de  dans  l'Italie  donnèrent  lieu 
s  pîufieurs  villes  de  f?  révolter  contre 
Temipereur.  En  Allemagne,  une  partie 
des  évêques  s'étant  fait  les  chefs  des 
rebelles,  s'attribuèrent  les  revenus  pu- 
blics &  les  droits  royaux  ;  &  ils  fe 
font  depuis  m.a'ntenus  dans  la  polTef- 
fîon  de  cette  efpece  de  fouveraineté, 
fauf  néanmoins  rhommaee  envers  Tem- 
7c--.i^r\e  pereur.  UOrient  étoit  fous  la  domi- 
i-oincdcsin- jrj3tion  des  Grecs  ,  des  Sarrafins  & 
dss  Turcs.  Jean  Ccmnene,  empereur 
de  Grèce  ,  vainquit  les  Scythes  & 
les  Hongrois ,  qui  avoient  paffé  le 
Danube  ,  &  dent  en  Afie  les  Perfamé- 
niens.  îl  crut  devoir  ces  victoires  à 
la  proiedion  de  la  fainte  Vierge  ',  ti  , 
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fjivant  Texemple  de  Zimifcès ,  ii  fiC 
porter  Tirnage  de  la  mere  de  Dieu  en 
triomphe  dans  les  rues  de  Conftanti- 
nople.  Urracca  avcit  un  fils  du  premier 
mariage  ^  nommé  Alphonfe  ;  cette  prin- 
cefTe  s'étant  rendue  odieufe  à  Tes  pro^ 
près  fujets  ,  ils  couronnèrent  Ton  iils  ^ 
qui  ,  peu  de  tems    après,  par  le  dé- 
cls  de  la   mere,  devint  paifjble  pof- 
fciTeur  de  la     Calnlle.  Il  s'éleva  un  ^^S^* 
nouveau  trouble  dans  l'Eglife.  Après 
la  mort  d'Honoré  II ,   fuccefleur  de 
Califte  5  ont  élut  à  Rome  deux  papes  en 
un  même   jour.  Le  monde  fe  trouva 
partagé  (ur  le  droit  de  ces  deux  con- 
çu rrens.  Les  évêquesde  France,  aflem- 
blés  au  concile  d'Etampes ,  fe  foumi- 
rent  à  robéiHance  d'Innocent  II ,  à  la 
perfjafion    de  faint  Bernard  premier 
abbé  de  Clairvaux,  que  Tes  grandes 
vertus   de  Ton  piiiiîant   génie  avoient 
rtndu  l'arbitre  des  plus  grandes  affaires 
de  Ton   tems.   L'empereur  Lothaire , 
fucceiTeurde  Henri,  vouloit  bien  recon- 
noître  innocent, pourvu  qu'il  lui  rendît 
les  inveftitures.  Saint  Bernard  l'obligea 
de  fe  défifter  de  cette  prétention.  Il  ra- 
mena auiîi  à  l'unité  deTéglife  Qujllau-  nji*» 
mé  iX  ,  duc  d'Aquitaine,  qui  "îenoit  le 
parti  û'Anaclet:  t?c  ce  fut  par  l'efFsî  de 
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fes  rem  outrances  vives  Ôc  touchantes  j 
eue  ce  prince  fit  pénitence  ,  &  qu'il  en- 
JÎI36.  treprit  le  pèlerinage  de  faint  Jacques 
en  Galice  ,  pendant  lequel  il  mourut. 
L'Angleterre  &  le  refie  de  l'Occident 
fuivit  l'exemple  de   la  France    &  de 
rem  pire,  il  n'y  eut  que  Roger  ,  duc 
de  Sicile,  quiperfifta  dans  robéillance 
^^3^'  d'AnacIet,  parce  que  cet  anti-pape  lui 
avoit  donné  le  titre  de  roi ,  à  condition 
de  payer  tous  les  ans  une  redevance  de 
f]x  cents écus  au  faint  iiQge.  Il  fit  même, 
après  la    mort    d'Anaclet  ,    élire  un 
autre  pape  ,  qui  prit  le  nom  de  Victor 
IV  :  mais  ce   prélat  vint  prerqu'auili- 
tôt  fe  jetter  aux  pieds  d'innocent,  pré- 
fenté  parfaintEernard.  D'ailleurs  Inno- 
cent tint  à  Romie  le  deuxième  concile 
IÏ3P'  général  de  Latran,  qui  éteignit  les  rcftes 
de   ce  fchifme ,   en  mcrne   tems  qu'i! 
condamna  les  Pétrobrufîens ,  &  certai- 
nes propofitions  d'Abailard^  qui  n'é- 
toient  pas  conformes  à  la  doctrine  de 
TEglife  touchant  la  fainteTrinité.  Inno- 
cent avoit  pris  les  armes  contre  Roger. 
Ce  prince  le  vainquit  &  le  fit  prifon- 
nier.  Néanmoins ,  comme   il  ufa  biea 
de  cet  avantage ,  Taccommiodement  ne 
fut  pas  difficile  à   faire:  le  prince  re- 
connut Innocent  pour  pape,  dès  qut;  ce 
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pnpe  eût  reconnu  le  prince  pour  roi» 
Ce  pontife  fit  unQ  conOitution,  par 
laquelle  il  ota  au  peuple  Romain  là 
droit  d'élire  le  pape,  le  donnant  au  fe-jl 
clergé  de  Rome  ;  &  effectivement  on 
remarque  que  le  peuple  n'eut  aucune 
part  à  Téledion  de  Céleflin  1 1  ;,  fon 
fuccefFeur.Un  autre  royaume  prit  aulîî 
naiiTance  en  Europe,  Alphonie  Hen- 
riquès ,  comte  de  ir^OKTUGAL,  petit- 
fils  d'AIphonfe  VI ,  roi  de  la  Caille  , 
étant  fur  le  point  de  donner  bataille  à 
cinq  rois  Maures,  qui  s'étoient  ligués 
contre  lui,  fut  falué  &  proclamé  roi 
par  Tes  troupes.  Des  cinq  étendarts  de 
ces  rois ,  dont  il  fut  le  vainqueur  ,  il 
compofa  les  armes  de  Portugal  ,  de 
mit  cinq  petits  écus  dans  un  écu  d'azur. 
Cette  vidoire  fut  d'une  telle  impor- 
tance^ que  les  Portugais  en  célèbrent 
encore  aujourd'hui  la  mémoire.  Louis 
VII,  roideFrance,  fit  une  rude  guerre  Il^î, 
à  Thibaut  ^  comte  de  Champagne  , 
qui  foutenoit  le  droit  de  Pierre  la 
Châtre,  élu  archevêque  de  Bourges  , 
&  qui  fit  agir  le  pape  Innocent  I  î 
contre  F.aoul  de  Vermandois ,  lequel 
avoit  répudié  Gerbette  ,  parente  du 
comte  pour  époufer  Alix- Pernelle, 
fceur  de  h  reme  Eléonor,  Les  troupes. 
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du  roi  entrerein  dans  la  Champagne  l 
y  commirent  plufieurs  hoftilités  ;  entre 

ïl  145a  autres ,  elles  mirent  le  feu  à  rEglife  de 
Vitri  5  ou  il  fut  brûlé  plus  de  treize 
cents  perfonnes  qui  s'y  étoient  réfugiées, 
Louis  fut  fi  touché  des  remords  de 
cette  cruauté  ,  que  faint  Bernard  eut 
toutes  les  peines  du  mjonde  à  lui  perfua- 
der  qu'il  pouvoit  trouver  miféricorde 
auprès  de  Dieu  :  &  dès  ce  moment- là, 
il  fit  vceu d'aller  à  la  Terre- fainte.  Cette 
réfolution  fut  fortifiée  par  la  nouvelle 
quivintalors^que  lesSarrafinss'étoient 
rendus  maîtres  de  la  ville  d'EdeiTe.  On 
confiiltanéanmoins  lepape  Eugène  III, 
^ui  donna  ordre  à  faint  Bernard  de  prê- 
cher la  croifade.  Ce  pontite ,  qui  avoit 
été  autrefois  difciple  de  faint  Bernaid, 
fe  nomm=oit  comim.e  lui  ;  &  ,  du  rang 
d'abbé  de  faint  Anaftafe  des  Trois  fon- 
taines ,  ii  avoit  été  élevé  au  fouverain 
pontificat.  La  croilade  fut  réfolue  au 

Ï146.  concile  de  Chartres.  On  vouloir  en  don- 
ner le  commandement  à  faint  Bernard, 
Il  le  retufa  &  ie  contenta  d'en  donner 
de  bonnes  efpérances.Le  roi,  avant  que 

3 14.7,  de  partir  ,  reçut  en  France  le  pape  Eu- 
gène ,  qui  avoit  été  obligé  de  s'y  ré- 
fugier à  caufe  des  foulevemiens  qu'avoit 
excités  à  Rome  Arnaud  de  BrefTe ,  qui 
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préchoit  que  le  Pape  ii'avoit  rien  au 
temporel  5  &  que  cétoit  aux  Romains 
àgouvernereux-mémes  leur  ville. Louis 
Jaifïa  la  régence  du  royaume  à  Raoul , 
comte  des  Vçrmandois  ,  &  à  Suger  , 
abbé  de  (aint  Denys  :  &  fuivit  d'aifez 
près  l'empereur  Conrad  III  qui  éroit 
parti  le  premier.  Cette  entreprife 
échoua  entièrement,  p^r  la  perndie  de  114.S. 
Manuelempereur  de  Grèce ,  qui  empoi- 
lonna  une  partie  de  l'armiée,  en  mêlant 
du  plâtre  àc  de  la  chaux  dans  les  farines 
qu'il  lui  fourniiloit  ,  &  qui  lui  don- 
na des  guides  qui  le  trompèrent.  Le  roi 
même  ^  comme  il  revenoit  en  France 
monté  furies  vaifTeauXyfut  attaqué  par 
l'armée  navale  des  Grecs ,  &  auroit  été 
pris  fans  le  (ecours  de  l'armée  de  Ro- 
ger ,  roi  de  Sicile  ,  commandée  parfoa 
lieutenant  ,  qui  mit  ces  lâches  en 
fuite.  Les  princes  Lfpagnols  furent 
plus  heureux  contre  les  Sarrafins  de 
leurs  pays  5  car  les  deux  Alphonfes, 
rois  de  Caftille  &  de  Portugal ,  con- 
quirent fur  eux  les  villes  d'Almérie  &:  iï^7» 
de  Lisbonne. 

Ce  fut  peu  de  temps  après  que  Gra- 
tien ,  moine  de  Boulogne  ,  publia  un 
recueil  des  canons  ,  des  conciles  & 
des    décidons    des   faints    pères    qui 

JoTtiQ  IL  E 
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fait  aujourd'hui  la  première  partie  du 
droit  canonique  ,  fous  le  titre  de  De- 
cret, 
1 15'2.      L'empereur  Conrad  étant  mort  fans 
enfans  mâles  ,  les  électeurs  déférèrent 
l'empire  à  Frédéric  Ton  neveu  ,    fur- 
nommé  BarberouOe  ,  duc  d'Allema- 
gne bu  Souabe  ,    Se  c'eft   depuis  ce 
temps-là,  vraifemblablement  5  queles 
Germiainsont  été  appelles  Allemands. 
Louis  VII  roi  de  France  ,  mal  fatis- 
fait    de     la    conduite    de    fa    femme 
Eléonore  ,  fille  de  Guillaume  IX  duc 
d'Aquitaine  ,  qui  étoit  d'ailleurs  fa  pa- 
rente 5  fit  diOoudre  fon  mariage  par  une 
afiTemblée  de  prélats  tenue  à  Beaugenci. 
On  croit  qu'il  eut  mieux  fait  de  n'en 
point  venir  à  cet  éclat ,  pour  n'être  pas 
obligé    de  refiituer  les  provinces   de 
Guienne  Se  de  Poitou  :  car  cette  prin- 
ceÏÏe  les  ayant  apportées  en  dot  à  Hen- 
ri II  roi  d'Angleterre  ,  qui  étoit  déjà 
duc  de  Normandie    &  comte  d'An- 
jou &c  du  Maine  :  ce  prince  devint  plus 
puiflant  en  France  que  le  Roi.  Frédé- 
ric reçut  à  Rome  la  couronne  impé- 
riale des  mains  du  pape  A.drien  ÏV, 
Toutefois  il  fe  brouilla  bien  fort  depuis 
II  j8.  avec  lui,  mais  fans   en    venir  à  une 
tupture  ouverte.  L'Efpagne  enfanta  un 
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nouvel  ordre  militaire  ,  dont  le  fujet  fut 
que  les  tenipiicrs  ,  (ur  le  bruit  de  lar- 
rivée  des  Maures  ,  a)  aut  abandonné  la 
ville  de  ■-  alatrava  qui  leur  avoit  été 
donnée.  Se  l'ayant  remife  entre  les  mains 
de  iai.cKe  lîl  roi  de  Cad  11! c  &  de  To- 
lède, quivenoit  de  fixcéder  à  Alplionfe 
\  m  ion  pcre ,  deux  religieux  de 
l'ordre  de  Citeaux  s'offrirent  de  (e  jet- 
ter  dedans  &  de  la  défendre.  Sanche  , 
pour  exciter  d  autant  plus  leur  courage, 
leur  promit  de  donner  cette  ville  à  leuc 
ordre  ,  s'ils  pouvoient  la  conferver. 
D'autre  côté,  les  Maures  avertis  du 
bon  état  de  cette  place,  tant  pour  les 
troupes  que  pour  les  munitions  qui 
#étoient  dedans,  n'oferent avancera  fe 
retirèrent.  Cependant  plufieurs  Caflil- 
Jans,  ayant  pris  les  armes  pour  féconder 
l'ardeur  de  ces  religieux  ,  reçurent  do 
leurs  m.ains  une  efpece  d'habit  ;  ^  de- 
là a  pris  naiiTance  l'ordre  des  cheva'iers 
de  Calatrava  ,  qui ,  fous  le  règne  fui- 
vant  5  a  eu  de  grands  maîtres  ,  &  qui 
eft  encore  aujourd'hui  en  grande  con- 
fidération  en  Efpagne.  D.  Sanche  ne 
garda  pas  long-tempsla  couronne.  Il  la 
laiiïa ,  par  fa  mort ,  à  Alphonle  IX  fon 
fils ,  qui  étoit  alors  en  très-  bas  âge  ,  & 
qui  depuis  a  été-  furnommé  le  noble, 

E  ij 
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Dans  ce  même  temps  ,  un  certain. 
Valdo,  riche  bourgeois  de  L}'on,  ayant 
donné  tout  fon  bien  aux  pauvres  ,  fat 
auteur  de  la  Tecte  des  vaudoi-  ,  ou  pau- 
vres de  Lyon,  qui  tenoient  des  opinions 
à  peu  près  (embîables  à  celles  que  les 
2uingliens  &    les  calviniftes  ont  prê- 
chées  quatre  cents  ans  après.  Des  redes 
des  manichéens  fe    répandirent    aufîi 
dans  la  province  de  Languedoc,  &  fu- 
rent  nommés  albigeois  ,  parce  qu'ils 
étoient   fous   la  protedion  de  Roger 
comte  d'Albi. 
ïljp.      Après  la  mort  d'Adrien  IV,  le  car- 
dinal Roland  ,  Siennois  ,  fut  élu  pape 
&  prit  le  nom  d'Alexandre  III.  Le  mê- 
me jour  de  fon  exaltation,  deux  cardi-» 
naux  5  appuyés  d'une  partie  du  clergé 
tlCi»  de  Rome,  élurent  le  cardinal  Odavien, 
qui  fe  fit  nommer  Viflor  IV.  La  Fran- 
ce,  enluite  d'un  concile  tenu  àEftam- 
pes,  adhéra  à  Alex3ndre:&  toutl'Occj- 
dent  fuivit  fon  exemple  ,  à  l'exception 
de  l'empereur  Frédéric  ;  lequel  ,  -of- 
fenfé  de  ce  que  ce  pontite  ne  lui  avoit 
pas  demandé  fon  approbation  ,    ap- 
prouva l'anti-pape  Vicftor,   &  fit  con- 
firmer   fon    élection    au    concile    de 
Pife  5  qu'il  affembla  de  fon  autorité. 
Ainfi  on   vit   renaître   un    nouveau. 
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fchirme  dans  l'AHemagne.  Car ,  après 
la  mort  de  Viclor ,  Frédéric  lui  fubd:!- 
tua  deux  papes  fuccenivement  _,  qui  en- 
tretinrent le  fcandale  que  cette  délu*. 
nion  caufoit  dans  l'Eglife.  Alexandre  11^2; 
III  ,  ayant  été  obligé  de  fe  fauver  en 
France  ,  y  tut  *'eçu  à  Torci  fur  Loire 
par  les  rois  de  France  &  d'Angleterre, 
Louis  Yll  ^.  Henri  II,  Ils  mirent  pied 
à  terre  à  Ta  rencontre  ,  prirent    cha- 
cun  une    rêne    de    la   bride    de    (on 
cheval  ,  &   le    conduifirent   au   logis 
qui  lui  avoit  été  préparé,  Henri  ve- 
noit  de  foumettrelirlande;  &  ce  pays 
eft  toujours  demeuré  depuis  uni  avec 
l'Angleterre.  Alexandre   tint  plufieurs 
conciles  en  France  contre  l'anti- pape 
Vidor,  contre  Frédéric  ,  &  leurs  ad- 
hérens  ;  &  donna  fa  protection  àfaint 
Thomas  ,  archevêque  de  Cantorbéri  ,  1 16^* 
que  l'Anglois  avoit  chafTé  de  Ion  fiége  , 
parce    qu'il    foutenoit    trop    ardem»- 
ment  contre  lui  les  privilèges  du  cler- 
gé. Ce  prélat  demeura  quelque  temps 
dans  l'abbaye  de  Pontigni  au  diocèfe 
de  Sens ,  &  fut  rétabli  dans  fon  églife 
à  la  prière   du  roi  Louis  VII.  Com- 
me il  continuoit  d'agir  -vec  la  même 
fermeté  ,    quatre    gentilshomjnes    de 
la  cQur   d'Henri  ,   croyant  fe  rendre 

E  iij 
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1 170.  agréables  à  leur  prince,  entrèrent ,  une 
des  fèces  de  noël  .  dans  l'ugî  le  de 
Caniorbéri  où  ce  faint  archevêque 
.  failoit  Toiiice  5  &  le  mafîacrerent'au 
pied  de  l'autel.  Cependant ,  les  affaires 
de  l'empereur  Fre'déric  ayant  changé 
de  face  en  Italie ,  le  pape  avoit  été 
rappelle  à  Rome.  De -là  il  envoya  Tes 

117^'  légats  à  Henri  If  ,  qui  lui  impolerent 
de  grandes  pénitences ,  que  ce  prince 
exécuta  avec  une  merveilleufe  édifi- 
cation de  tout  le  monde  ;  &  le  faint 
archevêque    fut   canonifé    &     révéré 

1 172.  comme  martyr.  Depuis  le  retour  d'A- 
lexandre à  Rome  ,  il  confirma  à  Al- 
phonfe  Henriques  le  litre  de  roi  de 
Portugal  ,  mcsennant  un  tribut  an- 
nuel  de  deux  marcs  d'or.  L  ordre  des 
chevaliers  de  fainr  Jacques  ,  l'un  des 
plus  célèbres  qui  foient  en  Eipagne,eut 

iiyj*.  alors  fon  com.mencement ,  par  le  zèle 
que  quelques  cavaliers  Eipagnoîs  qui , 
voulant  rendre  les  chem/ms  sûrs  contre 
les  Maures  à  ceux  qui  alloient  en  pèle- 
rinage vifiter  le  tombeau  de  ce  faint 
spôtre  ,  miirent  leurs  biens  en  com- 
mun pour  l'exécution  de  ce  dêffein. 
L'empereur  Frédéric  ,  ayant  été  chaffé 

î  175.  de  l'Italie,  &  appréhendant  une  pro- 
chaine rcvol:e  de  rAlleiriagne  ,  fe  vit 
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réâint  à  demander  pardon  au  pape  ,  ÎI77. 
qui  lui  mit  le  pied  fur  la  gorge  dans  la 
ville  de  Venife.  L'année  fuivante  ,  l'an-  1  xyS. 
ti-pape  Califte  vint  de  même  fe  jetter 
aux  pieds  d'Alexandre,  de  on  vit  le 
caime  fuccéder  à  la  tempête.  Ce  pon- 
tife tint  à  Ronne  le  troifîéme  concile 
général  de  Latran  ,  où  les  vaudois  oc 
les  albis^eois  furent  condamnés  ;  &  où 
il  fut  tait  des  détenfes  aux  laïcs  , 
qui  poflédoient  des  dixmes  ,  de  les 
transférer  à  d'autres  laïcs.  Dans  ce 
même  concile  ,  Alexandre  111  renfer- 
ma.  dans  les  feuls  cardinaux  le  droit 
d'élire  le  pape  ,  &  l'ôta  au  reRe  du 
clergé  de  Rome  ,  comme  Innocent  II  iioo. 
Tavoit  oté  au  peuple  R^omain.  Alexis 
Comnene  fuccéda  à  fon  père  iVlanuel, 
11  iut  forcé  d'aflbcier  à  l'empire  An- 
dronic  fon  co;^(]n  ,  qui  après  avoir 
lait  tuer  tous  les  Latins  ,  éc  principa- 
ment  les  François ,  qui  fe  trouvèrent 
à  ConHantinople  5  fit  auili  aiTafliner  j  jg^^ 
Alexis ,  &  ufurpa  feul  l'autorité  fouve- 
jaine.  Philipoe  augufte  ,  fils  de  Louis 
VI î  5  regnoit  en  France.  Il  (îgnala  les 
commencemens  de  fon  règne  par  la 
punition  des  feigneurs  qui  oppri- 
moient  les  eccîéfiafiiques  5  par  des  édits 
très-févères  coiitre  ceux  qui  blafphè- 

E  iiij 
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moient  le  faiiit  nom  de  Dieu  ,  Sc 
par  rexpulfion  des  Juifs  ,  des  corné-* 
diens  5  &  des  farceurs.  Les  pertes ,  que 
les  Sarrafins  faifoient  de  jour  en  jour 
en  Efpagne  ,  obligèrent  Aben- Jacob 

ÏÎ84.  ^^^r  fouverain  ,  d'y  pafler  avec  une  ar- 
mée formidable.  Alphonîe  Henriques-, 
roi  de  Portugal ,  à  Tâge  de  60  ans , 
remporta  fur  ces  barbares  une  vidoire 
lignalée  &  les  mit  en  fuite.  Ce  gé* 
néreux  prince  ne  furvéquit  pas  long- 
temps à  cette  belle  adion.  Il  mourut  5 
à  quelque  tenss  de- là  ,  plein  de  gloire 
&  d'années  ;  &  laifla  fa  couronne  à 
Sanche  fon  fils.  Andronic  empereur  de 
Grèce  reçut  la  récompenfe  de  les  cri- 
mes. Au  bout  de  deux  ans  ,  lorfqu'îl 

ai8j'.  iongeolt  a  fe  défaire  d'iîaac  Ange  ,  qui 
lui  donnoit  de  l'ombrage  ,  fes  fujets 
fe  révoltèrent  contre  lui  :  &c  d'abord 
on  lui  coupa  une  main  &  on  lui  creva 
un  œil  ;  enfuite  on  le  promena  par 
toute  la  ville  fur  un  chameau  ,  &  à  la 
fin  on  le  mit  "en  pièces.  Le  peuple  en 
tumulte  éleva  ifaac  Ange  fur  le  trône 
impérial  ,  &  confacra  une  dignité  qu'il 
venoit  de  fouler  aux  pieds.  Saladin 
roi  de  Syrie  &  d'Egypte  ,  ayant  rern- 

^ig-y  porté  plulieurs  viétoires  fur  les  chré- 
tiens 5  leur  arracha  enfin  la  fainte  cité 
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de  Jerufalem  ,  dont  alors  Gui  de  Lu- 
fÎ2;nan  étoit  roi.  La  nouvelle  de  cette 
révolution  excita  les  princes  chrétiens  1  iSB» 
de  l'Europe  à  faire  des   efforts   pour 
reconquérir  ce  royaume.  Dans  un  par- 
lement que  Philippe  Augufte  tint    à 
Paris  j  il  fut  réloiu  que  ,  pour  fournir 
aux  frais  de  cette  guerre  ,  on  leveroit 
!a  dixième  partie  des  biens   de  toutes 
fortes  de  perfonnes  ,  tant  eccléfiafti- 
ques  que  laïques  ,   à  l'exception  des 
moines  de  Citeaux  èi  de  Fontevrault , 
des  Chartreux  &  des  Lcproferies  ;  6c 
on  nomma  cet  impôt  La   d'irme  S:i' 
ladine,  Frédéric  BarberoulTe  fut  le  pre- 
mier qui  paîTa  en  Orient  ,  malgré  les  lIpO. 
efforts  quiiaac  empereur  de  Grèce  fit 
pour  l'en    em.pêchcr.  Après  plulieurs 
exploits  5  il  fe  noya  dans  la  rivière  de 
Cydne,  qui  faillit  autrefois  à  être  fa- 
tale  à  Alexandre  le  grand.  Henri  VI  iipio 
fon  fils  lui  fuccéda,  de  reçut  à  Rome 
la  couronne  imoériale  ;  on  ne  fcauroit 
dire  des  mains  de  Céleftin  ill;  car  ce 
pontife  5  étant  aiTis  dans  fa  chaire  fur 
une  efpece  de  théâtre  ,  prit  la  couronne 
entre  fes  pieds  ,  la  pofa  de  cette  ma- 
nière fur  la  îéte  d'flenri    qui  étoit    à 
genoux  devant  lui  &  découvert  ,  la 
renverfa  avec  le  piqd  ,  pour  niontrî:- 
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qu'il  avoit  le  pouvoir  de  le  dépofer  j 
après  quoi  les  cardinaux  la  relevé'  ent, 
&  la  lui  remirent  fur  la  tête.  Philippe 
augufte  roi  de  France ,  &  .Kchard  roi 
d'Angleterre,  fils  ôc  (uccefitur  û'Hen- 
ri  II,  ai  rivèrent  devant  la  v)lled  Acre, 
autrefois  norr.mée  ^  tolémaïde.  Ki- 
cbard  ne  s'y  rendit  que  ceux  mois 
après  Ph'^lippe  ;  parceque  ,  en  chemin 
faifant,  il  conquit  le  royaume c'eCypre 
fur  un  prince  Grec  nommié  Ifaac  ,  & 
le  fit  priionnier  avec  la  iemme.  La 
ville  d'Acre  fe  rendit  à  compofition  : 
&  ce  premier  fuccès  auroit  eu  de  très 
grandes  fuites  ,  fi  les  maladies  conta- 
gieufes  qui  fe  mirent  dans  les  armées 
ce  ces  princes  ,  &  leu''  méfintelligence, 
ne  leur  euflent  fait  perdre  le  fruit 
de  leurs  travaux.  On  rendit  à  Sala- 
din  toutes  Tes  places,  moyennant  une 
trêve  de  trois  ans.  Pendant  que  les 
auaires  étoient  encore  en  bon  état  , 
Fvichard  acquit  de  Gui  de  Lufignan 
fon  droit  au  royaum.e  de  Jérufalem  , 
en  échange  du  royaume  de  Cypre. 
De  tout  cela ,  il  ne  refta  à  l'Angîois 
qu  un  vain  titre  \  & ,  pour  furcroît  d'in- 
fortune 5  comme,  en  revenant ,  il  re- 
lip2.pairoit  par  rAUem.agne  ,  il  fut  arrêté 
par  Léopol  duc  dIAutricke  ^  de  livré  à 
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l'empereur  Henri  VI ,  qui  le  retint  pri- 
fonnier  pendant  quatorze  mois  ,  Ôc 
exigea  de  lui  une  grofle  rançon.  Cet 
empereur  avoit  époufé  Confiance  , 
fille  de  Roger  premier  roi  de  Sicile. 
Les  deux  Guiîlaumes  ,  fils  &.  petits- 
fils  de  Roger  ,  étant  morts  ,  il  fe  mit 
en  pofTeffion  de  ce  royaume  ,  &  en 
chafra  Tancrede  ,  bâtard  de  Pvoger  ,  HPJ* 
qui  s*y  étoit  maintenu  pendant  quel- 
que temps.  L'Elpagne  fe  vit  tout-à- 
coup  inondée  par  une  armée  de  Mau- 
res &  d'Ethiopiens  ;  qui  y  pafla  d'A- 
frique fous  la  conduite  d'Aben  Jofeph 
grand  miramamolin  des  Arabes.  Al-  Iipj*» 
phonfe  IX  roi  de  Caflille  ,  ayant  joint 
ces'  infidèles  auprès  de  la  ville  d'Alar- 
cos  qu'ils  tenoient  afiiégée,  voulut  les 
combattre  fans  attendre  les  rois  de 
Navarre  &  de  Léon  qui  venoient  à 
/on  fecours.  Il  perdit  la  bataille  ,  Se 
le  roi  Maure  s'empara  de  plufieurs 
villes.  Néanmoins  ce  barbare  entendit 
à  une  trêve  :  mais  il  ne  retourna  en  Afri- 
que qu*après  s'être  jette  fur  le  Portu- 
gal 5  &  y  avoir  laille  de  fanglantes 
marques  de  fa  fureur.  Al.exis  ALnge  priva 
Ifaac  fon  frère  des  yeux  &  de  la  liberté, 
&  s'empara  de  l'em.pire  de  Grèce» 
Henri  VI  ^  empereur  d'Allemagne  ^ 
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obligea  ce  prince  ,  par  la   terreur  de 
Hj6,[qs  armes  ,   à  lui  payer  un  tribut.  Il 
mourut  bientôt  après  lui-même  à  MeT- 
Cne  ,  d'un  poilon  que  fa  femme  lui  don- 
na. 11  y  eut ,  après  fa  mort ,  une  grande 
conteftation  fur  le  choix  d'un  luccef- 
feur.    Les  Allemands   déférèrent  Tem- 
tiyS.  pire  à  Philippe  fon  frère.  Le  pape  Inno- 
cent III  ne  voulut  point  le  reconnot- 
tre,  &  fe  déclara  pour  Othon  fils  du 
duc  de  Saxe  ,  qui  fut  même  couronné 
à  Aix-la-Chapelle.  Philippe  augufle  roi 
de  France  avoit  cl  -  devant    répudié 
Ingerburge  fa  femme ,  fœur  de  Canut 
roi  de  Danemarck  ,  &  en  avoit  épou(é 
une  autre.  Le  Danois   ayant  follicité 
le  pape  de  lui  faire  jurtice,  il  fut  tcna 
.ïipp.un  concile  à  Dijon  ,   dans  lequel  Phi- 
lippe fut  excommunié  &  le  royaume 
mis  en  interdit.  Ce  fcandale  ne  dura 
pas  long-temps  :  car  ,  au  bout  de  fept 
mois  5  comme  on  tenoit  une  autre  af- 
femblée  à  SoifFons   pour  revoir  cette 
aflaire  .  le   roi ,  qui  eut  avis  qu'elle  ne 
tournoit  point  à  ion  avantage,  vint  lui- 
même  reprendre  Ingerburge  qui  étoit 
demeurée  dans  un  couvent  à  Soiilons, 
&    l'emmena  avec   lui.    Ce    change- 
ment caufa  la  mort  à  Marie  Agnès  de 
Méraniefa  dernière  époufe  ,  dont  le 
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pape  néanmoins  légitima  les  enfans. 

Il  étoit  difficile  qu'un  roi  auffi  guer-  1200. 
rier  ôc  aulîi  magnanime  que  Philippe  , 
pût    voir    tranquillement    un    prince 
étranger  dominer  dans  les  plus  belles 
provinces  de  Ton  royaume.  AuiTi  avoit  • 
il  prefque  toujours  été  en  guerre  avec 
Richard.    La  moUeife  de  Jean   (ans- 
terre  5  frère  6c  fuccefTeur  de  Kichard  , 
lui  donna  une  belle  occafion   de   re- 
couvrer une  bonne  partie  de  ce  que 
les   rois  de    France   (es  prédécefTeurs 
avoient  laiilé  ufurper.  Artus,  duc  de 
Bretagne ,   lui  en  fournit  le  prétexte. 
Ce  prince  devoit  naturellement  fuc- 
céder  à  Richard  ,  étant  nls  de  Ton  frère 
Geollroi  ,    qui    étoit  Famé   de    Jean 
fans  terre  ;  &  il  avoit  commencé  de 
pourfuivre  Ton   droit   par   les   armes. 
Jean  ,    l'ayant   furpris   dans    Ton  lit , 
lorfqu'il    étoit    devant  Mirebeau    en  1201^ 
Poitou,  l'envoya  prisonnier  à  Falaife, 
6c  fe  défit  de  lui ,  fans  qu'on  ait  pu  fça- 
voir   ce  qu'il  efl  devenu.    Conftance 
fa  mère  demanda  juftice  à  Philippe  de 
ce  meurtre  comxmis  dans  fes  terres  de 
fur  la  perfonne  d'un  de  fes-  vailàux.  1202» 
Jean  fut  cité  à  la  cour  des  pairs  ;   &, 
n'ayant  point  comparu ,  il  fut  déclaré 
couvaincu  de  parricide  ^  de  félonie  ^ 


62  Histoire 

&  comme  tel  condamné  à  perdre  toutes 
les    terres    qu'il     avoit    en    France. 
t2o^.  En  exécution  de  cet  Arrêt,  Philippe, 
I20-|..  en  moins  de  trois  ans  ,    lai  enleva  la 
120J»  Normandie,  les  comtés  d'Anjou,  du 
Maine  &  de  Touraine ,  éc  preiqus  tout 
le  Poitou.   Dans  ce  même  temps  ,   il 
arriva  une  révolution    dans   l'empire 
de  Grèce ,  Alexis  fils  d'Ifaac  ,  après  le 
malheur  de  Ton  père  ,    s'étoit  rétugié 
auprès  de  l'empereur  Philippe   ,    qui 
avoit  époufé  fa  iœur.  Ce  jeune  prince , 
I20I.  ayant  eu  avis  qu'il  y  avoit  à  Venife 
une  armée  de   croiiés  prête  à  pafTer 
en  la  Terre- iainte  ,    les  alla  trouver, 
&  les  fupplia   demployer  leiirs  armes 
à  le  rétablir  far  le  thrône  &  à  chajTer 
le  tyran  Alexis  qui  s'en  étoit  emparé. 
Les  croifésy  conlenîirent ,  à  condition 
qu'Alexis   leur  payeroit   les  frais    de 
cette  expédition  ,   &i  qu'il  foumettroit 
l'églife  Grecque  â  l'obéiffance  du  pape. 
Le  tyran  ne  put  foutenir  l'effort  des 
croifés.  Il  fut  obligé  de  le  fauver  avec 
Théodore    Lafcaris    fon    beau    frère. 
2203.  I^^'Sc  fut  délivré,  &  Alexis  miis  fur  le 
thrône.    L'arm-ée  hivernoit  aux  envi- 
rons de  Conftantinople,  çn  attendant 
l'effet  des  promefles  de  ce  prmce;  lorf- 
«qu  un  troifieme  Alexis  furnommé  Mau- 
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ïufle  5  grand  maître  de  fa  garderobe  , 
profitant  des  mauvailes  dirpofîiions  du 
peuple  fur  qui  on  avoit  été  obligé  de 
faire  des  levées  ^fefaifit  de  faperfonne  , 
Tétrangla  de  Tes  propres  mains  , 
de  pendant  qu'Ifaac  agonifoit ,  fe  fit 
déclarer  empereur.  Enfuite  il  fortit 
contre  les  croifés  ;  mais  il  fut  repouf- 
fé ,  &  Conftantinople  aiTiégée  &  prife  120^* 
au  bout  de  foixante  jours.  Les  vain- 
queurs donnèrent  pouvoir  à  douze  des 
principaux  d'entr'eux  d'élire  un  Empe- 
reur ;  à  condition  que  ,  s'il  étoit  Fran- 
çois ,  le  patriarche  fer  jit  Vénitien  ;  & 
que.  Cl  l'empereur  étoit  Vénitien ,  le 
patriarche  feroit  François,  Par  un  com- 
mun fuffrage  ,  l'empire  fut  déféré  à 
Baudoin  comte  de  Flandres  ,  Se  le  pa- 
triarchat  à  Thomas  Morofini  Vénitien. 
Les  croifés  n'eurent  pas  de  peine  à  con- 
quérir tout  ce  que  les  Grecs  poifédoient 
en  Europe.  Ils  en  firent  plufieurs  fou- 
verainetés  qu'ils  partagèrent  entr'eux, 
LaTheiTalie  échut  à  Boniface  marquis 
de  Montferrat ,  avec  titre  de  royaume; 
moyennant  quoi  il  céda  l'ifle  de  Can- 
die a  jx  Vénitiens,  D'autre  part  ,  les 
Grecs  conf-erverent  ce  qu'ils  avoient 
en  CiQ,  ~i  héodore  Lafcaris  prit  les  or- 
nemens  impériaux  à  Nicée  en  Bithynie, 
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&  ïïgnala  Ton  règne  par  une  grande 
vi(5toire  qu'il  remporta  depuis  lur  les 
Turcs  5  dont  il  tua  le  tultan  de  (a  pro- 
pre main.  De  la  maifon  des  Comnene?  , 
Alexis  eut  la  ville  de  Trébifoude  fur 
le  Pont-Euxin  ;  &  de  là  s'eft  formé 
Tempike  de  Teébi sonde  5  qui 
eil  toujours  demeuré  féparé  de  celui 
de  Conftantinoble  jufqu'à  ce  que  l'un 
ôi  l'autre  ont  été  envahis  par  les  Turcs  , 
comme  nous  le  remarquerons  en  fon 
lieu.  Cependant  plufieurs  ordres  reli- 
gieux prirent  naifiance.  Saint  [Domini- 
que 5  de  la  noble  maifon  des  Gufmans 
^  g^  en  Efpagne  &  chanoine  d'Ofma  ,  fut 
J'inflituteur  de  celui  des  frères  pré^ 
cheurs  ou  jacobins  ;  &  faint  François , 
fils  d'un  marchand  de  la  ville  d'Af- 
fîfe  en  Italie  ,  de  celui  des  frères  mi" 
neurs  ou  cordeliers.  La  dévotion  du 
premier  envers  la  fainte  vierge  lui 
fit  inventer  le  rofaire  ,  qui  eft  comme 
une  couronne  ou  un  chapeau  de  fleurs 
pour  couronner  la  mère  de  Dieu  ; 
d'où  efl  venu  aufîi  le  mot  de  cha- 
pelet. Dès  auparavant  ,  l'ordre  ôqS 
carmes  s'étoit  formé  en  Syrie  ,  par 
le  concours  de  plufieurs  pèlerins  des 
régions  de  l'occident  ,  qui  ,  étant 
parvenus  en    ce  pays-là   s'y   étoient 

arrêtés 
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-arrêtés  en  plufieurs  hermitages.  AÎT.e- 
ric  ,  légat  du  pape  &  patriarche  d'An- 
tioche  5  les  rallerabla  tous  fur  le  rnOxTt 
Carmel  ,  d'où  ils  ont  tiré  leur  nom  ; 
&    Albert    patriarche    de    Jérufalem 
dreffa  leur  règle.  L'ordre  de  la  fainte 
Trinité  5   de  la  rédemption  des  cap-  i  20J* 
tits  5  vulgairement  appelle  des  mathu- 
rins  5    eft    aulfi    de  ce   temps -là.    Il 
prétend  ne  tirer   fon  origine  que  de 
Dieu  feul  ,  qui  en  donna  le  deflein  au 
bienheureux  Jean  de  Matha ,  gentil- 
homme provençal  &  docteur  en  théo  - 
logie  à  Paris  ,  Ôc  à  Thermite  Félix  , 
qui  s'éioient  retirés   dans   la  folitlide 
de    CerFroi    auprès   de   Meaux.    Rai- 
mond  5  comte  de  Touloufe  ,  s'attira 
les  foudres  de  Rome  ,  parce  qu'il  pro- 
tégeoit  ouvertement  les  albigeois  ,  de 
avoit  tait  maflacrer  Pierre  de  Château- 
neuf  5  moine  de  Cîteaux  ,  im  des  lé- 
gats du  pape  ,  &  le  premier  qui  exerça 
KiN  QUïsiTioN,    Le   pape    excom- 
munia le  comte  ,   délia   fes  fujets  de 
kur  ferment  de  fidélité  &  donna   fes- 
terres  au  premier  occupant.  Ce  prince  j2o5 
fut  fi  effrayé  de  cette  fentence ,  êc  de 
ce  qu'en  même  temps  on  préchoit  une 
croifade  contre  lui ,  que  ,  pour  con»- 
jurer  cet  orage  ,  il  fe  fournit  à  la  plus. 


66  HistoïkB 

grande  de  toutes  les  ignominies,  Cat 
il  fut  battu  de  verges  à  la  porte  de  Fé- 
glife  de  faint  Gilles  ,  où  Pierre  de 
Château-neufavoit  été  enterré  ,  &  en- 
fuite  traîné  fur  fon  tombeau  avec  une 
étole  au  col  par  le  légat  du  pape ,  en 
préience  de  vingt  archevêques  &  d'une 
multitude  infinie  de  peuple.  Les  croi- 
fés  ne  laiiïerent  pas  de  pourfuivre  les 

1205),  hérétiques.  Ils  prirent  fur  eux  la  ville 
de  Béziers ,  où  il  fut  tué  plus  de  60000 
perfonnes.  Leurs  autres  villes  ne  tin* 
rent  pas ,  &  cédèrent  à  la  valeur  de 
Simon  ,  comte  de  I\îontfort  ,  qui  fùc 
élu  chef  de  cette  guene.  Philippe  em- 
pereur d'Allemagne  ayant  été  aflaffiné , 
Othon  I V  ie  vit  paifible  pofîelTeur 
de  l'empire  &  prit  le  nom  d'empereur. 
Le  pape  Innocent  III ,  qui  s'étoit  juf- 

J  210.  que-là  déclaré  fon  protecteur  èi.  qui 
cette  année  le  couronna  à  Rome  de 
fes  propres  mains  ,  l'excommunia  bien- 
tôt après,  y  parce  qu'il  entreprenoit 
fur  les  terres  de  i'Egliie  &  fur  celles 
de  Frédéric  roi  de  Sicile  ,  feudataire 
du  faint  fiége.  L'Eipagne  fe  trouva 
alors  dans  un  très  grand  danger.  Aben- 

'^^'^^'MahompA  ,  empereur  des  Maures 
d'Afrique  ,  y  fit  paiTer  une  armée  de 
trois  cents  mille  hommes  de  pied  Sç 
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rie  cent  vingt  mille  chevaux.  Le  pape  12 12. 
ayant  provoqué  une  croifade  contre 
ces  infidèles ,  ils  furent  taillés  en  pièces 
dans  les    plaines  de  Tolofa  ,  &   leur 
empereur   eut   bien  de  la  peine  à  fe 
fauver.    Ce   barbare  avoit   barricadé 
avec  des  chaînes  le  côté  de  (on  camp  où- 
il  étoit.  Sanche  ,  roi  de  Navarre ,  força 
cette  barricade  ;  &  ,  en  mémoire  de 
cette  acftion  ,    il   mit  des  chaînes  fur 
ion  écu  ,   d'où  font  venus  les  armes 
de  Navarre.  La  France  fe  vit  attaquée 
à  fon  tour  par  une  puiiTante  ligue  qui 
fe  fit  entre  l'empereur  Othon  ,  Jean 
roi  d'Angleterre  ,  Ferrand  comte  de 
F'andre  ,  fils  de  Sanche  I  roi  de  Por- 
tugal ,  &  Renaud  comte  de  Boulogne, 
Jean  commença  la  guerre  en  Anjou. 
Il  n'ofa  attendre  Tarmée  Francoife  .  & 
fe  retira  avec  précipitation.  Les  grands 
coups  fe  donnèrent  auprès  de    Bou- 
vines  ,  qui  eft  un  village  entre  Lille  & 
Tournai.  Les  confédérés  avoient  une 
armée  de  cent  cinquante  m.ille  hom^ 
mes  :  celle  de  Philippe  augufte  étoit 
plus  foible  de  la  moitié.  On  en  vint 
aux  mains  le  quinze  de  juillet,  &  le  12 14. 
combat  dura  depuis  midi  jufqu'au  foir. 
Philippe  y  courut  grand  rifque  de  fa 
perfonne  ,  ayant  été  abattu  ,  foulé  aux 

Fij 
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pieds  des  chevaux  ,  &  ble fie  à  'a  gorge  : 
néanmoins  il  remporta  une  pleine 
vidoirCâ  L'empereur  fut  obligé  de  s'en- 
fuir. Son  grand  étendard  ,  qui  étoit  un 
dragon  avec  une  aigle  impériale  au 
defius  y  de  le  chariot  qui  le  portoit , 
furent  rompus  en  morceaux,  &:  cinq 
comtes,  entre  lelquels  étoient  Ferrand 
&  Renaud  ,  avec  vingt  deux  feigneurs 
portant  bannière  ,  furent  faits  prifon- 
niers.  Ferrand  fut  mené  en  triomphe 
à  Paris  ,  chargé  de  fers  ;  &  accomplit 
ainfi  ,  dans  un  fens  bien  différent  ds 
celui  qu'il  avoit  imaginé  ,  une  pré- 
ciCiioa  qu'on  lui  avoit  faite.  L'abbaye 
de.  Notre-Dame  de  la  vidoire  près 
de  Senlis  ,  que  le  roi  fonda  à  cette 
occafion  ,  eft  un  monument  éternel  de 
la  valeur  &  de  la  piété  de  ce  prince. 
Henri  I  fuccéda  à  fon  père  Alphonfe 
le  noble  ,  étant  âgé  feulement  de  neuf 
ans.  La  régence  du  royaume  de  Caflille 
fut  donnée  à  Bérengèle  fa  fœur ,  femme 
d'Alphonfe,  roi  de  Léon.  Les  comtes 
de  Lara  la  lui  contefterent.  Cela  caafa 
des  troubles  qui  en  attirèrent  encore 
d'autres  dans  le  règne  fuivant  :  car  , 
Henri  étant  mort  au  bout  de  trois 
ans  d'une  blefiure  qu'il  reçut  à  la  tête 
par  la  chute  d'une  tuile ,  éc  Bérengèls 
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Ayant  fait  couronner  l'on  fils  Ferdi- 
nand III  ,  le  roi  de  Léon  fe  mit  de  la 
partie ,  âc  voulut  dépouiller  fon  pro- 
pre fils.  Le  mauvais  fuccès  qu'il  eut 
devant  Burgos  &  la  mort  de  dom  Alvar 
de  Lara ,  rétablirent  la  paix  dans  le 
royaume.  La  doétrine  de  l'Eglife  tou- 
chant le  faint  facrement  ayant  bsfoin 
d'une  plus  grande  explication  ,  pour 
fermer  tout- à- fait  la  bouche  aux  hé- 
rétiques ,  le  Pape  Innocent  ITI  affem-  I2îfi 
bla  à  Rome  le  quatrième  concile  gé- 
nérai de  Latran  ,  dans  lequel  le  mot 
de  îranfubjlantiation  fut  reçu.  On  y 
condamna  audi  le  livre  de  l'abbé  Joa- 
chin  ,  contenant  des  propofitions  dan- 
gereufes  éc  contraires  à  la  foi.  Dana 
ce  même  concile  ,  on  adjugea  à  Simon 
de  Montfort  la  propriété  des  terres  de 
Raimond  comte  de  Touloufe  ,  qui  ^ 
ayant  pris  les  armes  depuis  fa  récon- 
ciliation ,  avoit  été  entièrement  dé- 
pouillé. Jean  roi  d'Angleterre  éprouva 
un  pareil  deftin.  Il  s'étoit  brouillé 
avec  le  pape  ,  par  le  refus  qu'il  avoit 
fait  de  recevoir  pour  archevêque  de 
Cantorbçri  le  cardinal  Etienne  Lan- 
gron  5  qui  avoit  été  élu  fans  lui  de- 
mander (on  confentem.ent  ,  &  ,  parce 
que  le  pape  avoit  menacé  fon  royaurae. 
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d'interdit ,  il  en  avoit  chaffé  tous  leâ 
eccîéfiairiques  3c  tous  les  moines.  Ce 
Prince  ,  ayant  été  excommunié  & 
fe  voyant  à  la  veille  de  perdre  (on 
royaume ,  voulut  fe  raccommoder  avec 
le  pape,  &  rendit  fa  couronne  tributaire 
envers  le  faint  fiége  de  mille  marcs  d'ar- 
gent par  an.  Mais  fes  fujets  s'étoient 
déjà  donnés  à  Louis  fils  de  Philippe  ; 
&  5  l'avant  appelle  en  Angleterre ,  ils 
*^^^']e  couronnèrent  folemnellement  dans 
la  ville  de  Londres.  Toutefois,  le  mal- 
heureux Jean  étant  venu  à  mourir  fur 
ces  entrefaites  d'un  poifon  qu'on  croit 
qu'un  moine  lui  donna  ,  les  Anglois 
furent  émus  de  compaflion  pour  fes 
enfans ,  &  reconnurent  Henri  fon  fils 
aîné  :  de  forte  que  Louis  fut  obligé 
de  revenir  en  France.  C'eft  dans  ces 
troubles  que  le  parlement  d'Angleterre 
a  pris  fon  origine  6c  fes  privilèges  , 
quoique  la  chambre  bafl'e  n'y  ait  parti- 

i2in  ^'^P^  ^^^^  ^^^  ^'^  ^"  ^^"^  quinziém.e  fiecle. 
Pour  Raimond  comte  de  Touloufe  , 
il  fe  rétablit  dans  fa  ville  capitale  par 
le  fcul  fecours  de  Jacques  roi  d'Arra- 
gon  5  qui  étoit  neveu  de  fa  femme. 
Simon  d^  Monfort  alla  aufîitôt  aliiéger 

I2i8,  czitQ  vilW.  Il  y  fut  tué  dans  une  fortie 
de  laida  des  enfans  qui  ne  fe  trouvèrent 
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-pas  aflez  puiffans  pour  confsrver  Tes 
conquêtes.  Ainfi  le  Touloufain  rentra 
dans  toutes  fes  places. 

On  vit  en  France  fe  former  une 
congrégation  appellée  de  fainte  Cathe- 
rine du  val-des-  écoliers ,  dans  le  diocefe 
deLangres»Elle  fut  établie  fous  la  règle 
de  iaint  Auguftin  ,  par  un  certain  Guil- 
laume 5  qui  ayant  étudié  à  Paris  de 
tnleigné,  depuis  en  Bourgogne  5  fe  reti- 
ra dans  cette  loiitude  avec  Tes  écoliers  ^ 
îx'  fit  approuver  fon  inftitut  parTévéque 
ciocéfain.  Sept  ou  huit  ans  auparavant 
on  en  avoit  vu  commencer  une  autre 
de  la  règle  de  Cîteaux  au  même 
ciocefe  dans  le  lieu  dit  le  Val  des  choux. 

Après  la  mort  û  Othon  IV  ,  Frédé-  I2l$f, 
rie  II ,  fils  de  l'empereur  Henri  VI  3 
&  de  Confiance  fille  de  Roger  ,  pre- 
mier roi  de  Sicile  ,  prit  poiiefiion  de 
l'empire  qui  lui  avoit  été  déféré  du 
vivant  de  ion  prédéceffeur  ,  &  fut  cou- 
ronné à  Rome  par  le  pape  Honoré  III.  j  ^  ^2; 
Ce  prince  époufa  lolande  fille  de  Jean 
de  Brienne  roi  de  Jérufalem  ;  3ù  c'eft 
dc-là  que  le  titre  de  ce  royaume  efi: 
demeuré  uni  à  celui  du  royaume  de 
Sicile.  Jean  Ducas  fuccéda  à  Théo- 
dore Lafcaris  fon  beau-pere  :  8: ,  pen- 
4dant  le  cours  de  fon  règne ,  il  retira 
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plufîeuîs  places  de  la  domination  det 
Latins.  L'ordre  de  Notre-Dame  de  la 
Merci  commença  alors  ,  &  dut  fon 
inftitution  à  Jacques  roi  d'Arragon  , 
à  Raimopd  de  Pegnafort  dominicain 
{on  confeiTeur  ,  &  à  Pierre  de  No- 
lafque  gentilhomme  natif  du  diocefe 
de  faint  Papoul  en  Languedoc.  Dans 
^*  la  même  année,  Philippe auguftelailTa 
par  fa  mort  le  royaume  de  France  à 

v|224.  Louis  VIII  Ton  fils.  Ce  prince  ,  après 
avoir  gagné  une  bataille  en  Poitou  con- 
tre les  Ànglois  ,  conquit  fur  eux  les 
villes  de  Niort ,  de  faint  Jean  d'Angelii, 
de  la  Rochelle  ,  &  généralement  toutes 
les   places    qu'il    pcfledoit   juiqu'à    la 

p22o,  Garonne.  Il  ie  croifa  contre  les  albi- 
geois; &  ,  par  la  prife  d'Avignon  &  de 
plufieurs  villes  de  Provence,  il  s'avança 
jufqu  à  quatre  lieues  près  de  Touloufe. 
Comme  il  revenoit  en  France  fur 
l'arriére  faifon  ,  il  fut  empoifonné  par 
un  des  grands  du  royaume  que  l'hi- 
fî:oire  ne  nomme  point,  &  mourut  au 
château  de  Montpenfier  en  Auvergne. 
La  minorité  de  faint  Louis  fon  fils  fut 
beaucoup  traverlée  par  la  jaloufie  des 
feigneurs  François  ,  qui  avoient  de  la 
peine  à  fouftrir  que  le  gouvernement 
iïxt    entre    les    mains    d'une    femme* 

eto.it 


Universelle,         75 

toît  Blanche  fa  mère  ,  fille  d'Alphonfe 
IX  rci  de  Caftilîe  ,  belle  &  pieufe 
princeiïe.  Elle  fçut  profiter  adroite- 
ment de  l'inclination  que  Thibault- 
comte  de  Champagne  avoit  pour  elle  ; 
&  5  r-aya-nt  détaché  de  leur  parti ,  elle 
vint  à  bout  de  le  di(fiper.  L'empereur 
Frédéric  II  avoit  promis  au  pape, à 
fon  couronnement,  qu'il  meneroit  une 
armiée  dans  la  Terre  fainte.  Il  y  alla 
en  effet  ;  &  trahit  les  intérêts  de  la 
religion  ,  s'étant  contenté  d'une  ville 
démantelée  ,  &  de  quelque  peu  de 
terres.  Raimond  VII ,  comte  de  Tou- 
loufe  5  fit  la  paix  avec  le  roi  faint 
Louis  ,  par  le  mariage  de  fa  fille  Jeanne 
avec  Alphonfe  frère  du  roi  ;  &  fut 
réconcilié  à  l'Eglife  comme  fon  frère  , 
ayant  fait  amende  honorable  à  Notre- 
Dame  ,  nuds  pieds  &  en  chemife  ^  le 
jour  du  vendredi-faint,  Enfuite  le  lé- 
gat du  pape  alla  établir  l'inquifition 
dans  fon  pays.  La  France  continuant  ^^3 
d'avoir  des  rois  pour  vafTaux  ,  vit  cou- 
ronner Thibault  5  comte  de  Champa- 
gne 5  à  qui  le  droit  héréditaire  déféra 
le  royaume  de  Navarre  après  le  décès 
de  don  Sanche  ,  fon  oncle  maternel. 
Les  Sarrafins  faifoient  tous  les  jours 
de  nouvelles  pertes.  Jacques  roi  d'Ar* 
Tome  IX  G 
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ragon  les  chafTa  des  ifles  de  Majorque 

1230.  &  de  Minorque  ,  &  conquit  fur  eux  le 
J238,  royaume  de  Valence.  Davantage  ,  Fer- 
dinand III  roi  de  Caftille  &  de  Léon, 
leur  prit  la  ville  de  Cordoue  ,&  reçut 

1239.  d'Hudiel  le  royaume  de  Murcie  ,  à 
12^0.  condition  de  lui  en  laiflTer  la  moitié  des 
revenus  ,  fa  vie  durant.  Frédéric  rem- 
pliiloit  l'Italie  de  troubles.  Se  y  renou- 
velloit  les  fadions  des  Guelphes  Ôc  des 
Gibelins.  Henri  fon  fils  aine  fe  révolta 
en  Allemagne  contre  lui ,  fut  défait  , 
&  mourut  peu  de  temps  après  dans  la 
Fouille. 

Vers  ce  mcme  temps ,  'le  pape  Gré- 

1231.  goire  IX  publia  les  décrétales5qui  font 
une  compilation  qu'il  fit  faire  des  ref- 
crits  &  des  confiitutions  des  papes  , 
principalement  depuis  Alexandre  III 
jufqu'à  lui.  Un  de  fes  fucceffeurs  a  fait 
faire  un  pareil  recueil ,  à  la  fin  duquel 
on  a  encore  ajouté  les  conftitutions 
de  quelques  papes  poflérieurs  ;  &  tout 
cela  enfembie,  avec  le  décret  de  Gra- 
tien  ,  eft  ce  qu  on  appelle  le  Droit  ca- 
nonique. 

L'empire  des  Latins  en  Grèce  étoit 
fur  le  penchant  de  fa  ruine.  Baudouin 
II  fut  obligé  d'engager  aux  Vénitiens 
là  couronne  d'épines    de  Notre  Sei^ 
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gneur  pour  une  fomme  d'argent,   & 
vint   en    France  l'offrir  au    roi  faint 
Louis.   Le  roi  l'envoya  retirer ,  &  fit 
bâtir  à  cette  occafion  la  fainte  chapelle  1239. 
dans  fon  palais  à  Taris  ,  où  ce    pré- 
cieux gage  de  notre  falut  a  été  confer- 
vé  depuis  ce  temps-là  ^  &:  dans  laquel- 
le il  tonda  des  chanoines  &  des  cha- 
pelains. Ce  prince  rangea  à  fon  devoir 
Hugues  de  Lufignan  comte  de  la  Mar- 
che ,  dont  la  femme  Ifabelle ,  veuve 
de  Jean  roi  d'Angleterre  ,  ne  pouvoit 
confentir  qu'il  rendit  hommags  à  Al- 
phonfe  nouveau  comte  de  Poitou ,  frè- 
re du  roi.  La  bataille  de  Taillebourg  ,  I2|2. 
que  Louis  gagna  contre  les  Anglois , 
abattit  Hugues  &  fa  fem.me  à  fes  pieds. 
L'empereur  Frédéric  II  fe  déclaroit 
ennemi  des  papes,  &  commettoitdes 
hoftilités  fur  les  terres  de  l'Eglife,  In- 
^nocent  IV  ,  fuyant  fa  perfécution ,  fe 
réfugia  en  France  5  &  y  afTembla  le  I2j.d.n 
premier  concile   général   de    Lyon  , 
dans  lequel  ce  prince  fut  excommunié , 
3c  dégradé  de  l'empire  &   de  toutes  I2^j', 
fes  terres  &  feigneuries.  Après  quoi , 
les  Allemands  élurent ,  pour  roi  des 
Romains,  Henri  landgrave  de  Hefïè  & 
de  Turinge.  Dans  ce  même  concile  ; 
le  pape  ,  voulant  honorer  les  cardinaux 

►Gij 
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par  quelque  marque  éclatante  de  dif- 
tinâiion  ,  ordonna  que  ceux  de  cet  or- 
'  dre  porteroient  le  chapeau  rouge,  pour 

fîgnifier  qu'ils  dévoient  être  toujours 
prêts  à  répandre  leur  fang  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  foi.  Pendant  qu'en  Efpa- 
gne  Ferdinand  III  fe  rendoit  le  royau- 
me de  Grenade  tributaire  ,  &  qu'il 
ajoutoit  celui  de  Séville  à  fes  conqué- 

1248.  tes ,  le  faint  roi  fe  difpofoit  au  voyage 
de  la  Terre- fainte.  Il  partit  ;  &  prit 

1249.  t^i^i"^  ^  Damiette ,  malgré  la  réfiftance 
des  Sarrafîns  qui  étoient  fur  le  bord 
de  la  mer  pour  l'empêcher.  La  prife 
de  cette  ville  ,  ni  le  gain  de  deux  com- 
bats 5  ne  purent  le  mettre  en  sûreté.  Il 

pr2yo,  fut  enveloppé  à  la  fin  ,  fait  prifonnier 

avec  fes  deux  frètes  Alphonfe  &  Char-» 

'les,  &  ne  fut  délivré  que  moyennant 

une    rançon   de    quatre    cents    mille 

-     livres. 

Ce  fut  alors  que  les  Tartares  ,  cî- 
devant  fujets  des  rois  des  Indes ,  chaf- 
ferent  les  Turcs  de  la  Perfe  ^  &  s'em-s 
parèrent  de  ce  grand  royaume. 

Le  malheureux  Frédéric  combattolt 
contre  fa  deftinéa.  Les  éleâ-eurs  ,  après 
la  mort  d'Henri ,  lui  avoient  fubftitué 
Guillaume  comte  de  Hollande.  Ce 
priiîçç  donna  la  yille  de  Turin  à  Tho^ 
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itias  comte  de  Savoie  ,  en  faveur  de 
fon  mariage  avec  une  nièce  du  pape 
Innocent  IV.  Frédéric  fut  emporté  par 
une  mort  violente  5  foit  qu'il  ait  été 
empoifonné  par  Mainfroi  fon  fils  na- 
turel ,  ou  que  5  com.me  d'autres  difent, 
ce  bâtard  Tait  fait  étouffer  entre  deux 
matelats.  L'univerfité  de  Paris  fe  ren- 
doit  tous  les  jours  plus  recommanda- 
bîe.  Kobert  ,  docteur  en  théologie  , 
natif  du  village  de  Sorbon  près  de 
Rethel ,  très  chéri  du  roi  faint  Louis  ,  i^yj* 
bâtit  à  Paris  le  collège  des  pauvres 
maîtres  de  Sorhonne  ,  qui  depuis  long- 
temps eft  dans  une  haute  réputation. 
Dans  la  même  année  ,  la  reine  Blanche 
mère  de  ce  faint  Roi  paiTa  à  une  meil- 
leure vie;  &  fut  portée  avec  grande 
pompe  fur  les  épaulés  des  principaux 
feigneurs  de  la  cour  ,  aQife  dans  une 
chaife  d'or ,  le  vifage  découvert ,  ^ 
revêtue  des  ornemens  royaux  par-def- 
fus  rhabit  de  religieufe  de  l'ordre  de 
Cireaux  ,  qu'elle  avait  pris  quelque 
temps  avant  fa  mort  au  monaftere  de 
Maubuiffon  ,  du  même  ordre  ,  que  fon 
iils  lui  avoit  fondé*  Alphonfe  X  fuc- 
céda  à  fon  père  Ferdinand  5  &  ne  crut 
pas  qu'il  fût  indigne  d'un  prince  de  cul- 
tiver l'aflronomie  ,  dans  laquelle  ilfe 

G  il] 
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-^   rendit  très-célebre.  Les  crimes  fervî- 
rent  de  degre's  à  Mainf'roi  pour  mon- 
ter au  thrône  de  Siciie.  Il  empoifonna 
Conrad  fils  de  Frédéric  ,  qui ,  ne  le 
croyant  point  auteur  de  fa  mort ,  lui 
donna  la  tutelle  de  Conradin  Ton  fiis. 
^ncy.L'^^P^i'^  d'Allemagne    étant   devenu 
vacant  par    le    trépas   de   Guillaume 
comte  de   Hollande  ,  qui   périt  dans 
une  embufcade  que  lui  dreiierent  les 
jor(^  Frifons  ,  fut  déféré  par  une  partie  des 
*  éîedeurs  à  Richard  duc  de  Cornouaille, 
frère  de  Henri  IH  roi  d'Angleterre  ; 
&  3  par  une  autre  ^  à  Alpbonfe  X  rai 
de    Caftille.    Ce    dernier    ne    daigna 
pas  fe  tranfporter  en  Allemagne  ,  & 
ne    s'y    fit  reconnoîne    que   par    fon 
argent.  Pour  Richard  ,  il  fe  rendit  en 
diligence  à  Francfort  ,   &  prit  pofTef- 
fion  de 'fa  dignité.  Peu  après  ,  ayant 
épuifé  fes  finances  par  des  libéralités 
cxceflives  ,  il  tomba  dans  le  mépris  de 
ceux-mémes  qui  l'avoient élevé;  &  fût 
contraint ,  au  bout  de  deux   ans  ,  de 
retourner  en  Ans^leterre.  Les  aus:u{l:ins 
com.mencerent  à  avoir  un  nom  dans  le 
monde.  Cet  ordre  fut  compofé   d'un 
aflemblage  de  plufieurs  fortes  de  con- 
grégations d'hermites  de  l'Occident , 
qui  avoient  diiîerens   habits  Si  ditie- 
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rentes  règles.  Le  pape  Alexandre  IV, 
par  fa  conftltution  du  mois  de  mai , 
les  réunit  toutes  en  une  fous  ia  règle 
de  faint  Auguftin  ,  &  leur  donna  12  ry, 
l'habit  noir.  L'année  fuivante  ,  ce 
même  pape  confirma  Tinfrirution  , 
faite  par  le  prieur  &  les  religieux  du 
monaftere  de  fainte  ?vlarie  des  arènes  de 
Marfeille  ,  des  ferfs  de  fainte  Marie 
mère  de  Chrift,  vulgairement  appelles 
les  blancs  manteaux.  Après  le  décès  ds 
Théodoie  Lafcaris  qui  aToit  fuccédé 
à  Jean  Ducas,  Michel  Paléoîogue  ,  daf- 
cendu  par  fa  mère  d'Alexis  Comnene, 
gouverna  l'empire  des  Grecs  en  qua- 
lité de  tuteur  de  Jean  fils  du  défunt , 
qui  étoiten  bas  âge.  Au  bout  de  quatre 
ans  ,  ayant  fait  crev^er  les  yeux  à  (on. 
pupille  5  il  fe  fit  déclarer  empereur.  Par 
un  avis  qui  lui  fut  donné  ,  il  furprit  12(^1 
la  ville  de  Conftantinople,  &  mit  fin 
à  l'empire  des  Latins.  Mainfroi  s'étoit 
rendu  odieux  par  fes  crimes.  Il  avoit 
iur-tout  excité l'indigiîatian  du  pape, 
à  caufe  de  Ion  ufurpation  &  des  en- 
treprifes  qu'il  failoit  fur  les  terres  de 
l'Egiile.  Pour  fe  donner  de  l'appui,  il  ^ 
maria  fa  fille  Confiance  à  Pierre  fils 
aîné  de  Jacques  roi  d'Arragon  ,  qui 
ne  dédaigna  point  ce  parti ,  parce  qu'il 

Giv 
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lui  donnoit  une  efpérance  au  royaume 

I2j^.  de  Sicile.  D'autre  coté,  le  pape  Ûrbaia 
IV  conféra  ce  royaume  à  Charles 
comte  d'Anjou  ,  frère  du  roi  faint 
Louis.  Urbain  a  laifTé  à  l'cglife  un  mo- 
nument de  lui ,  que  tous  les  fiecles  ré* 

j £uj.  yèreront.  C'efl  l'inflitution  de  la  fête 
du  faint  facrement  ,  à  Toccafion  d'un 
miracle  qui  arriva  dans  un  village  au- 
près d'Orviette  ;  une  hoftie  ayant  jette 
du  fang  pour  confondre  l'incrédulité 
du  prêtre  qui  célébroit  la  meffe.  Saint 
Thomas  d'Aquin  ,  qui  étoit  pour  lors 
profefleur  en  théologie  à  Orviette  , 
compofa  l'office  de  cette  fête.  Clément 

126^,  IV  5  fuccefîeur  d'Urbain  ,  confirma 
le  don  fait  à  Charles  du  royaume  de 
Sicile.  Ce  prince  fut  reçu  à  Rome 
avec   de    très-grands   honneurs  ;    &  , 

1266.  ayant  défait  Mainfroi   dans   une   ba-. 
taille  où  cet  ufurpateur  perdit  la  vie, 
il  fe  mit  en  pofîeiîion  de  ce  royaume, 
Conradin  5,  petit- fils  de  Frédéric  ,  af- 

1268,  fembla  unepuilTante  armée  pour  reven- 
diquer l'héritage  de  fes  pères.  Il  fut  dé- 
fait auprès  du  lac  Célano ,  &  arrêté  par 
les  chemins  comme  il  fe  fauvoit  par  la 

1269.  fuite.  Uannée  fuivante  ,  Charles  lui  fit 
couper  la  tête  publiquement  dans  la 
ville  de  Napîes  ^  &  éteignit  en  lui  les 
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redes  de  rilluftre  maifon  deSouabe.  Ce 
jeune  prince ,  étant  fur  l'échaffaut ,  après 
avoir  déploré  fon  malheur ,  jetta  fon 
gand  dans  la  place  ,   pour  marque  de 
rinveltiture  de  Tes  royaumes  ,  à  celui 
de  Tes  parens  qui  voudroit  pourfuivre 
fa  querelle.  Un  cavalier  ^  Tayant  rele- 
vé 5  le  porta  à  Pierre  infant  d'Arragon, 
Le  roi   faint  Louis  étoit  fans  doute 
riiéritier  légitime  du  royaume  de  Caf- 
tllle  5  étant  fils  de  Blanche  ,  fille  aînée 
d'AIphonfe  IX  ;  au  lieu  qu  AlphonfeX 
n'étoit  iiïu  que  de  Bérenge  la  cadette. 
Pour  accommoder  ce  différent  ,  il  ma- 
ria fa  fille  Blanche  avec  Ferdir:and  fiJiS 
aîné  d'AIphonfe  ,  à  condition  que   fl 
Ferdinand  mouroit  avant  fon  père  ,  les 
enfans  ,  qui  feroient  nés  de  ce  mariage 
fuccéderoient  à  la  couronne  ,  à  l'ex- 
Ciufion  de  leurs  oncles  :  de  ^  moyennant 
cela  ,  il  renonça  aux  droits  qu'il  avoit 
fur  la  CaRille.  Ce  faint  roi ,  touché  des 
maux  que  fouffroient  les  chrétiens  du 
Levant  ,  &:  voulant  s'aflurer  de  l'E- 
gypte pour  être  en  état  de  les  proté- 
ger, crut  qu'il  devoit  commencer  par 
la  conquête  du  royaume  de  Tunis.  Il 
fe  mit  en  cliemin  ,  ayant  lainé  la  ré- 
gence de  fon  royaume  à  Mathieu  ab- 
bé de  faint  Denis  &  à  Simon  comte 
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de  Nèfle  ,  &  arriva  devant  cette  vîlîe* 
Après  cinq  (en?.aines  de  (iége  ,  les  cha- 
leurs excelTives  du  pays  ,  la  difette 
d'eau  ,  Tair  de  la  mer  ,  &  plufieurs  au- 
tres incommodités ,  cauferent  des  fiè- 
vres peftilentes  &  des  dyfienteries  dans 
fon  armée  ,  dont  il  fut  lui  même  em- 
"  ^  *  porté.  Philippe  le  hardi  fon  fils  lui 
iuccéda  &  5  bientôt  après  le  décès  de 

,  ^_     Jeanne  veuve  d'Aiphonfe  fon  oncle  , 

""^   'qui  étoit  mort  douze  jours  avant  elle 

fans  en  fans  ,  il  fe  vit  maître  du  comté 

deTouloufe ,  fuivant  le  traité  qui  avoit 

[1273.  été  fait  avec  le  comte  P^aimond.  Ro- 
dolphe comte  d'Hapsbourgfut  élu  em- 
pereur d'AJlemagne.  C'efl:  lui  qui  a 
pofé  les  fondemens  de  la  grandeur  de  la 
maifon  d'Autriche  ,  dont  ii  efl:  le  chef. 
Plufieurs  fuiets  impprtans  ,  mais  prin- 
cipalement Tefpérance  de  réunir  l'Eglife 
Grecque  avec  la  Latine  ,  donnèrent 
lieu  au  pape  Grégoire  "X.  de  convo- 
quer le  deuxième  concile  général  de 
Lyon.  Michel  Paléologue  empereur 
de  Grèce  y  envoya  fes  ambaffadeurs 
avec  des  lettres  de  fa  part ,  par  Icfquel- 
les  il  renonçoit  à  fon  fchlfrae  &  pro- 
teftoit  de  fuivre  la  foi  de  TEglife  Ro- 
maine. Ce  n'étoit  qu'une  feinte  pour 
s'ôter  de  deffjs  les  bras  Baudouin  qui 
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iui  conteftolc  l'empire  ,  &  Charles  roi 
de  Sicile  qui  le  menaçoit  continuelle- 
ment. On  fît  dans  ce  concile  des  ré- 
glemens  pour  l'éledion  des  papes,  & 
on  y  excita  les  princes  chrétiens  au 
recouvrement  de  la  Ferre-lainte.  L'E- 
glife  perdit  alors  deux  de  fes  dodeurs 
les  plus  célèbres ,  faint  Thomas  d'A- 
quin  ,  comme  il  alloit  au  concile ,  & 
faint  Bonaventure  ,  que  le  pape  avoit 
fait  cardinal  ,  pendant  que  le  concile 
duroit  encore.  Après  la  m.ort  de  Jac- 
ques roi  d'Arragon  ,  le^  ifles  de  Major-  ^ 
que  &  de  Minorque  furent  données,  ^^7^» 
luivant  fon  teftament  ,  à  Jacques  fon 
fils  puîné  5  avec  titre  de  royaume. 
L'empereur  Rodolphe  gagna  une  ba- 
taille mémorable  contre  Ottocarroi  de  i27o« 
Bohême  ,  qui  fut  tué  fur  le  champ  de 
bataille.  Le  fruit  de  cette  vidoire  fut  le 
duché  d'Autriche  ,  que  ce  prince  donna 
à  ion  fils  Albert ,  &  qui  efl  toujours  de- 
puis demeuré  à  fa  poftérité.  L'europefe 
vit  incontinent  toute  en  feu  par  le  ref- 
fenriment  d'un  fimple  particulier.  Jean  , 
feicrneur  de  l'iile  de  Procida  ,  avant 
été  dépouillé  de  fes  biens'par  Char- 
le'j  roi  de  Sicile  ,  entreprit  de  le  dé- 
pouiller lui-même  ,  &  de  mett-re  le  roi 
d'Arragon  en  poiïefùon  de  Ton  royau- 


^4  tl  I  s  T  O  I  R  É 

me.  Il  trouva  dans  tous  les  princes  à^ 
l'Europe  des  dupofÎLions  très  favora- 
bles à  Ion  defiein  :  car  les  deux  empe* 
reurs  de  Grèce  &  d'Allemagne  ne  re- 
doutoient  que  trop  l'aggrandiflement 
de  Charles  ,  &  fa  puiffance  donnoît  de 
l'ombrage  au  pape  même.   De  plus  , 
ce  pontife  (  c'étoit  Nicolas  III ,  de  la 
maifon  des  Urdns)  avoit  un  extrême 
o     dépit  de  ce  que  Charles  lui  avoit  re- 
'  fufé  avec  mépris  une  de  fes  filles  pour 
un  de  fes  neveux.  Ainfi  ,  après  bien  des 
allées  èsi  des  venues  que  Jean  Bt  dégui- 
fé  en  moine ,  tel  fut  l'effet  de  fa  con- 
fpiration  ,  que  le  20  Mars ,  jours  de  pâ- 
ques ,  au  premier  coup  de  vêpres ,  tous 
les  François  ,  à  l'exception  d'un  (eul , 
furent  maflacrés  par  toute  l'ifle  de  Sici- 
le. Ce  fut  avec  tant  de/fureur  ,  que  les 
pères  év  entroient  leurs  filles  qui  étoient 
grolTes  des   François  ,  &    écrafoient 
leurs  enfans  contre  les  rochers.  Nico- 
las II  étoit    mort    avant   cette   fan- 
glante  tragédie  ,  &  le  faint  fiége  étoit 
rempli  par  un  pape  tout  François.  Mais 
le  brank  étoit  donné  ;  &  cette  grande 
aftaire  avoit  été  amenée  de  trop  loin  , 
pour  ne  pas  arriver  à  fa  fin.    Charles 
étoit  dans  la  Tofcane  ,  quand  il  en  ap- 
prit la  nouvelle,  Il  vint  auifi-tôt  met- 
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t-re  le  fiége  devant  Meiîine.  Les  Sici- 
liens turent  rallurés  par  la  préience  de 
Pierre  roi  d'Arragon  qui  aborda  à  Pa- 
lerme  ,  &  Meiline  fut  délivrée.  D'ail- 
leurs Charles  \q  laifTa  amufer  par  la 
propofiiion  que  le  roi  d'Arragon  lui 
fit  d'un  duel  qui  n'eut  point  d'exécu- 
tion. Michel  Paléologue  mourut  ;  6«:  j  ^^^i« 
parce  qu'il  étoit  entré  en  quelque  Hai- 
fon  avec  les  Latins  ,  Andronic  fon  fils 
&  Ton  fuccelTeur  lui  dénia  les  honneurs 
de  la  fépulture  ,  le  fit  enterrer  avec  aufiî 
peu  de  ponjpe  que  s'il  eût  été  le^r- 
nier  homme  de   l'empire.    Cependant 
I-e  pape  Martin  IV  fulmina  contre  TAr- 
ragonois.    Il   donna    fon    royaume  à 
Charles    fécond   fils    de    Philippe   le 
hardi ,  &  envoya  en  France  le  cardi- 
nal Jean   Cholet  fon  légat ,  pour  ea 
invefiir  ce  prince.  Tout  cela  ne  put 
retarder  les  progrès  du  roi  d'Arragon  , 
à  qui  la  fortune  donna  une   nouvelle 
matière  de  triomphe.  Car  fon  amiral 
Roger  de  Lauria ,  ayant  mis  le  fiégo 
devant  Naples  pendant  l'abfence  du  roi 
de   Sicile   ,   trouva    moyen   d'attirer 
Charles  le  boiteux  fon  fils  à  un  combat 
naval  dans  leque)  il  le  fit  prifonnier  & 
l'emmena  à  Pa'wrrne.  Le  roi  Philippe 
le  h^rdi  mit  une   nouvelle  çouronH^ 
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dans  fa  maifon  ,  par  le  mariage  de  Phi- 
lippe le  bel  fcn  jBls  aîné  avec  Jeanne 
héritière  de  Navarre.  La  Caflille  étoit 
en  trouble  depuis  quelque  temps  .  à 
caufes  des  entreprifes  de  Sanche  fîîs 
d'Alphonfe  X ,  qui dépofleda  prefqu'en- 
tierement  Ton  père  de  fon  vivant.  Cette 
année  ,  il  lui  fuccéda,  au  préjudice  des 
enfans  de  Ferdinand  fon  frère  aîné  , 
qui  étoit  mort  du  vivant  du  père  ,  3c 
contre  les  termes  exprès  du  contrat  de 
mariage  de  Blanche  fille  de  laint  Louis 

^^Sj.  avec  ce  prince.  L'année  fuivante  fut 
fatale  à  trois  rois  ;  à  Charles ,  roi  de  Si- 
cile ,  â  Pierre  roi  d'Arragon  fon  en- 
nemi 5  &  à  Philippe  le  hardi  roi  de 
France.  Pierre  mourut  à  Valence  d'une 
blelTure  qu'il  reçut  en  voulant  fecou- 
rir  Gironne  ,  &  laiiTa  trois  fils ,  dont 
l'aîné  Alphonfe  lui  fuccéda  au  royau- 
me d'Arragon  ,  de  Jacques  le  fécond  , 
s'em.para  de  celui  de  Sicile.  Pour  Phi- 
lippe ,  après  avoir  pénétré  affez  avant 
dans  la  Catalogne  ,  il  fut  obligé  de  re- 
venir à  caufe  des  maladies  qui  fe  mi- 
rent dans  fon  armée  ;  & ,  ayant  vu  la 
perte  fubite  de  fes  conquêtes  ,  il  mou- 
rut en  partie  de  chagrin  à  Perpignan, 

X2$6»  L'empereur  Rodolphe  vendit  la  fouve- 
ralneté  à  pîuiîeurs  villes  d'Italie ,  &  dé- 


Universelle.  îy 
gjada  ainfi  l'empire  qui  lui  avoit  été 
confié.  Charles  le  boiteux  fut  délivré  1288, 
fous  des  conditions  qui  ne  furent  point 
exécutées  ;  &  cette  tameufe  querelle 
tint  les  efprits  fufpendus  encore  quel- 
que temps.  Les  chrétiens  achevèrent 
de  tout  perdre  en  Orient.  Alfir  foudan 
d'ii.gypre  leur  arracha  les  villes  de  Tri- 
poli,  de  Sidon  ,  deTyr,&  quelques 
autres  forterefles  :&, comme  s'ils  a  voient 
voulu  contribuer  eux  mêmes  à  leur  rui- 
ne 5  l'infraction  qu'ils  firent  d'une  trêve 
leur  coûta  encore  la  \ille  de  Ptolé- 
maïde  ,  qui  étoit  la  feule  qui  leur  étoit 
reftée.  De  forte  que  les  guerres  fâin- 
tes  cefferent  ;  ô:  il  ne  pafla  plus  en  ce 
pays  là  que  des  pèlerins. 

En  cette  année ,  la  maifon  de  la  fainte  ^  ^P.ï» 
Vierge  à  Nazareth  ,  oii  elle  conçut  le 
fils  de  Dieu  ,  fut ,  dit-on  ,  tranfportée 
par  les  anges  fur  une  petite  montagne 
dans  la  Dalmatie  ,  à  l'autre  bord  de  la 
mer  Adriatique.  Trois  ans  après  ,  elle  ^-P4' 
fut  apportée  au  bord  de  deçà  dans  un 
bois  qui  appartenoit  à  une  veuve  nom- 
mée Lorette.  Il  s'y  eft  depuis  bâti  une 
petite  ville  &  une  magnifique  églife  , 
qui  confervent  encore  le  nom  de  cette 
veuve. 

Quoique  la  renonciation  ,  que  faint 
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Louis  avolt  faite  au  royaume  de 
Caflilîe  ,  pût  être  révoquée  par  l'inexé- 
cution du  contrat  de  mariage  de  Elan- 
che  de  France  ;  néanmoins  Philippe  la 
bel  5  fils  &  fuccefleur  de  Philippe  le 

jt2pO. hardi,   renonça    d'abondant    à    cette' 
couronne  par  un  traité  qu'il  Et  avec 

;22pi.  don  Sanche.  Après  la  mort  de  Rodol- 
phe ,  Adolphe  comte  de  NafTau  fut 
élu  empereur.  Les  hiftoriens  parlent 
diverfcment  des  qualités  de  ce  prince. 
Le  laint  fiége  ayant  été  vacant  pen- 
dant plu-s  de  deux  ans  après  la  mort  de 
ÎS'icolas  IV  5  les  cardinaux  ,  ennuyés 
de  ne  pouvoir  s'accorder  ,  nommèrent 
pour   pape   un   bon   hermite  appelle 

3-i>4'  Pierre  de  Moron  ,  qui  ne  s  attendoit 
guerre  à  un  tel  honneur ,  &  qui  fit  tout 
fon  pqfiible  pour  ne  le  point  accepter. 
Enfin ,  ayant  été  contraint  de  céder  aux 
infiances  qu'on  lui  fit ,  il  prit  le  nom  de 
Céleftin ,  &  le  donna  aux  religieux 
dont  il  futl'inftituteur.  Ce  faint  hom- 
me 5  fe  trouvant  peu  propre  au  gouver- 
nement des  affaires  temporelles  ,  le 
cardinal  BénédidCajétanfçut  profiter 
de  fon  dégoût  ;  & ,  au  bout  cie  fix  mois , 
lui  ayant  perfuadé  qu'il  pouvoit  fe 
dépofer  lui-mcmie ,  il  fe  fit  élire  en  fa 
place 3  fous  le  nom  de  Boniface  YUL  II 

fit 
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fit  plus  :  car  ,  pour  empêcher  que 
Céleftin  ne  fe  ravisât,  il  le  fit  en- 
fermer dans  une  étroite  prifon,  &iy 
retint  le  refle  de  fes  jours.  Le  nouveau 
pape  5  à  Ton  avènement  ^  frappé  du 
defir  de  procurer  la  paix  entre  les  prin- 
ces chrétiens ,  pour  les  unir  au  recou- 
vrement de  la  Terre  fainte,  fit  confen- 
tir  Jacques  roi  de  Sicile,  devenu  roi 
d'Arragon  par  la  mort  d'Alphonfe  (on 
frère  ,  à  reftituer  cette  iiïe  à  Charles  le 
boiteux.  D'autre  part ,  Frédéric  (on 
puîné  5  à  qui  Alphonfe  avoit  légué  ce 
royaume^  s'en  fit  nommer  roi  par  les 
Siciliens.  Depuis  ce  tems  ,  l'ifïe  de 
Sicile  efl  demeurée  à  la  maifon  d'Arra- 
gon :  le  royaume  de  Naples  refla  fous 
TobéifTance  de  Charles.  Les  titres  com- 
mencèrent à  illuftrer  Tltalie.  Matthieu 
Vifconti  fut  créé  duc  de  Milan,  &  prit  i^P.va 
de  l'empereur  Ado'phe  Tinvefliture  de 
ce  duché,  Ferdinand  I  V  fuccéda  à 
don  Sanche  roi  de  Caflille,  fon  père. 
L'ambition  de  don  Juan  fon  oncle  ,  &c 
les  prétentions  légitimes  d'Alphonfe 
de  la  Cerde  fon  coufin ,  fils  du  frère 
aîné  de  Sanche,  excitèrent  des  mou- 
vemens  pendant  la  minorité  de  Ferdi^ 
nand.  Il  s'affermit  fur  le  thrône  par  la 
double  alliance qu  il  fit  avec  Denys  roi 
Tome  II>  H 
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de  Portugal^  dont  il  époufa  îa  fîlle  3< 
dont  le  nis  épouia  fa  lœur.  Le  pape 
Boniface  s'étoit  perfuadé  qu'il  avoit 
droit  de  commander  aux  rois  ,  &  que 
toutes  les  puiiTances  du  monde  dévoient 
12^6,  être  foumifes  à  la  (lenne.  Cette  opinion 
n'étoit  point  reçue  en  France  ;  &  iî 
trouva  5  dans  le  roi  Philippe  le  Bel , 
un  prince  tout-à-fait  déterminé  à  fou- 
tenir  le  contraire,  L*éreâ:ion  de  Tab- 
baye  de  faine  Antonin  de  Pamiès  en 
évéché/&  plus  encore  la  nomination 
faite  par  le  pape  de  Bernard  Saiifet 
pour  remplir  ce  fiege,  oftenfa  le  roi  ^ 
qui  ne  permit  pas  à  cet  évêque  d'eri 
prendre  pofïelîion  pendant  plus  de  deux 
ans.  Toutefois  le  pape  parut  vouloir 
regagner  Tes  bonnes  grâces ,  en  cano- 
nifant  faint  Louis  fon  aïeul.  Pendant 
ce  tems-là,  Philippe  &  Edouard  I, 
roi  d'Angleterre  (e  faifoient  la  guerre. 
Leur  rupture  arriva  par  une  querelle 
que  deux  mariniers  ,  fujets  des  deux 
rois,  fe  firent  fur  les  côtes  de  îa 
Gaienne.  L^Anglois  mit  dans  fon  parti 
Gui  de  Dampierre  comte  de  Flandre, 
Ce  prince  fut  d'abord  abbatu  par  la 
pQYtQ  de  la  bataille  de  Furnes ,  &  par 
la  prife  de  pîufîeurs  de  (es  villes  :  &  ^ 
ayant  été  affiégé  dans  Gand  avec  toiue 
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fa  famille ,  il  fe  rendit  à  la  difcrétion 
du  roi  5  qui  le  fit  mettre  lui  &  fes 
enfans  en  diverfes  prifons.  L'empereur 
Adolphe^  devenu  odieux  aux  princes 
d'Allema^^ne ,  fut  dépofé;  &  Albert 
d'Autriche  fils  de  Rodolphe  fut  élu  en  I2p8, 
fa  place.  La  bataille  de  Spire ,  où  Adol- 
phe perdit  la  vie  ,  confirma  félection 
d' Albert.  Ce  fut  alors,  pour  la  pre-  13^^* 
miere  fois  ,  que  Tufage  de  vifiter  , 
tous  les  cent  ans,  le  tom.beau  des 
feints  apôtres  à  Rome  fut  confacrépar 
un  acte  authentique.  Le  papeBoniface 
VIII 3  ayant  été  inftruitde  cette  cou- 
tume, fit  une  bulle  pour  la  perpétuer 
dans  les  fiecles  à  venir,  de  accorda  une 
indulgence  générale  à  tous  les  fidèles 
quifatisferoient  à  ce  devoir.  Mais,  dans 
un  tems  de  paix  &  de  réconciliation 
un  nouvel  incident  ralluma ,  plus  que 
jamais ,  la  querelle  entre  le  pape  &  le 
roi.  Bernard  Saiflet ,  que  le  pape  avoit 
chargé  d'exhorter  le  roi  à  porter  les 
armes  en  la  Terre  fainte  ,  le  fit  en  des 
termes  fi  hauts  &  fi  impérieux  que  le 
roi  le  fit  arrêter  prifonnier.  Depuis  ce 
tems-làj  les  chofes  furent  portées  à 
des  extrémités  qu'on  auroit  de  la  peine 
â  s'imafriner  ,  R  elles  n'étoient  atteftées 
par  rhiftoire    &  confirmées  par    les 
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monumens  publics  qui  en  font  de- 
meurés. Les  Turcs  faifoient  des  pro- 
grès dans  rOrient.  Ils  diviferent  leurs 
conquêtes  en  fept  principautés.  La  pror 
vince  deBithynie  échut  à  Ottoman  , 
qui  5  bientôt  après ,  fe  rendit  maître  de 
toutes  les  autres,  &  donna  Ton  nom 
a  leur  empire* 

Comme  îe  point  le  plus  important 
de  la  querelle  entre  îe  pape  Boniface 
VIII  i<  îe  Roi  Philippe  le  Bel  étoit  la 
prétention  de  ce  pontite  d  être  le  fu- 
périeur  des  rois,  même  au  temporel, 
pour  fe  fortiHer  contre  cette  entreprife 5 

1 301.  le  roi  fit  aflembler  ,  dans  Téglife  de 
Notre  "  Dame  de  Paris  ,  les  états  de 
fon  royaume  ,  qui  déclarèrent  qu'ils 
ne  reconnoifloient  point  d'autre  fu- 
périeur  au  temporel  que  lui.  On  ajouta 
à  cela,  de  la  part  du  roi  ,  un  appel  au 
futur  concile  de  toutes  les  procédures 
que  Boniface  pourroit  faire.  Le  pape, 
de  fon  côté ,  envoya  en  France  le 
cardinal  le  Moine  ,  pour  fonder  les 
difpofitions  du  clergé  à  fon  égard.  Il 
n'en  trouva  point  de  favorables. Enfin, 
après  que  les  François  fe  furent  bien 
mis  dans  Tefprit  que  Boniface  n'étoit 
pas  un  pape  légitime ,  Guillaume  de 

i  J03,  Nogaret  alla  en  Italie  ^  fe  joignit  avec 
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Scîarra  Colone  ;  de  ,  étant  efcorté  de 
deux  cents  chevaux  ,  entra  dans  la  ville 
d'Agnania  où  ce  pontife  s'étoit  retiré 
&  fe  faifit  de  fa  perfonne.  Quatre  jours 
après  5  le  pape  fut  délivré  par  le  peuple 
de  cette  ville  qui  chafTa  les  François  ; 
mais  il  conçut  un  fi  grand  déplaifir  de 
Foutrage  qu'on  luiavoit  fait  ,  qu'auffi- 
tôt  qu'il  fut  retourné  à  Rome  il  y  mou- 
rut d'une  fièvre  chaude.  Cependant  ij02i 
Philippe  perdit  toutes  fes  conquêtes 
de  Flandre.  La  bataille  de  Courtrai , 
que  les  Flamands  gagnèrent  contre 
Robert  d'Artois ,  leur  haulTa  furieufe- 
ment  le  courage  ;  &  peu  s'en  fallut  que 
le  roi  lui-même  5  qui  y  alla,  deux  ans 
après  5  avec  une  nouvelle  armée ,  ne 
fut  accablé,  ayant  été  furpris  par  un 
effort  fubit  &  impétueux  des  ennemis. 
Néanmoins  il  remporta  une  pleine  13  04» 
victoire  auprès  de  Mons  en  Puelle  5  oii 
il  fut  tué  plus  de  vingt  -  cinq  mille 
Flamands.  En  mémoire  de  cet  heureux 
événement  ,  qu'il  crut  devoir  à  l'aiïi- 
ftance  de  la  mère  de  Dieu  ,  il  fit  mettre 
dans  l'églife  de  Paris ,  devant  la  chapelle 
de  la  Vierge ,  fa  ftatue  équeftre  qui  y  eft 
encore  aujourd'hui..  Il  aiHégea  Lille: 
là  ,  il  fit  la  paix  avec  ces  peuples  ,  & 
remit  leur  comte  en  poff^iSIorî  de  fa 
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comté,  à  l'exception  de  quelques  vlîîes 
qu  il  retint  jufqu'à  ce  qu'on  lui  eût 
payé  une  fomme  de  cent  mûlQ  livres  ; 
&  ,  depuis  encore  ,  il  fe  réferva  le  pou- 
voir de  bannir  du  pays  trois  cents  des 
plus  factieux.  Les  juRes  prétentions 
d'AIphonfe  de  la  Cerde  ,  petit- iîls 
d'Alphonfe  X  roi  de  Caftille  ,  don- 
iioient  de  l'inquiétude  à  Ferdinand  I V  ^ 
qui  ne  pouvoit  s'empêcher  de  voir  que 
le  droit  de  ce  prince  étoit.  meilleur  que 
le  fien.  C'eft  pourquoi  il  l'engagea  à  fe 
foumettre  à  l'arbitrage  des  rois  d'Ar- 
Tagon  &  de  Portugal  ,  qui  lui  adju- 
gèrent trente-deux  villes  5  dont  eft  com- 
posé le  duché  de  Médina  Céli ,  qui  eft 
encore  aujourd'hui  poflédé  par  fes  def- 
cendans,  Benoît  XI  6i  Clément  V,  fuc- 
cefTeurs  de  Boniiace  ,  expliquèrent  ou 
révoquèrent  Tes  conftitutions ,  &  don- 
îierent  à  Philippe  le  bel  toute  la  fatis- 
faéti on  qu'il  pouvoit  defirer.  Ce  prince 
ayant  du  refientim^nt  contre  les  tem- 
pliers qui  avoient  excité  une  fédition 
contre  lui  ,  &l  qui  d'ailleurs  étoient 
accufés  par  tout  de  plufîeurs  crimes 
énormes  ,  obtint  le  confentement  du 
pape  Clément  V  pour  leur  entière  de- 
îjcy,  flrudion.  ^-)n  les  arrêta  dans  tous  les 
états  de  la  chrétienté  ,  il  en  fut  brûlé 
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à  Paris  cinquante-fept  tout  vifs  &   à 
petit  feu  ,   (ans   compter  Jacques  de    ^   ^* 
Âïolai   leur   grand  -  maître  ,   qui    fut 
aulli  brûlé  vit  quelque  temps  après.  Les    ^^^ 
Juifs  n'étoient  guère  moins  odieux.  On    ^^  ^ 
fe  contenta  en  France  de  les  bannir  8c 
de   confifquer  leurs    biens.    Le   pape 
Clément  V  ,  par   une  nouveauté  qui 
caufa  de  très  funcftes  effets  ,  fixa  le 
faint  fiége  à  Avignon  ,  où  il  fubfifta 
pendant   plus   de    foixante     dix    ans. 
L'empereur   Albert   fut   alTaffiné  ,    de 
Henri  comte  de  Luxembourg  fut  élu 
en  fa  place.  Charles  le  boiteux  roi  de 
iNap'es  3  autant  illuftre  dans  la  paix  que 
malheureux  daus  la  guerre  ,   mourut 
dans  cette  même  année.  Il  y  eut  contefta- 
tion ,  pour  fa  fucceffion ,  entre  Carobert 
roi  de  Hongrie ,  fils  de  Charles  Marte! 
fun  fils  aîné  prédécédé ,  êc  Flobert  foD 
troifiéme  fils  (car  Louis ,  le  fécond  , 
avoit  pris  Thabit  de  (aint  François  & 
etoit  évéque  de  Touloufe).  Clément  V. 
décida  pour  Robert  ,  8:  rinveftit  du 
royaume  de  Xaples.  L'ffie  de  Rhodes 
avoit  été  conquife  fur  les  Grecs  par  les 
Sarraims  ,  &  iur  les  Sarrafins  par  les 
Turcs   Les  cheva'iers  de  faint  Jean  de 
Jerufalem  en  chafferent  ces  derniers,  iJIOj 
&  s'y   établirent.   Les    Turcs    ûrent 
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d'inutiles  efTorts  pour  la  reprendre.  Êllsf 
fut  fi  géncreufement  défendue  ,  par  le 
fecours  d'Amedée  V  comte  de  Savoie  , 
,  qu'ils  furent  obligés  de  fe  retirer.  Ces 

^  •  chevaliers  s'enrichirent  des  dépouilles 
des  templiers  5  dont  l'ordre  futfupprimé 
^  '  au  concile  général  de  Vienne.  Néan- 
moins les  biens  ,  que  ceux-ci  avoient 
en  Portugal  ,  furent  depuis  adjugés  aux 
che/aliers  de  Tordre  de  Chrifl,  que  Is 
roiDenys  inftitua  fîx ans  aprè^\  On  con- 
damna au  concile  de  Vienne  les  erreurs 
des  béguards  ou  béguins,  qui  étoient 
des  efpeces  de  contemplatifs ,  qui  por- 
toie7)t  l'habit  de  moine  fans  être  aftreints 
par  aucuns  vœux,  &  qui  tenoient  pour 
r:axime  que ,  dans  l'état  de  perfedion., 
on  n'étoit  afl'ujetti  à  aucune  loi.  L'al- 
liance helvétique  comm.ençoit  à  fe  for- 
mer, &  oppofoit  déjà  l'union  de  trois 
cantons  aux  opprefiîons  des  lieutenans 
de  la  raaifon  d'Autriche  qui  poflédok 
le  duché  de  Souabe,  L'empereur  Henri 
VIT  fit  la  guerre  en  Italie  contre  les 
Gueîphes.  Il  y  périt,  ay^nt  été  em- 
^9  1?.  poifonné  avec  une  hoftie  par  un  domi- 
ïji^rnicain.  Philippe  le  bel  mourut  l'année 
fuivante.  Ses  trois  fils  régnèrent  fuccef- 
fivement  j&:  à  l'exception  du  premier, 
dont  le  fils  pofthume  mourut  au  bout 

de  huit 
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huit  jours  5  ils  ne  laifTerent  point  d'en^ 
fans  mâles.  Louis  hutin  avant  laifTé  une 
fille,  on  jugea  alors  pour  la  première 
fois ,  avec  délibération  ,  que  les  filles 
étoient    incapables  de  fuccéder  à    la 
couronne  de  France.  Le  règne  du  fils 
de  Philippe  le  Bel  fut  fatal  à  quelques 
financiers  ,  principalement  à  Enguer- 
rand  de  Marigni ,  ~3c  à  Gérard   de  la 
Guette  5  dont  le  premier  fut  pendu  , 
l'autre  mourut  à  la  quefdon.  Un  autre 
financier  ,  nommé  Pierre  Rémi  ,  fieur 
de  Montigni  ,   tut  auffi  pendu  fous  le 
règne  fuivant.  Après  un  intervalle  de 
plus  de  deux  années,  depuis  la  mort  de 
Clément  V,  les  cardinaux  n'ayant  pu 
s'accorder  fur  le  choix  de  Ton  fuccelTeur , 
convinrent  de  reconnoîtte  pour  pape 
celui  que  Jacques  DolTa  cardinal ,  évé-  ^J^^» 
que  de  Porto  j  nommeroit.  Ce  prélat 
fe  nomma  lui-même  ,  &  fe  ht  appeller 
Jean  XXÎI.  C'étoit  un  homme  d'une 
baffe  nailfanee  5  mais  d'un  grand  cou- 
rage ^  &  d'un  efprit  élevé.  Il  multiplia 
les  évêchés  &  les  revenus  de  la  cour  de 
Pvome.  Alphonfe  XI  avoit  fuccédé  de- 
puis peu  à  Ferdinand  IV  ,  roi  de  Caf- 
tilîe  ,  fon  père.  Comme  il  étoit  en  trcs- 
bas  âge  ,  il  y  eut  des  conteftations  pou£ 
Tome  II,  I 
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la  régence  du  royaume  entre  don  Pedre 
Ion   oncle  ,  &  don    Juan   fon  grand 
oncle.    Néanmoins  ces    deux   princes 
s'accommodèrent  ,  &   partagèrent  en-  . 
tr'eux  l'autorité.  Ils  n*en   jouirent  pas 
long-temps  ;  car  étant  entrés  avec  une 
armée  dans  les  terres  du  roi  de  Grenade, 
13^^*  ^  revenant  chargés  de  butin,  ils  furent 
défaits  par  les  Maures  ,  &  périrent  tous 
deux  en  cette  occafîon.  Les  troubles 
recommencèrent  dans  l'empire  êc  dans 
l'Italie.  Louis  de  Bavie/e  Si  Frédéric 
d'Autriche  fe  difputoient  le  titre  d'em-^ 
pereur  qui  leur  avoit  été  donné  à  cha- 
cun par  une  partie  des  éledeurs.  Ce- 
132^.  lui- ci  fut  vaincu,  6c  faitpriionnier  par 
fon  rival.  Le  pape  Jean  XXII*,  irrité 
de  ce  que  Louis  portoit  ce  titre  lans  fa 
permiiîion  ,  l'excommunia.   Louis   ne 
l]2^,  laiiTa  pas  d'aller  à  Kome  prendre  les  or- 
nemens  impériaux  ;  &  ,  quelque  temps 
après  ,  il  plaça   dans  la  chaire  ponti- 
ficale Michel  de  Corbière  ,  de  l'ordre 
de  faint  François  ,  qui  prit  le  nom  de 
Nicolas  V.  De- là  de  fanglantes guerres, 
dz  de  fcudaines  révolutions.  Plufieurs 
feigneurs  d*Italie  fe  rendirent  maîtres 
des  villes  dont  ils  n'étoient  que  gou- 
verneurs, Benoît  XII  déclara  enfuite 
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'leur  domination  légitime  ,  pour    s'en 
faire  un   appui   contre  cet  empereur. 
A  infî  les  Scaligers  régnèrent  à  Véronne, 
&  dans  quelques  villes  voifines  ,  les 
princes   de  la  maifon  d'Eft  à  Ferrare, 
ôc  les  Gonzagues  à  Mantoue.  v/Angle-  ^S^j, 
terre  n'étoiu   guère  plus  paifible.  Les 
Spenfer,  père  &  fîîs  ,  abufant  de  leur 
autorité  5firent  trancher  la  tête  à  vingt- 
deux  barons,  &:  obligèrent  ia  reine  Ifa- 
belle  ,  femme  d'Edouard  II ,  de  fe  ré- 
fugier en  France  auprès  de  Charles  le 
bel  Ton  frère    Le  roi  ayan:  remarqué 
quelque  familiarité  entre   (a  fceur    & 
un  certain  Roger  de  Mortemer  ,  gen- 
tilhomme Normand  •  qui   s'étoit  de- 
puis peu  fauve  de  la  tour  de  Londres, 
la  chafla  de  fon  royaume.  C^ette  prin- 
cede  trouva  de  la  protedion  dans  la 
cour  de  Guillaume ,  comte  de  Hainaut  ; 
&  ayant  affemblé  des  forces  qui  aug- 1525 
menterent  tous  les  jours,  elle  retourna 
en  Angleterre  ,  fit  exécuter  les  Spenfer, 
&  condamner  fon  mari  à  une   prifori 
perpétuelle.  Au  bout  de  quelque  temps, 
elle  fit  mourir  ce  malheureux  roi  d'une 
manière  Ci  barbare,  qu'Edouard  III, 
fon  fils  ,  vengea  cette  mort  fur  elle- 
même.  Philippe  de  Valois  parvint  à  la  1228, 
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couronne  de  France  par  le  défaut  de 
poftérité  mafculine  de  Philippe  le  bel  , 
nonobrrant  les  prétentions  d'Edouard  , 
qui  étoit  iCTu  d'une  fille  de  ce  roi.  La 
Navarre  &:  les  comtés  de  Brie  &  de 
Champagne  étoient  le  patrimoine  de 
Jeanne  fille  de  Louis  hutin  ,  mariée  à 
Philippe  comte  d'Evreux ,  prince  da 
fang  ;  néanmoins  les  deux  derniers 
rois  les  avaient  retenues.  Philippe  leur 
rendit  la  Navarre  ,  é^  leur  donna  des 
terres  en  récompenfe  des  comtés  de 
Brie  &  de  Champagne ,  qu'il  réunit 
à  la  couronne.  Ce  prince  ayant  eni- 
braffé  la  déFenfe  de  Louis  ,  comte 
de  Flandres ,  contre  qui  (es  peuples 
s'étoient  révoltés  ,  gagna  contr*eux  la 
bataille  de  CafTel ,  &  les  rangea  à  leur 
'ii^2ç,  devoir.  Autant  il  fit  voir  de  valeur 
en  cette  occafion  ,  autant  montra-t-il 
de  piété  à  conferver  au  clergé  fa  ju^ 
rifdi(5lion  que  les  juges  royaux  vou- 
loient  lui  ôter  par  la  bouche  de  Pierre 
de  Cugnieres,  avocat  général  au  Par- 
lement de  Paris.  L'empire  de  Grèce 
étoit  en  proie  aux  fureurs  du  jeune 
Andronic.  Ce  prince  ambitieux  s'en- 
nuyant  de  la  trop  longue  vie  de  fon 
gïeul  5   qui  Tavoit  déiîgné   fon   fuc- 
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cefTeur,  fe  révolta  plufieurs  fois  contre 
lui ,  &  enfin  il  le  contraignit  d'abdi- 
quer. Le  pape  Jean  XXIL  voulut  re-  1552; 
mettre  en  crédit  une  vieille  opinion 
touchant  l'état  des  âmes  après  la  mort, 
jufqu'au  jour  du  jugement  univerfel. 
Il  trouva  une  forte  contradiction  delà  153  J« 
part  de  la  faculté  de  théologie  de 
Paris.  Ce  pontife  mourut  peu  de  temps  r  53^. 
après  5  &  eut  pour  lucceffeur  Benoit 
^11 5  qui  condamma  cette  opinion  , 
de  qui  gouverna  TEglife  avec  beau- 
coup de  modération  &  de  déiinterei- 
fem.ent.  On  remarque  qu'il  ne  voulut 
jamais  aggrandir  fes  parens  ,  &  qu'il 
avoit  ordinairement  à  la  boeche  ces 
paroles  du  prophète  royal  :  Si  ind  non 
fuerinc  dominati  ,  tune  immaculatus 
^ro.  Bien  qu'Edouard  ÎIÏ  ,  roi  d'Angle- 
terre 5  eût  acquiefcé,  par  plufieurs  ac- 
tes 5  au  jugement  des  ieigneurs  François 
qui  avoient  déféré  la  couronne  de 
France  à  Philippe  de  Valois ,  &  qu'il 
eût  perfonnelleaient  rendu  hommage 
à  ce  prince  de  la  duché  de  Guienne; 
néanmoins  ,  excité  par  les  inflances 
continuelles  de  Robert,  qui  prétendoit 
qu'on  ne  lui  avoit  pas  rendu  jufiice  en 
France  fur  le  comté  d'Artois ,  qu'on 

liij 
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àvoit  adjugée  à  fon  préjudice  à  Ma- 
haudj  fœurdu  dernier  comte  fon  aïeul 
paternels  il  entrepritde  conquérir  cette 
couronne  à  la  pointe  de  Tépée.  D'abord 
il  débaucha  les  Flamands  par  l'entre- 
mife  de  Jacques  Artevelle  ,  braiTeur  de 

'133P' t>ierre ,  qui  étoit  tout-puifTant  en  ce 
pays- là  5  &,  après  que  ces  peuples  l'eu- 
rent reconnu  pour  roi  de  France  ^  il  en 
prit  la  qualité,  &  mit  des  fleurs  de  lys 
dans  fes  armes.  Il  y  avoit  long  temps 
que  i'Efpagne  n'avoit  plus  rien  à  crain- 
dre des  Maures  qui  y  habitoient  ;  mab 
elle  étoit  de  temps  en  temps  en  butte 
aux  irruptions  de  ceux  de  cette  nation 
qui  y  paiïbient  d'Afrique.  Alboha- 
cénus  y  aborda  avec  une  armée  ef- 
froyable ,  èc  mit  le  flege  devant  Ta- 
rife. Les  rois  de  Caftiîle  êc  de  Portugal 
ayant  marché  au  fecours  de  cette  place, 

15^0.  remporterenr  une  vidoire  fi  entière  fur 
ces  infidèles ,  qu'il  en  fut  tué  plus  de 
deux  cents  mille  ^  Se  que  leur  roi  fut 
obligé  de  repalTer  la  mer  en  toute  dili- 
gence. Cette  déroute  des  iMaures  en- 
traîna la  perte  de  plufieurs  de  leurs  villes 
au  royaume  de  Grenade,  S:  er«re  autres 

1341.  d'Abefire  ,  dont  le  fiege  ,  qui  dura  près 

3344.  de  deux  ans ,  fut  un  théâtre  de  valeur 
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pour  ceux  de  Tun  &  de  l'autre  partît  ^ 
Andronic,  empereur  de  Grece5mourut,  ^^ 
&  nomma  Jean  Cantacuzene  tuteur 
de  Tes  deux  fils.  Il  s'alluma  alors  u;îo 
guerre  confidérable  pour  la  fucceilioii 
de  Jean  II ,  duc  de  Bretagne.  îi  avolî: 
laiiïe  une  nièce  ,  fille  de  Gui  Ton  frers 
germain  ,  qu'il  avoit  mariée  à  Charles 
deBlois,  neveu  du  roi  Philippe  ,  &  un 
frère  confanguin  nommé  Jean  de  Mont- 
fort.  Les  pairs  de  France,  devant  qui 
les  parties  produifirent  leurs  mémoi- 
res ,  adjugèrent  la  duché  à  Charles  de 
Blois.  Son  adverlaire  ne  s'en  tint  pas 
à  ce  jugement  ;  & ,  après  avoir  lutté 
quelque  temps  contre  la  mauvaife  for- 
tune ,  il  îaiG^a  cette  caufe  à  déiendre^i 
fon  fils ,  qui  la  foutint  mieux  que  lui. 
Robert ,  roi  de  Naoles  .  £:ranJ  afl:ro-  ,  ^ .-. 
logue  ,  finit  les  jours-,  &  eut  pour  heri- 
tiere  fa  petite  fille  Jeanne  ,  qu'il  avoit 
mariée  à  André  frère  de  Lo.uis  ,  roi  de 
Hongrie.  Cette  princefle  ,  au  bout  de  , 

deux  ans  5  fit  étrangler  (on  mari,  &  -^ -^  ■ 
époufa  Louis,  prince  de  Tarente.  Une 
pure  galanterie  donna  lieu  à  l'ordre  de 
la  Jarretière  ,  qui  fat  inftltué  en  ce 
temps-làpar  Edouard  ÎLI,  roi  d'Angle- 
terre, On  efpéroit  que  la  querelle  de  ce 

liv 
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roi  avec  celui  de  France  pourroit 
s'accommoder  par  i'entremife  du  pape 
Clément  VI  ,  dont  la  médiation  étoit 
agréable  à  toutes  les  parties.  Le  meur- 
tre d'Olivier  de  CliiTon  ,  &  de  dix  ou 
douze  autres  leigneurs  Bretons ,  rompit 
toutes  fortes  de  mefures  ;  &  TAnglois 
recommença  la  guerre  plus  fort  qu  au- 
3  34^5.  paravant.  La  bataille  de  Créci  que  ce 
i^^7.  prince  gagna  ,  &  la  prife  de  Calais  , 
furent  le  commencement  des  malheurs 
dont  la  France  fut  affligée  pendant  plu- 
fieurs  règnes.  On  remarque  que,  dans 
cette  bataille  5  les  Anglois  firent  jouer 
quatre  ou  cinq  pièces  de  canon  ,  qui 
donnèrent  bien  de  l'épouvante  ,  parce 
que  c'étoit  la  première  fois  qu'on  eût  vu 
de  ces  miachines  foudroyantes  dans  nos 
guerres.  Louis  de  Bavière  étant  mort, 
Charles  de  Luxembourg,  qui  avoit  déjà 
été  nommé  roides  Romains,  prit  pofTef- 
fion  de  l'empire  d'Allemagne.  Autant 
que  les  précédées  empereurs  s'étoient 
montrés  rebeîes  envers  les  oaoes  ,  au- 
tant  celui-ci  le  montra-t-il  loumis  à 
leurs  volontés  ;  &  il  rétablit  en  Alle- 
magne  leur  puiflance,  qui  étoit  extrê- 
mement aifoiblie.  C'efl  ce  prince  qui 
a  fait  la  co::f:itution  apDclléc  h  bidlh 


Universelle.        loy 

'd*or ,  qui  contient  placeurs  régle- 
mens  pour  les  éléd:eurs  &  les  princes 
de  l'empire.  La  France  ne  lai  Ta  pas  de 
s'enrichir  au  milieu  de  fes  pertes^  Hum- 
bert  5  dauphin  de  Viennois  ,  n'ayant 
point  d'enfans  ,  lui  fit  donation  du  134PÎ 
Dauphiné  5  à  la  charge  que  les  fils 
aînés  des  rois  porteroient  le  nonï  ôc 
les  armes  de  dauphin.  Jean  ,  fils  aîné 
de  Philippe  de  Valois ,  qui  étoit  déjà 
duc  de  Normandie  ,  céda  le  titre  de 
dauphin  à  Ion  fils  Charles  ;  &  ce  ^3-)^' 
prince  eft  le  premier  qui  Tait  porté. 
Preiqu  aufïi  tôt  après ,  Jean  fuccéda  à 
fon  père  ,  &  fit  la  guerre  contre  les  An- 
giois  avec  plus  d'infortune  encore  que 
lui.  Dans  cette  même  année  ,  Pierre  le 
cruel  fuccéda  auHi  à  Ion  père  AI- 
phonfe  Xî  ,  &  rem.pîit  toute  la  CafHlîe 
de  trouble  &  d'horreur.  Le  meurtre 
d'Eléonore  de  Gufman  ,  maîtreUe  de 
fon  père  ,  de  quantité  de  feigneurs  des 
plus  coniidérables  de  Tétat  ,  &  d'un 
roi  de  Grenade  qui  s'étoit  confié  à  fa 
foi ,  ne  noircit  point  tant  encore  fa  mé- 
moire, que  celui  de  Blanche  de  Bour- 
bon la  femme  ,  jeune  &;  belle  princeiTe, 
qui  ne  lui  avoit  jamais  donné  de  dé- 
plaifii  y  qu'il  quitta  au  bout  de  deux 
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jours  pour  retourner  à  Marie  de  Pa* 
,  dille  ,  dont  il  étoit  amoureux  ;  &  qu'il 
fît  empoifonner  au  bout  de  quatre  ans  , 
après  Tavoir  fait  enfermer  dans  une 
prifon  dès  la  première  année  de  Ton 
mariage. 
1343.  Vers  le  milieu  de  ce  fiecle  3  le  pape 
Clém.ent  VI  ordonna  que  des  indul- 
gences générales  feroient  renouveîîées 
tous  les  cinquante  ans;  &  ce  fut  alors 
feulement  qu'on  leur  donna  le  nom  de 
jubi'é. 

Jeanne ,  reine  de  Naples ,  avoit  été 
obligée  de  fe  réfugier  dans  fa  comté 
de  Provence  ;  parce  que  Louis ,  roi  de 
Hongrie ,  étoit  entré  dans  fon  royaume 
avec  une  armée  ,  pour  venger  la  mort 
de  Ion  frère  ,&  pour  revendiquer  cette 
couronne  qu'il  prétendoit  lui  appar- 
tenir ,-  comme  étant  illu  de  l'aîné  des 
enfans  de  Charles  le  boiteux.  Le  pape 
Clément  VI ,  profitant  de  cette  con- 
jonclure  ,  engagea  la  princefle  à  lui 
vendre  le  com.tat  d'Avignon  ;.ï<,  l'ayant 
réconciliée  avec  Louis  ,  il  la  remit  en 
podeHion  de  i^on  royaume.  Cependant 
les  Turcs  étendoient  leur  empire  :  Âr^ 
pendant  que  Cantacuzene  &  Jean  Pa- 
îéoîogue,  fils  aine  d'Andronic,  étoient 
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•  <îux  prifes  l'un  contre  l'autre  ,  Orchan 
fils  d'Othoman  ,  s'empara  de  la  Carie  ,  i  j  j'y» 
de  la  Alyfie  ,  de  la  Lycaonie  ,  de  la 
Phrygie,&  des  autres  provinces  jufqu'à 
rHellefpont.  Enfii  Jean  Paléologue 
vint  à  bout  de  chafTer  Cantacuzsne,  & 
demeura  feul  poiTeileur  de  ce  qui  reftoit 
de  l'empire  de  Grèce.  La  France  re- 
tomba dans  de  plus  grands  malheurs 
qu'auparavant.  La  perte  de  la  bataille  ^3/^^ 
de  Poitiers  ,  &  la  prifon  du  roi  Jean  , 
Hiirent  le  royaume  dans  un  terrible 
défordre.  Durant  la  confufion  qui  y 
regnoit ,  les  villes  pourvurent  à  leur 
détenfe  ;  d<  c'eft  à  ce  temps  là  que  fe 
rapportent  les  chaînes  qui  font  dans  les 
rues  de  Paris.  Amurath,  fils  d'Orchan  3  I5j'7<» 
fuccéda  à  fon  pare;  &  accrut  Ton  em- 
pire par  la  conquête  de  Callipoli  , 
d'Andrinople  ,  &  des  provinces  voifi- 
nes.  Les  troubles  continuoient  toujours 
en  France.  Charles  le  mauvais,  loide 
Navarre  ,  s'étant  fauve  de  la  prifon  ou 
le  roi  Jean  l'avoit  fait  enfermer  ,  en- 
tretenoit  la  révolte  des  Parifien?.  On  ijj'S^t* 
vit  paroître  les  chaperons  mi-partis, 
invention  funefte  d'Etienne  Marcel  , 
prévôt  des  marchands.  L'autorité  du 
dauphin  écoit  fi  méprifée  ,   que  I'ôîi 
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mafTacra  dans  fon  palais  &  en  fa  pré- 
fence  ,  le  maréchal  de  Clermont  ,  àc 
deux  autres  feigneurs  des  plus  qua- 
lifiés ,  pour  avoir  obéi  à  Tes  ordres. 
Les  payfans  (c*eft  ce  qu'on  nomma 
la  Jacquerie)  s'attroupèrent ,  &  prirent 
les  armes  contre  la  noblefle  qui  les 
opprimoit  :  &  les  Tarvenus  font  une 

'^^Co,^'^^^^^  qu^5  même  après  le  traité  de 
Bretigni ,  &  la  délivrance  du  roi ,  le 
défordre  n'étoit  point  encore  appaifé* 
Pendant  ce  temps- là  ,  Pierre,  roi  de 
Caflille  ,  falfoit  une  guerre  cruelle  au 
roi  d'A.rragon  ,  &  s'attiroit  la  haine  de 
tout  le  monde.  Une  févérité  inflexible, 
&  pourtant  animée  par  un  efprit  de 
juftice  ,  étoit  le  caradere  dedonPedre, 
roi  de  Portugal  ,  qui  en  acquit  les 
noms  de  jufte  &  de  févere.  Pour  ne 
laifler  dans  les  caufes  de  fes  fujets  au- 
cun lieu  au  pouvoir  de  l'éloquence  , 
il  bannit  les  avocats  de  fon  royaume. 
Le  roi  Jean  ayant  appris  que  fon  fé- 
cond fils  5  le  duc  d'Anjou,  l'un  des 
otages  qu'il  avoit  donné  à  Edouard , 
s'étoit  fauve  d'Angleterre  3  y  retourna, 
pour  faire  voir  qu'il  n'avoir  aucune 
part  à  cette  aélion  ,  &  y  mourut  dans 

,;j  5^A.la  même  année,  Ceft  à  lui  que  l'on  at- 
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f rlbue  ces  belles  paroles  :  que  si  la. 

roi  ET  LA  VÉRITÉ  ETOIENX 
BANNIES  DE  TOUT  LE  MONDE, 
NÉANMOINS  ELLES  DEVROIENT 
SE     RETROUVER      DANS     LA 

BOUCHE  DES  ROIS.  Charles  V  , 
fon  fils  aîné  ,  régna  avec  plus  de  bon* 
heur  j  &  répara  les  pertes  qu'on  avoit 
faites.  La  duché  de  Bretagne  ,  lî  long- 
temps difputée,  fut  enfin  acquife  à  Jean 
de  Moqtfort ,  par  le  gain  de  la  bataille 
d*Aurai,.  où  Charles  de  Blois  fon  rival 
perdit  la  vie.  L'horreur  du  meurtre  de 
Blanche  de' Bourbon  n'étoit  point  ef- 
facée des  efprits.  Le  roi  Charles ,  qui 
avoit  époufé  fa  fœur  ,  ne  put  mieux  la 
venger  qu'en  foulevant  Henri  ,  frère 
naturel  de  Pierre ,  contre  lui.  Ce  prince 
dont  le  cruel  avoit  fait  mourir  la  mère 
&  le  frère  ,  n'avoit  de  fon  côté  que  de 
trop  jufles  fujets  de  refTentiment.  C'eft 
alors  qu'on  voit  la  valeur  héroïque  de 
Bertrand  du  Guefclin  ,  qui  paiTe  au  i^^tf» 
travers  de  l'Arragon ,  chaffe  le  tyran 
de  fon  thrône  ,  ^  y  place  don  Henri. 
Toutefois  ce  méchant  trouva  de  la 
protedion  auprès  d'Edouard,  prince  de  i?^-^; 
Galles,  qui ,  par  le  gain  d'une  bataille  ^ 
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f€  rétablit  dans  Ton  royaume  :  maïs ,' 
s*étant  montré  perfide  envers  fon  pro- 
te<5leur,  il  en  fut  abandonné,  &  perdit 
Ï37-9»  une  féconde  bataille  auprès  de  Tolède. 
Etant  réduit  à  rextremité,  il  fe  bazarda 
de  venir  trouver  du  Guefclin  dans  fa 
tente ,  efpérant  de  tirer  quelque  com- 
pofîtion  de  lui.  Son  frère  y  étoit  ;   ils 
fe  joignirent  l'un  &  l'autre  ,  &  le  tyran 
paya  de  fon  fang  tout  celui  qu'il  avoit 
fi  injuflement  répandu.  Ainfi  Henri  II 
régna  en  Caftille  ,  &  ce  royaume  eft 
demeuré  à  fa  poftérité.  La  mailon  de 
Bourgogne  s'éleva  dès  fes  commen- 
cemens  à  un  haut  degré  de'puiffance  , 
par  le  mariage  de  Philippe  le  hardi  , 
le  dernier  des  fils  du  roi  Jean ,.  avec 
Aîarguerite  5  héritière  de  Flandres.  Le 
roi ,  avoit  donné  à  fon  fils  cette  duché 
qui  lui  étoit  échue  par  le  décès  d'un 
autre  Philippe  ^    le  dernier  de  la  pre- 
mière  branche  de  ces  ducs    ,    mort 
fans  enfans.  Il  fembloit  que  la  deflinée 
eût  rranché  les  jours  de  ce  jeune  prince 
pour  donner  fa  duché  ,   fa  veuve  &  fa 
fortune  à  un  autre  prince  de  même 
T  370.  nom  que  lui.  Charles  V,  roi  de  France, 
Ar  ûiiv.  reprit  toutes  les  provinces  qui  avoient 
été  cédées  aux  Angîois  par  le  traité  d«î 
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Brétigni  &  une  grande  partie  de  la 
Guienne.  Ces  grands  luccès  furent  dûs 
principalement  à  la  valeur  &  à  la  mag- 
nanimité de  Bertrand  du  Guefclin  ,    à 
qui  le  roi  donna  Tépée  de  connétable  , 
&  qui  5   dans   une  occafion  ,    vendit 
toutes  les  pierreries  &  hs  riches  meu- 
bles qu'il  avoiti^ag^nés  en  E(vp-z^q  pour 
acheter  des  foldats,  L'indiipoiîtion  ,  & 
enfuite  la  mort  du  généreux  prince  de  I575'« 
Galles  fSc  du  roi  Edouard  lil  fon  père  1377» 
&  la  minorité  de  Richard  II ,  petit- 
fils  de  ce  roi  ,    firent  le  refle.    Pour 
prévenir  les  troubles  que  caufent  ces 
minorités ,  dans  un  état ,  Charles ,  par 
une  ordonnance  digne  de  fa  fagefle  , 
déclara  les  rois  de  France  majeurs  à 
quatorze  ans  5  au  lieu  qu'auparavant  ils  ^S7^ 
ne  l'étoient  qu'à  vingt. 

Après  un  léjourdes  papes  à  A^vignon 
de  foixante-douze  années,  Grégoire  Xf, 
excité  par  les  révélations  i^^  par  les 
inftantes  prières  de  fainte  Brigitte  de 
Suéde  ,  &  de  fainte  Catherine  de 
Sienne ,  reporta  le  faint  fiege  à  Rome  , 
où  ce  pontite  n'arriva  qu'après  avo  r 
efluyé  de  grandes  tempêtes  fur  la  mer  ;  1577« 
préfage  de  l'agitation  iuture  de  l'Eglife. 
En  e&t,  Grégoire  étant  mort  au  bout 
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de  quatorze  mois  ,  les  Romains  craî-. 
gnant  que  les  cardinaux  n'éludent  pour 
pape  quelqu'un  de  ceux  de  leur  ordre 
qui  étoient  reftés  à  Avignon  ,    &  que 
le  faint  (iege  n'y  fut  encore  tranfporté, 
fe  rendirent  les  maîtres  du  conclave  , 
&  menacèrent  ceux  qui  y  étoient  en- 
fermés de  les  faire  périr  par  le  fer  Se 
par  le  feu  ,    s'ils  n'éliloient  un  pape 
Romain  ou  Italien.    Les  cardinaux  , 
effrayés  par  les  clameurs  de  ce  peuple 
len   fureur  ,  convinrent  entr'eux  que 
celui    qu'ils    nommerolent    ne    feroit 
pas  réputé  légitime  pape  ,    &   qu'ils 
ijyS.feroient  une  autre  nomination  quand 
ils  feroient  en  liberté.  Sous  cette  con- 
vention 5   ils  nommèrent  Barthelem.î 
Prignan ,  Napolitain  ,  archevêque  de 
Bari  ,    qui  prit  le  nom  d'Urbain  VL- 
Ce  prélat  ayant  été  couronné  &  re- 
connu dans  Rome  ,  &  éianr  bien  per- 
fuadé  ,  en  fon  particulier  ,  qu'il  étoit 
pape  légitime  ;    la  chofe   feroit   de- 
meurée là  5   fi  fon  orgueilleufe  févérité 
&    fes    manières    dures   &    piquantes 
n'euffent    foulevé  tous  les  cardinaux 
contre  lui.  Alors ,  fe  fouvenant  de  leur 
convention  ,   ils  prirent  occafion  des 
grandes  chaleurs  pour  fortir  l'un  après 

lautre 
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l'autre  de  la  ville  de  Rome  ;  &:,  quand 
ils  furent  à  Fundi  ,    fous  la  protection 
du  comte  de  cette  ville  ,  S>i  de  Jeanne  , 
reine  de  Naples  ,  ils  élurent  pour  pape 
Robert ,    frère  de  Pierre  ,   comte  de 
Genève  ,  qui  prit  le  nom  de  Ciémsnt 
Vil,    De  -  là  il  s'enfuivit  un  fchifme 
dans  l'Eglife ,  qui  dura  quarante  ans. 
Car  Clément  n*ay^nt  pu  venir  à  bout  de 
déthrôner  Urbain  5  fe  retira  à  Avignon, 
&  il  y  eut  en  mêm.e  temps  deux  papeî?, 
Tun  à  Rome  ,  &  l'autre  à  Avignon  , 
qui    eurent    chacun    des    fuccefTeurs 
jufqu'au    temps  du  concile  de  Pife  ,, 
ou   plutôt  jufqu'au  concile  de  Conf- 
tance    qui   termina    tout  -  à  -  fait   ce 
fchifme,  commxe  nous  le  marquerons 
en  fon  lieu.  La  France  -  après  plufieurs 
afiemblées  ,  adhéra  à  Clément  VII  ;  j  o-^g^ 
ëc  entraîna   avec  elle  la   Caftille   de 
TEcofle.    Le  comte  de  Savoie  &   la 
reine  de    Naples  fuivirent  le   même 
parti.  Pierre ,  roid'x'^rragon  ,  demeura 
neutre  ;  tout  le  refte  de  la  chrétienté 
obéit  à  Urbain.  Au  refte ,  chacun  des 
contendans   eut  pour  lui    de    grands 
perfonnages  ,  des  faints  ,  3c  des  rai- 
fons  fi  fortes  ,    qu'on  ne  put  jam.ai^ 
terminer  ce  difierent  aue  par  la  dé- 
JomQ  U  *        K 
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pofition  de  Tun  Oc  de  l'autre  pontife. 

Cependant  les  troubles  qui  agitèrent 
rFglife  en  attirèrent  d'autres  dans  îeS 
états  des  princes  chrétiens  ,  &  prin- 
cipalement en  Italie.  Urbain  ,  pour 
le  venger  de  la  reine  de  Naples  donna 
ion  royaume  à  Charles  de  Duras  ,  qui 
prit  aulli-tôt  les  armes  pour  s'en  mettre 
en  poflTciîion.  La  princefie  adopta 
Louis  ,  duc  d'Anjou  ,  frère  du  roi 
Charles  V  ,  de  l'appella  à  Ton  fecours. 
Avant  qu'il  pût  être  arrivé  ,  l'ufurpa- 
teur  fut  reçu  dans  Naples  ;  &  avant 
pris  la  malheureufe  Jeanne  &  fa  foeur 
qui  s'étoient  renfermées  dans  le  châ- 
teau de  l'CEuf,  il  les  fit  étrangler  toutes 

13S2.  (Jeux.  Louis  après  s'être  aiTuré  de  la 
Provence  ,  continua  Ton  chemin  pour 
venger  du  moins  fa  bienfaitrice  ,  s'il 
n'avoit  pu  la  fecourir  ,  &  pour  reven- 
diquer fon  royaume.  Au  bout  de  deux 
ou  trois  ans  ,  l'armée  de  ce  prince  fg 
vit  réduite  à  la  dernière  nécelîltc,  &  U 
mourut  lui-mémd  de  déplaifîr.    Ven- 

1378.  ceflas  étoit  empereur  d'Allemagne  ,  8c 
avoit  fuccédé  à  (on  père  au  royaume  ds 

1375^.  Bohème.  Don  Juan  regnoit  en  Caftilîe 
après  la  mort  de  Henri  [I  Ton  père  :  8c 

•J380.  Charles  VI  ^  fils  de  Charles  V ,  avck 
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fuccédé  au  royaume  de  France.   Ls 
règne   de    ce   dernier   ne    fut    qu'une 
longue  fuite  de  malheurs.  Les  impots 
excefhfs  dont  les  peuples  furent  ac  - 
cables  ,  &  les  fréquentes  révoltes  qu'ils 
eauferent ,  en  rendirent  les  commen- 
cemens  funeftes.  L'Angleterre  n'etolt  ^S^-^* 
pas  en  meilleur  état.  Le  menu  peuple 
fe  fouleva  contre   la  nobleiTe,  5c  mit 
le  royaume  en  péril.  En  Flandres  ,  les 
Gantois    fe    révoltèrent    contre   leuc 
comte  ,  fous  la  conduite  de  Philippe 
Artevelle  ,  fils  de  ce  Jacques  dont  nous 
avons  parlé  ;   &   leur  orgueil  ne  put 
être  dompté  par  la  perte  de  la  bataille- 
de   Rofebecque  ,    que    Charles    V I 
gagna  contre  eux.   La  mort  de  Fer- 
dinand ,  roi  de  Portugal ,  caufa  auiîî 
de  grands  troubles  dans  ce  royaume  : 
ear  don  Juan  ,  roi  de    Caflilîe  ,  foa 
gendre  ,  ayant  voulu  en  prendre  pof- 
felïion  jles  Portugais  ne  voulurent  point 
le  reconnoitre  ,   Relurent  pour  roi  un 
autre  don  Juan  ,  frère  naturel  de  Fer-  ^3^f* 
dinand.  On'en  vint  à  une  batai'''e  ;  les  ^S^P* 
Portugais  la  gagnèrent  :  &  ils  regardent 
encore  aujourd'hui  ce  fuccès  comn^a 
quelque  chofe  de  (i  avantageux  à  Itiic 
nation  i   qu'il  en   célèbrent   tous    les 

Kij 
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ans  la  mémoire  le  quatorzième  d'Aouf; 

Pour  l'empire  de  Grèce  ,  il  venoit ,  de 

pafler  à  Manuel  lî  ,   frère  de  Jean  Pa- 

o  f   îéologue  ,   &  n'attendoit  plus   que   le 

-^  ^'  coup  mortel  de  fa  ruine.   Les  crimes 

ne  coûtoient  rien  à  Charles  de  Duras 

pour  contenter  fon  ambition.  Après 

avoir  ôté  la  vie  à  Jeanne  ,  reine  de 

Naples  ,  dont  il  avoit  époufé  la  nièce  ^ 

&  qui  lui   deflinoit  fa   fucceilion  ,  il 

ota  la  couronne  de  la  liberté  à  iMarie  ,. 

lille  ôc   héritière   de    Louis  ,    roi  de 

Hongrie  ^  fon  bienfaiteur ,  Se   époufe 

^     de  Sigifmond  y    frère    de  l'emoereuc 

Ijco.  Venceflas.  Au  bout  de  trois  mois  ce 
perfide  fut  alTailiné.  En  même  temps 
par  la  fadion  de  Thomas  de  Sanfc- 
verin  ^  Louis  II  fils  de  Louis  d'Anjou  ^ 
fut  proclamé  roi  de  Naples ,  &  de- 
meura en  pofTeilion  pendant  plufieurs 
années   de    la  meilleure  partie  de  ce 

j -g'j.  royaùm-e.  Bajazet  fuccéda  à  fon  père 
Amurath,.  &  fut  le  quatrième  empe- 
reur des  Turcs.  Ce  prince  ,  plus  fiex 
encore  &  plus  vaillant  que  fes  prédé- 
cefTeurs ,  rangea  fous  fa  domination  la 
TheiTalie  ,  la  Macédoine ,  la  Phocide  s> 
î'Attique  5  la  Myfie  &  la  Bulgarie  ^ 
Ôc  peut  s*en  fallut  qu'il   ne  fe  rend.t 
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'inaître  d^  Conftantinople,  Charles  V^I , 
roi  de  France  ,  tomba  dans  une  alié- 
nation d'elprit  tout  à-fait  déplorable. 
Il  avoit  réiolu  de  faire  la  guère  aUj-Q'^^ 
duc  de  Bretagne.  Un  jour  qu'il  éîok  ^•^** 
parti  du  Mans  ,  &  paiToit  dans  un 
bois  ,  un  fpedre  aiïreux  en  fortit ,  fe 
jetta  à  la  bride  de  Ton  cheval ,  lui 
criant  :  yirréte  ,  roi  ,  où  vas-ru  ^  tu 
es  trahi  :  &  difparut.  Peu  de  temps 
après  ,  un  page  qui  s'étoit  endormi  2 
cheval ,  ayant  laifTé  tomber  fa  lance 
iur  un  cafque  qu'un  autre  portoit 
devant  lui  ,  le  bruit  aigu  de  cette 
lance  réveilla  dans  Telprit  du  roi 
l'image  de  ce  Ipedre,  ÎI  crut  que  c'étoit 
l'accomplifTement  de  la  menace  qu'il 
lui  avoit  faite  :  Ton  imadnation  fe 
trouble  :  il  frappe  &  tue  tout  ce  qu'il 
rencontre  ,  ôc  on  efl:  obligé  de  le  ra- 
mener au  Mans  lié  fur  un  chariot* 
Depuis  ce  temps-là  ,  ce  prince  futfujet 
à  ces  accès  de  fureur ,  &  il  eut  le  refte 
de  fes  jours  de  bons  &  de  mauvais  in- 
tervalles. Le  péril  qu'il  courut  Tannée 
fuivante ,  dans  une  mafcarade  qui  Te 
fit  aux  noces  d'une  des  filles  de  la  ^393y 
reine  ,  ne  contribua  pas  peu  à  aug- 
menter   ion    mal   :    &    la    chapeâe? 
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d'Orléans ,  qui  eO:  aux  Céleftlns  ,  eff 
un  monument  de  repentir  du  duc 
d'Orléans  Ton  frère  d'avoir  été  caufe 
^^^  du  malheur  qui  arriva  en  cette  oc- 
'  ^'^  *  cafion.  Henri  IH  ,  fils  &  fucceffeur  de 
don  Juan  ,  régnoit  en  Caftille.  Sous 
fon  règne  les  peuples  de  Bifcaie  &  à.^ 
Guipuicoa  découvrirent  les  ides  Ca- 
naries 5  &  la  conquête  en  fut  faite 
depuis  au  profit  de  cette  couronne , 
par  un  gentilhomme  François  nomm.é 
^  Bettancourt.  Celle  de  France  s'accrut 
-^-^  *  par  la  feigneurie  de  Gènes  ,  qui  fe 
donna  au  roi ,  &  qui  reçut  le  maréchal 
de  Boucicaut  que  Charles  y  envoya 
pour  gouverneur.  Les  Turcs  fe  jetterent 
fur  la  Hongrie.  Sigifraond  ayant  de- 
mandé du  fecours  à  la  France  ,  le 
Roi  y  envoya  Jean  ,  comte  de  Nevers,. 
Êls  du  duc  de  Bourgogne  ,  &  toute  lav 
fleur  de  la  noblelTe  Françoife..  Elle  fut 
défaite  à  la  bataille  de  Nicopoli ,  les 
chefs  faits  prifonniers  ;  &  le  comte 
de  Nevers  ,  après  avoir  vu  hacher  en 
fa  préfence  plus  de  fix  cents  des  fiens , 
fut  bienheureux  de  revenir  en  France 
lui  quinzième  ,  &  d'en  être  quitte  pour 
une  groffe  rançon.  Le  fchifme  duroit 
toujours.   Boniface    IX  ,  fucceffeur 
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«ilJrbam  VI ,  paroiflbit  afTez  bien  in- 
tentionné 5  pour  le  finir  ,  &  avoit 
envoyé  pour  cela  un  chartreux  à  Clé- 
jnent  VII.  Ce  pape  ne  voulut  jamais  ^3^9^ 
fe  foumettre  ,  &  mourut  de  déplaifîr  5 
après  avoir  entendu  la  ledure  des  re- 
montrances libres  6c  hardies  de  l'Uni- 
verfité  de  Paris.  Benoît  XIII  ,  Ton  fuc- 
ceiTeur  ,  donna  beaucoup  de  paroles , 
&  n'en  tint  pas  une  ;  enforte  qu'on  ne 
trouva  point  en  France  &c  en  Efpagne 
d'autre  remède  à  ce  fcandale  que  de 
fe  fouftraire  à  l'obéiiïance  de  l'un  &  de  ijP^^ 
l'autre  pape.  La  fortune  en  moins  de 
trois  ans  ,  dépofa  quatre  fouverains. 
Les  Anglois  5  irrités  contre  leur  roi 
Richard  II ,  de  ce  qu'en  épaufant  Ifa- 
belle  5  fille  du  roi  Charles  VI ,  il  avoit 
rendu  Breft  &  Cherbourg  aux  François, 
lui  ôterent  la  couronne  ,  &  la  mirent  l^p$l 
fur  la  tête  de  Henri ,  comte  d'trbi ,  de- 
venu duc  de  LancaRre  après  la  mort  de 
fon  père.  Ce  ne  fut  point  afTez  pour 
contenter  leur  reflentimient ,  que  ce  mal- 
heureux roi  fût.  condamné  à  une  prifon 
perpétuelle  ;  ils  ne  furent  point  fatisfaits 
qu'ils  ne  Teuflent  fait  étrangler.  D'ua 
autre  côté  Louis  II ,  duc  d'Anjou  ,  fut 
chaiTé  du  royaume  de  Napîes ,  pouî 
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n  avoir  pas  voulu  accomplir  le  mariage 
de  Charles  comte  du  Aîaine ,  fon  frère , 
avec  la  fille  de  Thomas  de  Sanfeverin  : 
Se  Ladifîas  ,  fils  de  Charles  de  Duras  , 

Îr4.00.  ^^^  ^'^^  ^^  poiTeiîion  de  cette  couronne. 
L'année  fuivante ,  Venceflas ,  que  fon 
ivrognerie  &  fa  brutalité  rendoient 
indigne  de  l'empire  ,  fut  dépofé  par 
les  éleéleurs ,  qui  mirent  en  fa  place 
Henri  ,  duc  de  Brunfwick.  Ce  prince 
ayant  été  aiTaCïiné  au  retour  de  la 
diète  par  le  comte  de  Valdek  ,  ils 
lui  fubftituerent  Robert,  duc  de  Ba- 
vière 8c  comte  Palatin  ,  qui  étoit 
du  collège  éleâoral.  Dans  ce  même 
temps  5  Manuel  II  ,  empereur  de 
Grèce  ,  vint  en  France  demander  du 
fecours  contre  les  Turcs  ,  qui  tenoient 
Conflantlnople  invefti ,  &  il  n'y  fut 
rétabli  que  par  la  prife  &  la  capti- 
vité de  Bajazet. 

Ce  lultan  étant  allé,  au-devant  de 
Themir-lanc,  vulgairement  Tamerlan  , 

54,10,  roi  des  Tartares  ,  qui  avoit  fait  une 
irruption  dans  l'Afie  ,  perdit  la  ba- 
taille ,  Ôc  tomba  vif  en  la  puiiTance 
de  fon  vainqueur  ,  qui  le  tint  enfermé 
le  refle  de  fes  iours  dans  une  cage  de 
fer.  La  France  &  l'Efpagne  fe  remirent. 

encore 
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encore  une  fois  fous  l'obéilTance  de 
Benoît.  Ce  fut  pour  peu  de  temps , 
pendant  lequel  Innocent  VIII  de  Gré-  ^405. 
goire  Xll  remplirent  fucceffivement 
la  chaire  de  Rome.  Il  arriva  alors  14^4» 
des  changemens  confidérables  en  Ita- 
lie. Les  Vénitiens  s'emparèrent  de 
Véronne  ,  &  mirent  fin  par-là  à  la  prin- 
cipauté de  Scaliger  ;  Pife  fe  fournit  1403*. 
aux  Florentins.  La  jaloufie  du  gouver- 
nement avoit  allumé  une  haine  entre 
Jean  ,  duc  de  Bourgogne  ,  &  Louis  , 
duc  d'Orléans ,  qui  ne  put  être  alTou- 
vie  que  par  le  meurtre  de  ce  dernier  ,  ^4*^7* 
&:  ce  qui  eft  prefque  aulli  déplorable  , 
c'eft  qu'il  fe  foit  trouvé  un  orateur 
capable  d'entreprendre  de  jufiifier 
cette  aélion  dans  une  grande  afiTem- 
blée.  Après  la  mort  d'Henri  III ,  roi 
de  Caftille  ,  les  feigneurs  vouloient 
déférer  la  couronne  à  fon  frère  Ferdi- 
nand, (^e  prince  la  refufa  par  un  fen- 
timent  de  juftice  ,  &  fut  le  premier  à 
prêter  ferment  de  fidélité  à  don  Juan 
II  fon  neveu  ,  fils  du  défunt  roi ,  âgé 
de  vingt-deux  mois.  Enfin  on  en  vint  à 
un  grand  éclat  contre  Benoit  Xltl,  3c 
Ton  publia  en  France  la  fouftra^ion.  Le  i  loS; 
pape  qui  avoit  été  averti  de  la  réfolu- 
X(?//ze  //,  L 
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tion  qu'on   avoit  prife  ,   envoya  des 
lettres  au  roi  quelques  jours  aupara- 
vant   par    lefquelles    il    le   menaçoit 
d'excommunication  ,  s'il  en  ufoit  ainfi. 
Ces  lettres  furent  déchirées  par  le  rec- 
teur de  l'univerfité  ;  &  pour  marquer 
davantage  le  mépris    que  l'on  faifoit 
d'une   autorité   qui  ne    pouvoit   plus 
être  légitime  ^  on  promena  à  deux  di- 
verfes  fois  fes  envoyés  par  les  rues  de 
Paris  dans  un  tombereau  ,  avec  des 
mitres  de  papier  fur  leurs  têtes ,  de  des 
dalmatiques  de  toile  peinte.    A  cetts 
nouvelle  les  deux  papes ,  qui  feignoient 
de  s'approcher  de  Savonne ,  s'enfuirent 
chacun  de  fon  côté  ,  Benoît  en  Ca- 
talogne fur  fes  galères  ,  &  Grégoire 
par  terre  à  Sienne ,  tous  deux  aban- 
donnés   de    leurs   cardinaux.    Enfuite 
on  travailla  férieufement  à  l'extindlion 
du  fchifme.  Les  cardinaux  de  l'un  & 
de   l'autre   parti    s'étant   aflemblés    à 
J^op.  pife  ,    dépoferent  les  deux  papes  ,  Se 
élurent  canoniquement  Alexandre  V  , 
lequel  au  bout  d'un  an  eut  pour  fuc- 
ceiïeur  Jean  XXIII.    Ce    qui  arriva 
de  cela  ,  c'eft  que  les  deux  autres  ne 
voulant  point  fe  foumettre  ,  il  y  eut 
trois  papes  au  lieu  de  deux.  Gènes , 
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î^tion  volage  ,  prenant  occafion  da 
îabrence  du  Maréchal  de  Boucicaut, 
chaiTa  les  François,  &  fe  mit  en  li- 
berté. Dans  ce  même  tems  don  Juan  , 
roi  de  Portugal ,  voyant  Ton  royaume 
en  paix  ,  entreprit  de  faire  quelque 
conquête  en  Afrique  pour  contenir 
les  Maures ,  &  empêcher  les  irrup- 
tions. Il  équippa  une  flotte  ,  &  ayant 
paffé  la  m.er  ,  il  prit  la  ville  de  Ceuta 
îur  ces  infidèles.  Sigifmond  ,  roi  de 
Hongrie  ,  frère  de  Venceflas ,  fut  élu  14 10. 
empereur  d'Allemagne.  L'Eglife  dut 
au  zèle  de  ce  prince  la  paix  qui  lui  fut 
rendue.  Car  non  content  d'avoir  en- 
voyé fes  ambaiïadeurs  dans  toutes  les 
cours  de  l'Europe  ,  il  parcourt  lui- 
même  la  France  ,  i'Efpagne  ,  l'Angle- 
terre &  l'Italie  5  &  ne  quitta  point 
prife  que  Jean  XXIÎI  ,  ne  lui  eût 
permis  d'aîTembler  un  concile.  Ferdi- 
iiand ,  roi  de  Caftille ,  défit  les  Mau- 
res de  Grenade  dans  une  bataille  .  leur 
tua  quinze  mille  hommes ,  &  prit  fur 
eux  la  ville  d'Antiguera.  Le  refus  ,  que 
ce  prince  avoit  fait  d'une  couronne  , 
Tavoit  rendu  digne  de  la  porter.  Le  cieî 
lui  donna  celle  d' Arragon ,  par  le  choix 
de   neuf  des  principaux  feigneurti  dn, 

Li] 
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royaume.  Bn  France  les  amîs  du  duc 
d'Orléans  avoient  formé  un  parti  confî- 
dérabîe  pour  venger  fa  mort  ,  dont  le 

^4^^«  connétable  d*Armagnac  étoit  chef, 
De-Ià  deux  célèbres  fadions  ,  Tune 
des  Bourguignons  ,  l'autre  des  Arma- 
gnacs: Après  plufieurs  révolutions , 
la  première  eut  l'avantage  fur  l'autre  , 
&  il  en  coûta  la  vie  au  connétable 
&  au  chancelier.  Le  roi  étoit  en- 
traîné par  ces  mouvemens  difîérens  , 
&  il  eut  la  foibleffe  d'aller  au  parle- 
ment coiffé  d'un  chaperon  blanc  que 
les  féditieux  lui  avoient  donné.  Henri 
141 5*  IV"  5  roi  d'Angleterre  ,  mourut  ,  & 
laiiïa  fa  couronne  à  Henri  V  fon 
fils.  Les  enfans  du  malheureux  Baja- 
zet  s'étoient  égorgés  les  uns  les  au- 
tres par  l'ambition  de  régner.  De  cinq 
qu'ils  étoient  ,  Mahom.et  ref^a  feul , 
&  recueillit  la  fucceiîion  de  fon  père. 
Les  befoins  preiTans  de  TEglife  qui 
étoit  divifée  dans  fon.  gouvernement  , 
&  attaquée  dans  fa  toi  ,  donnèrent 
lieu  au  concile  de  Confiance  ,  qui  fut 

I^14«  ouvert  le  feize  de  Novembre.  L'em- 
pereur Sigifmond  y  arriva  la  veiUe  de 
Noël  a  &  chanta  l'épïtre  en  habit  de 
foudiacre  à  la  meffe  de  minuit  ,  qui 
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fut  célébrée  par  îe  pape  Jean  XXIII. 
Ce  pontife ,  ayant  déclaré  publique- 
ment à  la  féconde  feffion  qu'il  étoit  H  S* 
prêt  d'abdiquer  le  pontificat ,  en  cas 
que  les  deux  autres ,  Grégoire  &  Be- 
noît,  vouîuflent  y  renoncer  ,  fe  fauva 
de  nuit  de  la  ville  de  Confiance.  Mais 
comme  il  erroit  de  côté  &  d'autre  , 
fans  que  perfonne  lui  voulût  donner 
de  retraite  ,  il  fut  pris ,  ramené  à  Con- 
fiance ;  &  dépofé  le  i8  de  Mai.  Gré- 
goire de  fa  part  donna  fa  cefiion  par 
procure  :  Benoît  feul  perfifta  dans 
le  fchifme  ,  &  fe  tint  enfermé  dans 
fon  château  de  Panifcole  en  Arragon. 
La  vieille  haine  des  Angîois  contre 
la  France  ,  les  anima  tout  de  nou- 
veau à  fa  deftrui^ion  ,  &  dans  ua 
temps  qui  lui  étoit  déjà  afTez  funefle 
par  les  guerres  civiles  dont  elle  étoit 
déchirée ,  on  peut  dire  que  la  perte  de 
la  bataille  d'Azincourt  mit  le  comble 
à  fes  infortunes.  Cependant  on  pro- 
céda au  concile  de  Confiance  contre 
Jean  Hus ,  qui  avoit  depuis  quelque 
tems  répandu  dans  la  Bohême  Iqs 
erreurs  de  Jean  Wiclef ,  de  en  avoit 
ajouté  d'autres.  Le  concile  ne  crut 
pas   être  lié  par  le  fauf  conduit  que 

L  iij 
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l'empereur  avoit  donné   à  cet  Kcre-' 
^41 6,  ^srque  ,  &  il  le  fit  brûler  vif.  L'année 
fuivante  Jérôme  de^Pragiie  ,  fon  dif- 
ciple  fat  puni  du  même  fuppîice.  Ce 
fut  dans  cette  mêm.e  année  que  î  em- 
pereur Sigifmond  érigea  la  Savoie 
en     duché    ^     en    faveur    d'Amédée 
iVlIL  Le  ccncile  ayant  ufé  du  pou- 
voir qu'il  avcit  de  dépofer  les  papes 
fchifmatiques  g    élut   ,    pour  remplir 
cette   (ublime    dignité  ,   le    cardinal 
^4^7'  Othon  Colonne  ,  qui  prit  le  nom  de 
Martin  V.    On   aporouva  dans  cette 
afiemblée  l'ufage  qui  s'étoit  introduit 
depuis  long-temps  dans   l'Eglife  ,   de 
ne  donner  la  communion  aux  laïques 
que  fous  l'efpece  du  pain  ,  Si  on  leur 
retrancha  le  calice  ^  fous  la  faculté  néan- 
moins de  difpenfer  de  cette  loix ,  quand 
il  feroit  jugé  à  propos.    Les  Angîois 
fe  faifirent  de  la  Normandie  ,  &  con- 
çurent  de  plus  hautes  efpérances  au 
fujet  du  "meurtre   de   Jean  ,  duc  de 
I^Aip.  Bourgogne  ,  qui  fut  allafliné    fur   le 
pont  de  Montereau.  La  reine  Ifabeile 
déjà  irritée  contre  le  dauphin ,  de  ce 
qu'il  avoit  fouffert  qu'on    Teût   éloi- 
gnée de  la  cour  ,  prit  cette  occafiorî 
pour  le  perdre  j  de  cour   livrer   Ig 
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France  à  fes  ennemis.  Elle  fît  déclarer  1420. 
Charles  incapable   de  fuccéder   à    la 
couronne  ,  &  la  donna   avec  fa   fille 
Catherine  à   Henri   V  ,  roi  d'Angle- 
terre. L'empire  de  Grèce  dont  il  ne 
reftoit  prefque  plus  que  le  nom ,  pafia 
à  Jean  Paléologue  ,  par  la  cefiion  que 
Manuel  II  fon  père  lui  en  fit.    Les  l^ip* 
Portugais  découvrirent  Tifle  de  Ma- 
dère &  plufieurs  autres  grands  pays ,  1420. 
le  long  des  côtes  extérieures  de  TAfri-  &  ^^-y* 
que  5  dont  les  papes  leur   donnèrent 
Ja  fouveraineté.  Amurath  II  ,  fi^s  de 
Mahomet  ,    lui  fuccéda  ,   &    ajouta 
Thefialonique  à  fon   empire.  Depuis  1 42  r» 
quelques   années    Jeanne  ,  veuve   de 
Guillaume    d'Autriche  ,  &    fœur    de 
Ladiflas ,  lui  avoie  fuccedé  au  royaume 
de  Naples,  &  avoir  époufé  en  fécondes 
jiôces  Jacques  de  Bourbon  ,  comte  de 
la  Marche.    Ce  prince    ayant  voulu 
prendre  trop   d'autorité  5  elle   l'avoit 
contraint  de  fe  retirer  en  France  où  il     ■ 
fe  fit  moine.  Le  pape  Martin  V ,  irrité 
contre  Jeanne ,  de  ce  qu'elle  s'étoit  liée 
avec   fes  ennemis  ,  appelîa  en  Italie 
Louis  III ,  duc  d'Anjou  ,  fi's  de  Louis 
II ,  &  l'inveftitdu  royaume  de  Naples« 
.jC'efi:  alors  que  l'on  voit  comme  cett^ 
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reine  Implora  le  fecoursd'Alphonfe  V, 
342^  ^^^  d'Arragon  &  de  Sicile,  fils  &  fuc- 
ceffeur  de  Ferdinand  ,  qu'elle  adopta; 
comme  ce  prince  s'étoit  brouillé  avec 
elle  5  elle  révoqua  Ton  adoption  ,  & 
la  transféra  au  duc  d'Anjou  ;  com- 
me Alphonfe  y  en  haine  du  pape  qui 
protégeoic  ce  parti  là  ,  foutint  pen- 
dant cinq  années  Tanti-pape  Clément 
VHI 5  qui  étoit  un  chanoine  de  Bar- 
celone j  que  deux  cardinaux  avoient 
3^2^.  élu  après  la  mort  de  Benoit  XIIl  ;  & 
comme  Alphonfe  &  Louis  furent  fuc- 
ctlîivement  maîtres  du  royaume  de 
Naples.  Cependant  les  Huftites  firent 
de  sji'ands  ravages  en  Bohême.  La 
lâcheté  de  Vincefîas  augmenta  beau- 
coup leur  audace  ;  Sigifmond  même  , 
fon  frère  &  fon  fuccefTeur  j  ne  put 
réfifter  à  Jean  Zifca  leur  chef.  On  dit 
que  ce  capitaine  commanda  aux  fiens 
en  mourant  ,  de  faire  un  tambour  de 
fa  peau  ,  afin  qu'après  fa  mort  ce  fon 
effrayât  encore  leurs  ennemis.  La  mort 
d'Henri  IV  ,  roi  d'Angleterre  ,  & 
celle  de  Charles  VI  ,  roi  de  France  , 
arrivés  deux  ans  auparavant  ,  don- 
nèrent lieu  à  de  nouvelles  révolutions. 
Xe^  duc   de    Betfort   tenoit    prefc^ue 
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toute  h  France  fous  la  domination 
Angloife  5  &  éroit  appuyé  des  forces 
de  Philippe  ,  duc  de  Bourgogne  ,  qui 
vouloit  venger  la  mort  de  fon  père. 
Charles  VIL  avoir  ce  qui  eft  au-delà  de 
la  Loire  ,  à  l'exception  de  la  Guienne  ; 
&  parce  qu'il  rcfidoit  ordinairement 
dans  le  Eerri ,  fes  ennemis  l'appel- 
loient  par  dérifion  ,  le  roi  de  Bourges. 
Pour  s'acquérir  ^  le  duc  de  Bretagne,  ï4-^5*« 
il  donna  l'épée  de  connétable  à  Artur, 
comte  de  Richemont ,  frère  de  ce  duc. 
Eien  tôt  après  ,  fes  minières  &  fes  1^269 
favoris  les  lui  firent  perdre  tous  deux. 
La  puifiance  de  Philippe  ,  duc  de 
Bourgogne  ,  s*acquit  d'une  manière 
extraordinaire.  Il  joignit  à  ks  étars  en 
moins  de  trois  ans,  foit  par  fuccel-  1^2^. 
fion  ,  foit  par  acquiGtion  ,  le  Hainaut ,  i.j.30» 
la  Hollande  ,  iaZélande  &  la  Frife,  les 
comtés  de  Namur  &  de  Zutphen  ,  les 
duchés  de  Lothier  ,  de  Brabant  &  de 
Limbourgjle  marquifat  du  faint  emipira 
&  la  feigneurie  d'Anvers.  Ce  prince 
voulant  illuftrer  Ion  troifieme  mariage 
avec  Ifabelle  ,  hlle  de  don  Juan ,  roi 
de  Portugal  ,  qui  fe  fit  à  Bruges ,  inflî* 
tua  Tordre  de  la  Toifon  d'or ,  dont  le  i^^p; 
loi  d'Efpagne ,  comme  héritier  de  fa 
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maifon  5  fe  fait  honneur  d'être  le  cîieD 
La  France  écoit   en  même  temps   le 
théâtre  &  le  prix  de  la  guerre  qui  étoit 
entr'elle  &  l'Angleterre .  Les    Anglois 
étoient  fur   le   point   de    s'en  rendre 
ma. très  par  la  prife  d'Orléans  qu'ils  te- 
Koient  étroitement  affiégé  ,  &  Charles 
.Vil  méditolt  déjà  de  fe  retirer  dans 
leDauphiné ,  lorfque  Dieu  ,  qui  choifit 
ce  qu'il  y  a  de  plus  foible  au  monde 
pour    confondre  ce  qu'il  y  a  de  plus 
fort  5  iufcita  une   jeune   payfanne  du 
village  de  Domremi  fur  la  Aîeufe,  qui 
vint  s'offrir  au   Roi ,  &    lui  déclara 
qu'elle  avoit  une  miflîon  particulière 
de  Dieu  ,   pour    faire    lever   le  fiége 
d'Orléans  5  &  pour  le  mener  facrerà 
Reims.  Dans  les  affaires  défefpérées  , 
les  confeils    les    dîus    extraordinaires 
paroiffent  les  meilleurs.  On  donne  des 
troupes  à  cette  jeune  fiile ,  on  lui  alfo- 
cie   le    maréchal  de  Rieux  ,  le  bâtard 
d'Orléans  ,    &  quantité  d'autres  bra- 
ves chevaliers.  Elle  fe  jette  dans  Or- 
léans 3  fait  plufieurs  forties  fur  les  An- 
glois qui  ne  tiennent  point  devant  elle , 
&  les  obligea  enfin  de  lever   le  fiege. 
De-là  contre  toute  forte  d'apparence, 
elle  entreprend  de  mener  le   Roi   à 
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Rheiins ,  quoique  cette  ville  de  toute 
la  Champagne    fût    au  pouvoir   des 
ennemis.  Sur   le  chemin  ,   Auxeire  , 
Troies&  Châlons  fe  rendirent  au  roi^ 
te  Reims  même  lui  ouvie  fes  portes» 
Le  roi  y  eft  facré ,  &  à  Ton  retour  re- 
çoit dans  fon  obéiflance  Laon,  Soif- 
Ions,  Beauvais  5    Ccmpiegne,  Crépi 
&  toutes  les  villes  jufqu'à  Paris.   Sens 
&  Aîelun  fecouerent  auiil  le  joug  des 
^Anglois.  Mais  Compiegne  qui  fut  af- 
{légQQ  par  les  troupes  du  duc  de  Bour- 
gogne 5  en  fe  fauvant  elle-même  ,  fut 
funefle  à    la  pucelle  d'Orléans  ;    car 
cette  fille  étant  fortie  fur  les  ennemis  , 
commie   elle   vouloit  rentrer  avec  "la 
foule  5   ceux  de  la  ville  fermèrent  la 
barrière  fur  elle.  Les  Anglois  à  qui  elle  14^0; 
fut  livrée  5  la  traitèrent    de  forciere, 
&   la  firent    brûler    toute   vive  dans  j  .^-^ 
la  ville  de  Kouen,  Enluite,  pour  re- 
donner  vigueur  à  leur  parti ,  ils  cou- 
ronnèrent   leur  jeune  roi    Henri    VI 
d'une  double    couronne  dans   Téglife 
de  Notre  -  Dame  de  Paris.  L'Efpagns 
fut  long-temps  agitée  par  les  guerres 
civiles  5  que  la  faveur  de  don  Alvarde 
Lune,  connétable  de  Caftille^  y  fit 
.naicre.  Durant  ces  troubles  le  roi  dos 
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Jean  II  ne  laiffa  pas  de  gagner  une 
bataille  me'morable  contre  Mahomad 
le  Gaucher  ,  roi  de  Grenade.  Eugène 
IV  fuccéda  à  Martin  V  ,  &  le  concile 
de  Baie  commença  fous  fon  autorité. 
^434*  Louisd'Anjou^troifieme  du  nom,  mou- 
rut fans  entans  à  Cofence  en  Calabre. 
Quelques  mois  après  la  reine  Jeanne 
II  mourut  auili  ,  &  nomma  pour  fon 
he'ritierjRené,  frère  de  Louis,  qui  étoit 
duc  de  Lorraine  par  fa  femme.  L'a- 
mour de  la  retraite  fit  réfoudre  Ame- 
née VIII ,    premier  duc  de  Savoie  , 
d'abandonner  fes    états  à  fes  enfans , 
pour  fe  retirer  dans  un  hermitage  qu'il 
svoit  fait  bâtir  à  Ripaille.  Ce  prince, 
un  peu  auparavant ,  avoit  inftitué  Tor- 
dre de    faint  Maurice.    Les   inftantes 
prières  du  pape  de  du  concile  fléchirent 
enfin  le  duc  de  Bourgogne ,  &  il  crut 
pouvoir  avec  honneur  fe  dégager  de 
la  foi  qu'il  avoit  donnée  aux  Anglois  , 
après  qu'ils  eurent  refufé  l'ofire   qu'on 
leur  faifoit  de  la  Normandie  &  de  la 
Guienne.  Ainfi    il  fit  fon  accommo- 
dement avec  le  roi  Charles  VU,  dont 
l'une  des  conditions  ,  qui  fut  qu'il  re- 
tiendroit    en    nantifTement    de  quatre 
cents  mille  écus  qu'on  devoit  lui  donnes^ 
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les  châtellenies  de  Peronne  ,  &r  Roie  , 
Mondidier,  &  les  villes  de  Somme  ,  ce 
qui  produifit  de  nouvelles  brouilleries 
fous  le  règne  fuivant.  Les  Anglois  n'eu-  j4,?5, 
rent  plus  que  malheur  fur  malheur.  Les  1437, 
troupes  du  roi  furent  reçues  dans  Paris^ 
de  lui-même  y  fit  Ion  entrée  triom- 
phante. René  d'Anjou  avoit  été  faic 
prifonnier  du  duc  de  Bourgogne.  Il  ne 
put  avoir  la  liberté ,  qu'en  confentant 
entr'autres  choTes  au  mariage  d'Yoland 
fa  fille  aînée  avec  Ferri,  fils  d'Antoine, 
comte  de  Vaudemont ,  par  où  le  du- 
ché de  Lorraine  retourna  aux  mâles 
de  cette  mailon.  Albert  ,  duc  d'Au- 
triche ,fuccédaà  l'empereur  Sigifmond 
fon  beau-pere  5  dans  Tes  royaumes  de 
Hongrie  &  de  Bohême ,  &:  peu  après 
à  l'empire  par  le  (ufTrage  des  élec- 
teurs. Il  y  eut  une  fi  furieufe  difcorde  i/t^S» 
entre  le  pape  Eugène  &  le  concile 
de  Kâle  ,  qu'elle  aboutit  enfin  à  un 
fchifme.  Le  pape  déclara  le  conciî;i 
difibus  ,  &  en  convoqua  un  autre  à 
Ferrare.  Le  concile  de  Baie  nelailïa 
pas  de  continuer  ,  &  ne  prétendoit 
pas  moins  que  de  dépofer  le  pape.  Lç 
clergé  de  France  ayant  été  affemblé  à 
Bourges ,  pour  tâcher   de  réconcilier: 
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ces  deux  puifTances  ,  prit  cette  occa- 
iîon  pour  fe  mettre  à  couvert  des  entre- 
prifes  de  la  cour  de  Rome ,  &  drelTa 
cette  fameufe  pragmatique  qui  a  été 
fi  long-temps  attaquée  par  ies  papes  , 
&  qu'ils  font  enfin  venus  à   bout  de 
détruire.  Cependant  Eugène  transféra 
f  ^3p.  fon  concile  de  Ferrare  à  Florence  ,  Se 
ià  il  fut  traité  de  la  réunion  de  Téglife 
Grecque  avec  la  Latine.   L'empereur 
de  Grèce  ,  Jean  Paléologue ,  s'y  rendit 
en  perfonne  ,  accompagné  de  Jofeph, 
patriarche  de  Conftantinople  ,   de  JBef- 
îarion ,  évcque  de  Nicée  ,  &  de  plu- 
iîeurs  autres  prélats.  On  y  reconnut 
la  procefîîon  du  faint  Efprit ,  du  Père  , 
.  &•  du  Fils  5  le  purgatoire  ,  &  la  pri- 
mauté du  pape  5  qui  y  fut   qualifié  le 
père  &  le  dodeur  de  tous  les  chrétiens, 
'  Ce  pontife  même  donna  aux  Armé- 

niens un  form.ulaire  de  foi ,  dont  Tob- 
fervation  dura  de  leur  part  autant  de 
temps  qu  ils  en  mirent  à  retourner  en 
leur  pays.  La  réputation  de  ce  con- 
cile ne  fit  qu'échauffer  davantage  les 
pères  qui  étoient  à  Baie.  Ils  dépo- 
sèrent Eugène  ,  &  élurent  en  fa  place 
Arnédée  VIII ,  duc  de  Savoie ,  qu'ils 
tirèrent   de   la  foîitucle  de  Ripaille , 
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S::  qui   prit  le  nom  de  Fe'lix  V.   La 
France  ,  la  Germanie.,  &  la  plus  grande 
partie  de  l'Occident  rendit  obéiflance 
à  ce  nouveau  pape,  tant  qu'Eugèse  vé* 
eut.  Après  fa  moit ,  qui  n'arriva  pour- 
tant qu'au  bout  de  huit  ans  ,  tout  fe 
réunit  fous  Nicolas  V  ,  fon  fuccelTeur  , 
&  Félix  même  fe  dépouilla  de  fa  di- 
gnité. La  France  continua  de  fe  forti- 
fier par  la  réconciliation  fincere  de  la 
maifon  de  Bourgogne  avec  celle  d'Or- 
léans 5  Philippe  ayant  retiré  Charles  ,  i4,/i0i 
duc  d'Orléans  ,  de  fa  prifon  d'Angle- 
terre ,  où  il  avoit  été  détenu  depuis  la 
bataille  d'Azincourt. 

C'eil:  à  cette  année  que  fe  rapporte 
l'invention  de  l'Imprimerie  par  un 
gentilhomme  de  Mayence  ,  nommé 
Jean  Guttemberg.  Elle  ne  fut  pas  fi- 
tôt  en  ufage  en  France  ,  n'y  ayant  été 
apportée  que  trente  ans  après  par  trois 
Allemands. 

Frédéric  III ,  duc  d'Autriche  ,  fut 
élu  empereur.  René  d'Anjou  ,  de- 
puis fa  délivrance ,  s'étoit  mis  en  pof- 
îeiîion  du  royaume  de  Naples  avec  ijjlj, 
aflez  de  bonheur.  Alphonfe  ,  roi  d'Ar- 
ragon  ,  fon  rival ,  l'en  chaiïa ,  s'étant 
jendu  maître  de  la  ville  capitale  par  le  1^4,3^ 
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moyen  d'un  aqueduc ,  par  lequel  Bé* 
lifaire   conquit    autrefois    cette   ville 
fur  les  Goths.    La  Hongrie  avoit  été 
fouvent  attaquée  par  les  Turcs.  Elle 
s'étoit  foutenue  par  la  valeur  de  Jeati 
Corvin  Huniade    qui  avoit   contraint 
ces  barbares  de    faire  la  paix.  Cette 
paix  ayant  été  rompue  mal-à-  propos 
par  le   roi  Ladiflas  ,    Amurath    n'en 
fut  que  trop  vengé  ;  car  il   gagna  la 
144.]..  bataille  de  Varnes ,  où  toute  Tannée 
chrétienne   fut  défaite  ,    le    roi  tué  , 
&c  avec  lui  le  cardinal  Julien  ,  perni- 
cieux auteur  de  ce  confeil.   Conftan- 
I44r,  ^^^  VIII   reçut  de  fon   père  l'empire 
de  Grèce  ,  qu'il  ne  devoit  point  tranf- 
mettre  à  fa  poflérité.  La  domination 
des  Vifcontis  finit  à  Milan  par  la  mort 
1447.  du  duc  Philippe.  Plufieurs  puifTances 
prétendoient  à  cet  état ,  &  Charles  , 
eue  d'Orléans ,  y  avoit  plus  de  droit 
que  perfonne  ,  étant  neveu  du  défunt 
par    Valentine    fa    mère.   Néanmoins 
il   n'en  put  rien   avoir  que    la  comté 
144S,d'Afl:,    les   peuples  s'étant    donnés  à 
François  Sforce ,  qui  avoit  spoufé  la 
bâtarde  du  défunt  duc.  Le  roi  Charges 
îzj^p,  VII  chafTa   enfin  les   Anglois    de    îa 
P^rance.  En  un  an  &  fîx  jours    il  re- 
conquit 
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conquit  la  Normandie  ,  il  n'employa  145*^- 
guère  plus  de  temps  à  foumettre  toute  i^^l* 
la   Guienne  ,    enforte    qu'il  ne    refta  I45'2. 
plus  rien  en  France  aux  Anglois  que  145*3. 
Calais  &  la  comté  de  Guifnes.  L'em-  145*2» 
pereur  Frédéric    III   érigea  Modene 
&  Rhege  en   duchés  ,  &  cet  état    a 
encore    aujourd'hui    fes    princes    qui 
tiennent  rang  entre  les  fouverains  d'I- 
talie. Après  des  fortunes  diverfes ,  & 
plufieurs  pertes  reçues  par  l'invincibls 
courage  de  Corvin  Ôc  de  Schanderberg, 
roi  d'Albanie ,   Amurath ,  fultan  des 
Turcs  5  mourut  de  chagrin  au  fiége  de 
Croie  ,  capitale    de  l'empire.   Maho- 
met II    Ton    fils  5   quoique  né    d'une 
mère  chrétienne  ,  fut  plus    funefte    à  14/^» 
la  chrétienté  qu'aucun  de  fes  prédé- 
ceiïeurr.  Il  renverfa  deux  empires ,  & 
conquit  douze     royaumes.  Au   com- 
mencement de  fon  règne  ,  il  prit  Conf- 
tantinople  ,  &  mit  fin  par- là  à  Tempire  l  f>  J> 
d'Orient.  Don  Aivar ,  connétable  de 
CaftiHe ,  fervit  d'exemple  à  l'univers  des 
caprices  de  la  fortune.  Ce  favori ,  qui 
polTédoit  foixante  douze  villes,  &  fous 
l'autorité  de  qui  toute  TEfpagne  avoit 
tremblé  pendant  plus  de  trenteanSjCut 
la  tête  tranchée  fur  un  échaffaut.  L'âQ-, 
Tome  lu  M 


114^4.  née  fuivante  le  roi  don  Juan  II  mouruti 
&  laifTa  la  couronne  à  Henri  IV  (on 
fîls.  Don  Juan  aimoitia  mufîque  Scia, 
poëfie  5  &  faifoit  du  bien  aux  gens  de 
lettres.  La  fierté  de  Alahomet  fut  hu- 
miliée par  Jean  Corvin  Huniade  ,  qui 
jId.C(5.  gagna  contre  lui  une  grande  bataille  ^ 
&  qui  lui  fit  lever  le  fiege  de  Belgrade. 
En  mémoire   de  cet  heureux   événe- 
ment,  le  pape  Callifle  III  inflitua  la 
xètQ  de    la  transfiguration    de   notre 
Seigneur.  Mahomet  (e  vengea  de  cet 
afiront  fur  les  Vénitiens  ,  auxquels  iî 
enleva  Corinthe  ,  Lemnos  ,  Mitylene, 
&  i'Ifle  d'Eubée.  En  France ,  le  dauphin 
iouis  donnoit  de  grands  chagrins   au 
loi  Charles  VIÏ  fon  père  ,  à  caufe  d^s 
\exations  au  il  exerçoit  dans  le  Dau- 
phiné  5  où  il  avoit  été  relégué.  Le  roî 
ayant  envoyé  des  gens  pour  fe  faifir 
de  lui,  il  fe  fauva  chez  le  duc  de  Bour- 
gogne 5  &  ne  vit  plus  îon  père ,  quoi* 
qu'il  lui  eut  depuis  ordonné  plufieurs 
fois  de  venir.  Alphonfe,  roi  d'Arragon, 
14J'8.  finît  fa  vie  &fes  glorieux  travaux.  Ce 
prince  eut   toutes    les    qualités  d'un 
grand  roi ,  &  il  a  rendu   fa  mémoire 
ilîuftre.  Son  frère  don  Juan  lui  fuc- 
ct'da  au,x  royaumi.s  d'Arragon  5<  de 
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Sicile  ,  &  Ferdinand  fon  fils  naturel  I45'P.«5 
au  royaume  de  Naples.  Louis  de  Sa- 
voie fut  chafle  de  Tifle  de  Chypre.  Il 
avoitépouféCharlotte,  fille  &  héritière 
de  Jean  ,  dernier  roi  de  la  malfon  de 
Lufignan.  Mais  Jacques ,  bâtard  de  ce 
loi  ,  s'étant  rendu  vaiTal  du  foudaa 
d'Egypte,  fut  mis  en  pofle filon  de  cette 
.îfle  5  par  ce  prince  infidèle.  Peu  de 
temps  après  ce  bâtard  époufa  Cathe- 
rine, fille  de  Marc  Cornaro,  Vénitien, 
que  le  fénat  de  Venife  adopta  pour  fa 
fille.  Don  Juan  retenoit  la  Navarre 
qui  appartenoit  au  prince  Charles  fon 
fils  5  par  la  fuccefîion  de  Blanche  fa 
mère.  Ce  fut  le  fujet  d'une  guerre 
domefiique ,  dans  laquelle  le  fils  eut 
toujours  du  défavantage.  A  la  fin ,  comr 
nae  on  vit  que  fa  caufe  étoit  trop  jull:e  ,' 
en l'empoifonna.  L'Angleterre étoitde- 
puis  quelques  années  toute  en  troubles  i^Co»  ■ 
par  la  fanglante  difcorde  des  maifons 
d'Yorck  &  de  Lancaftre.  Richard ,  duc 
dTorck  ,  prenant  occafion  de  la  mau- 
vaife  difpofition  des  peuples  pour  leur 
roi  ,  prétendit  que  la  couronne  lui 
appartenoit,  comme  venant  de  Lyo- 
nel  de  Clarence  ,  fécond  fils  du  roi 
pdousrd  III ,  quoique  par  les  femmes^ 

Mij 
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au  lieu  qu'Henri  VI  venoit  de  Jean  J' 
duc  de  Lancaftre  ,  qui  n'étoit  que  le 
troifîeme  fils  du  même  roi.  Richard 
gagna  deux  batailles  contre  Henri, 
te  le  fit  prifonnier.  La  reine  Mar- 
guerite d'Anjou  ,  femme  d'un  courage 
viril  5  ayant  tiré  du  fecours  d'Ecoiïe  , 
vainquit  ,  &  tua  Richard  en  bataille  , 
délivra  fon  mari  ,  &  le  remit  fur  le 
trône.  Néanmoins  la  fortune  changea 
encore  une  fois  en  faveur  d'Edouard 
^i^^'  hls  de  Richard.  Il  remporta  une  vic- 
toire fur  Henri  ;  &  l'ayant  obligé  de 
s'enfuir  en  EcoiTe  ,  pendant  que  fa  fem- 
me fe  fauvoit  en  France  ,  il  fe  fit  cou- 
ronner  à  Londres.  Cette  même  année 
fut  fatale  à  Charles  VII ,  roi  de  France, 
qui  ,  s'étant  perfuadé  qu'on  avoit  ré- 
folu  d'attenter  à  fa  vie  ,  s'abftint  de 
iïianger  pendant  quelques  jours  ,  & 
pour  éviter  la  mort  ,  fe  livra  à  elle. 
Pie  II,  autrefois  JEnéc^s  Sylvius ,  étoit 
aflis  dans  la  chaire  de  faint  Pierre, 
Jamais  particulier  n'a  tant  écrit  contre 
les  entreprifes  des  papes ,  jamais  pape 
ne  les  a  pouflees  fi  loin.  C'efi:  lui  qui 
a  défendu  qu'on  interjettât  les  appella- 
tions au  futur  concile.  Nicolas  V  ion 
prédéveffeur  avoit  fait  des  défenfes 
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fous  peine  d*excomiiiunication  ,  de  dif- 
puter  fi  le  concil*  général  étoic  au- 
defTus  du  pape  ,  ou  le  pape  au-delTus 
du  concile  général.  Pie  II  obtint  de 
LouisXI,  filsdeCharles  VII,  la  révo- 
cation de  la  pragmatique  ;  toutefois  le 
parlement  b<.  l'univeriité  s'y  étant  oppo- 
fcs ,  elle  fubfifta  encore  plus  de  cinquante 
ans.  HenrilV,  roi  de  Caftille,  revoyant 
méprifé  de  Tes  peuples  ,  parce  qu'on  le 
tenoit  pour  impuifîant ,  comme  il  l'étort 
en  effet ,  eut  recours  à  un  remède  bien 
extraordinaire.  11  s'étoitapperçuquela 
reine  Jeanne  Ton  époufe  ,  avoit  de  l'in- 
clination pour  un  feigneur  de  fa  cour 
rommé  Bertrand  de  la  Cuéva.  Il  les 
•engagea  Tun  &  l'autre  à  lui  faire  un 
héritier  ,  &  tâcha  ainfi  de  réparer  fon 
honneur  par  une  infamie.  Lareine  étant 
accouchée  d'une  fille ,  qui  tut  nommée 
Jeanne  comme  elle  ,  il  la  fit  déclarer 
Ion  héritière  par  Tes  états  ,  Se  donna  jA^:g; 
pour  récompenfe  à  ce  feigneur  le 
comté  de  Lodefme.  Louis  XI  s'attira  la 
haine  de  tous  les  gi-ands  de  fon  royau- 
Bie.  Il  envoya  faire  des  défenfesau  duc  i^6^i 
de  Bretagne  de  ne  plus  fe  qualifier 
duc  par  la  grâce  de  Dieu ,  de  faire  battre 
monnaie  ,    &  lever  iss  tailles  dans 
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ion  duché.  Le  duc  eut  recours  âû 
comte  de  Charolqis  ,  fils  du  duc  de 
Bourgogne  ,  qui  étoit  déjà  fort  irrité 
contre  le  Roi  ,  de  ce  qu'il  avoit  retiré 
de  Ton  père  les  villes  de  Somn?.e.  Ron:îil- 
]é  ,  vice  chancelier  de  Bretagne ,  étoit 
paiïe  en  Hollande  ,  le  roi  y  envoya  le 
bâtard  de  Rumbempré  pour  s'en  laifir. 
Le  comte  en  ayant  avis ,  le  fit  arrê- 
ter ,  &  ayant  fait  aufii  tôt  fçavoir  cette 
nouvelle  à  fon  père  ^  qui  étoit  aîlé  à 
Hefdin  pour  conférer  avec  le  roi,  il 
Jui  fit  entendre  en  même  temps  qu'on 
avoit  des  defTeins  fur  leurs  perfonnes. 
Le  duc  fe  retira  en  diligence  ;  on  publia 
dans  tous  Tes  états  des  chofes  très-in^ 
jurieu^es  au  roi.  Ce  prince  en  voulut 
avoir  raifon  ,  &  envoya  au  duc  le 
chancelier  de  .Morvilliers ,  homme  in- 
difcret  ,  qui  par  fes  hauteurs  aigrit 
encore  les  efprits  ,  &  attifa  un  feu  qui 
menaçoit  d'embrafer  bien-tôt  toute  la 
France.  L'Efpagne  n'étoit  pas  plus  tran- 
quille. LesCatalans  faifoient  la  guerre 
à  don  Juan  ,  roi  d'Arragon,  pour  ven- 
ger la  mort  de  Charles  leur  prince  ,  de 
ils  envoyèrent  offrir  la  couronne  à  don 
Pedre,  connétable  de  Portugal  ,  ilTu 
du  lang  d'Arragon  pari  es  femmes»  Doi} 


,Pedre  arriva  à  BarceJonne  ,  y  fut  cou- 
ronné ,  &  mourut  au  bout  de  quelque 
temps  ,  après  avoir  eu  de  très-m.au-' 
vais  fuccès.  D'un  autre  côté  ,  les  fa- 
veurs dont  le  roi  de  Caftille  combloit 
le  comte  de  Lodefme  ,  révoltèrent  les 
Caftillans  qui  étoient  bien  perfuadé? 
que  Jeanne  n'étoit  point  la  fille  de 

.  leur  roi.  Ainfiles  états  s'aflemblerent ,  14^4^ 
déclarèrent  Jeanne  incapable  de  fuc- 
céder  à  la  couronne  ,  reconnurent  AI- 
phonfe ,  frère  du  roi ,  pour  fon  légitime 
héritier ,  &  ôterent  la  maitri  e  de  Tor- 
dre de  faint  Jacques  au  favori ,  au  lieu 
de  laquelle  le  roi  lui  donna  le  duché 
d'Albuquer.  Les  chofes  allèrent  mê- 
me plus  loin  :  car  Alphonfe  fut  pro-  ^4^/* 
clam.é  roi ,  6:  nonobflant  un  traité  qui 
fut  fait  encore  depuis  .  il  auroit  donné 
bien  de  la  peine  à  fon  frère  ,  fi .  îa 
mort  n'eût  arrêté  fes  entreprifes,  Ifa-  1^669 
belle ,  foeur  du  roi ,  ne  voulut  point 
accepter  le  titre  de  reine  qu'on  lui 
offrit  5  &  fe  contenta  de  celui  d'héri- 

.  tiere  préfomptive  de  la  couronne.  Le 
refus  qu'elle  fit  enfuite  d'épov.fer  Al- 
phonfe, roi  de  Portugal ,  donna  lieu  3 
de  nouveaux  troubles.  En  France  ia 
guerre  du  him  £uhhc  mit  le  roi  €ij 
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'^^6j,  danger  de  perdre  fon  royaume.  La  ba- 
taille de  Montlhéri  ne  fut  d  aucune déci- 
fîon  :  mais  peu  s*en  fallut  que  les  princes 
ligués  ne  fe  rendilTent  maîtres  de  Paris, 
Louis  XI  fe  retira  de  cette  méchapte 
affaire  par  le  confeil  de  François  Sforce, 
duc  de  Milan ,  fon  bon  ami ,  en  accor- 
dant à  chacun  de  ces  princes  tout  ce 
quil  demandoit;  &,  après  les  avoir  ainfî 

^^66,  renvoyés ,  il  les  rangea  à  leur  devoir  les 
uns  après  les  autres.  Il  reprit  au  bout  de 
deux  mois  la  Normandie  ,  qu'il  a  voit 
été  obligé  de  céder  à  Charles  fon  frère, 
&  le  réduifit  à  aller  chercher  un  afîle 
chez  le  duc  de  Bretagne.  Il  auroit  bien 
fouhaité  de  pouvoir  châtier  le  Breton, 

*  Pour  cela  il  falloit  détacher  d'avec  lui 

le  comte  de  Charolois  devenu  duc  de 

ï^oy.  Bourgogne  par  le  décès  de  Philippe  îe 
bo^  fon  père.  Le  roi  crut  qu'il  luiferoit 
aifé  de  le  gagner  s'il  pouvoit  avoir  une 
conférence  avec  lui.  Il  fe  hazarda  de 
TaUer  trouver  à  Péronne.  Le  duc  apprit 
en  même  tems  la  révolte  des  Liégeois  , 
qu'il  avoit  domptés  Tannée  précédente. 
Il  ne  douta  point  que  ce  ne  fût  un  effet 
des  menées  de  Louis  XI.  Le  péril 
€Ù  ce  prince  fe  trouva  ,  dans  un  lieu 
^ui  avoit  déjà  été  aûez  funefle  à  ua  roi 

de 
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'de  France  ,  l'obligea  de  pafTer  un  trait* 
-avec  le  duc,  par  lequel,  entr'autres 
chofes,  il  céda  à  Monlieur5les  comtés 
de  Erie  &  de  Champagne ,  &  il  tut 
contraint  d'accompagner  le  Bour- 
guignon à  !a  deftrudion  des  Liégeois , 
qu'il  avoit  lui-même  foulevés.  Néan- 
moins il  fit  fi  bien  que  Ton  frère  fe  con- 
tenta de  la  Guienne.  Dans  la  même 
année  ,  le  pape  Paul  lï  fit  uneconfti- 
tution  5  portant  qu'il  n'y  auroit  que 
les  cardinaux  qui  pourroient  être  élus 
papes.  La  guerre  des  Catalans  contre 
leur  roi  duroit  toujours.  Ces  peuples , 
^près  la  mort  de  don  Pedrc  ,  s'étoi^nt 
donnés  à  René,  roi  de  Napîes.  jQcn 
duc  de  Calabre  fon  fils,  grand  capi- 
taine ,  gagna  une  bataille  contre  Fer- 
dinand ,  infant  d'Arragon  ,  &  prit 
Gironne.  Après  tout,  ni  cette  vidoire, 
ni  celle  qu'il  avoit  auparavant  rem- 
portée contre  un  autre  Ferdinand,  dans 
la  pourfuite  du  royaume  de  Naples, 
ne  purent  l'élever  au  rang  où  ilafpiroit; 
&  la  mort  dont  il  fut  furpris  bientôt 
après  à  Barcelonne  j  fixa  enfin  fa 
deftinée.  Le  mariage  d'Ifabelle  de 
Caftille  avec  l'infant  d'Arragon  fut  le 
lien  qui  unit  ces  deux  royaumes  ^  &  qui  i^S^:^ 
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commença   d'aflembler     ces    grandes 
pièces  dont  la  monarchie  d'Efpagne  a 
été  compofée  dens  la  fuite.  Louis  XI 
roi  de  France  forma  un  autre  lien  pour 
s'attacher  les  grands  de  l'état ,  &  pour 
ks  avoir    en  fa.  dilpofinon  quand   il 
voudroit.  Ce  fut  le  collier  de  l'ordre 
de  faint  iMichel ,  qu'il  inftitua  dans  fon 
château  d'Amboife.    Le  duc  de  Bre- 
1470.  tagne  le  refufa  ;  &  le  duc  de  Bourgogne 
prit  celui  de  la  Jarretière.    Les  Tar- 
tares ,  ayant  été  en  pofieilion  de    la 
Perfe  pendant  plus  de  deux  cents  ans  , 
en    furent    chailes    par    UflumcafTam 
prince  Turc,  qui  regnoit  en  Arménie. 
Ce  nouveau  roi  de  Perfe  fit  la  guerre 
contre  les  Ottomans ,  &  étendit  beau- 
coup  fon   empire.  L'Angleterre  ,  en 
moins  de  trois  ans  ^  changea  quatre  fois 
de  maître.  Richard comteceWarwick, 
qui  avoit  tenu  le  parti  d'Edouard ,  fe 
tourna  contre  lui,  le  vainquit,  &  le 
fîtprifonnier. Edouard  s'étant  échappé  , 
vainquit  à  fon  tour  Richard,    qui  fut 
obligé  de  fe  fauver  en  France  &  de  ve- 
nir demander  du  fecours  à  Louis  XL 
Avec  ce  fecours ,  il  retourna  en  An- 
gleterre, tira  Henri  VI  de  la  tour  de 
147 1.  Londres  ,  le  rétablit  dans  fon  thrône , 
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'5:  contraignit  Edouard  de  fe  réfugier 
en  Flandres,  chez  le  duc  de  Bourgogne 
fbn  beau- frère.  Au  bout  de  fix  mois, 
Edouard  ayant  gagné  deux  batailles 
où  le  comte  8c  le  fils  de  Henri  fuient 
tués  5  il  fit  mourir  ce  malheureux  roi , 
&  fe  remit  la  couronne  fur  la  tête  Les 
dignités  continuoient  d'ennoblir  1  Ita- 
lie. Paul  II  érigea  Ferare  en  duché  ; 
&  ce  titre  donna  un  nouveau  luftre  à 
la  maifon  d'Efl: ,  qui  pofi'edoit  déjà  ceux 
de  Rhege  &  de  Modene.  Alphonfe  , 
roi  de  Portugal ,  étendit  fa  domination 
en  Afrique.  Il  y    avoit   pris ,  depuis 
quelques  années  ,  Alcaçar  -  Ceguer  . 
place  importante:  il  s*y  tendit  encore 
maître  des  villes  d'Arziîle  &  de  Tan- 
ger; &:les  Maures  5  qui  s'étoient  autre- 
fois rendus  fi  redoutables  à  TEfpagne  , 
eurent,  fujet    de  craindre    pour    leur 
propre  pays.  D'autre  part ,  le  roi  d'Ar- 
ragon  dompta  fes   fujets  rebelles.  La 
France  ,  au  contraire  ,  fe  vit  à  la  veille 
de  retomber  dans  de  nouveaux  mal- 
heurs. Monfteur  ayant  été  empoifonné  ^47-2» 
par  un   moine  bénédiélin  fon  confef- 
îeur,  Charles,  duc  de  Bourgogne,  fe 
porta  aux  dernières  extrémités.  Il  entra 
en  Picardie ,  la  torche  en  une  main  6c 

Ni] 
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Tépée  de  Taiitre.  Ce  ne  furent  que 
meurtres  &  qu'incendies.  Au  milieu 
de  cette  fougue  ,  il  fut  arrêté  à  Beau- 
vais  par  une  femme.  L'année  fuivante, 

'^475*  il  prit  poUerfion  du  duché  de  Gueldres 

qui  lui  a  voit  été  donné  par  Arnoul,  ea 

haine  de  ce  qu'Adolphe  fon  fils  avoit 

eu  l'inhumanité  de  le  tenir  prifonnier. 

Dans    ce    même     tems  ,    commença 

l'ordre  des  minimes,  qui  fut  inftitué 

par  faint  François  Martotile  ,  natif  de 

Paule  dans  la   Calabre,  &    confirmé 

par  le  pape  Sixte  IV.  Ceft  ce  même 

pontife  qui   a  réduit  la  diftance  d'un 

jubilé   à  un  autre  à  vingt -cinq  ans» 

Mahomet  II  conquit  la  Paphlagonie; 

^<  5   ayant  vaincu  David  Comnene  , 

dernier  empereur  de  Trébifonde  ,  il 

l'emmena    captif  à     Conflantinople  j 

'^474*  avec  toute  fa  famâlle.  Henri  IV  roi  de 
Caitille  mourut ,  êc  nomma  Jeanne 
fon  héritière.  Nonobftant  cela  ,  les 
principaux  feigneurs  du  royaume  al* 
lerent  trouver  Ifabelle  qui  étoit  à  Sé- 
govie.  Se  la  faluerent  reine  de  Cailille 
&  de  Léon.  On  mit  en  délibération  fî 
Ferdinand  fon  époux  (eroit  aufîî  déclaré 
roi  ;  &  les  états  ne  voulolent  point  luî 
déférer  cet  honr^eur»  A  h  fin^  il  fut 


téfo'lu  que  les  noms  de  l'un  &  de  l'autre 
ieroieiit  mis  conjointement  dans  tous 
les  aâ:es  ;  que  leurs  armes  feroientaufïi 
jointes  enfembîe  fur  les  monnoies  , 
celles  de  Caftille  ayant  la  droite  ;  & 
que  quand  ils  feroient  en  difiérens 
lieux  5  chacun  commanderoit  dans  celui 
où  il  feroit.  Charles  duc  de  Bourgogne, 
perpétuel  ennemi  de  la  France  ,  y 
appella  de  nouveau  les  Anglois  ;  & 
Edouard  IV  fit  une  defcente  à  Calais 
avec  une  armée.  Comme  ce  prince 
n'étoit  pas  naturellement  fort  belli- 
queux 5  &  qu'il  n'avoit  entrepris  cette 
guerre  que  pour  avoir  de  l'argent  de 
les  peuples  3  il  fut  aifé  à  Louis  XI  de  le 
renvoyer  ,  en  lui  donnant  encore  une 
bonne  fomme  d'argent  &  de  belles  ef- 
pérances,  Ainfi  les  deux  rois  s'étant 
vus  fur  le  pont  de  Péquigni  fe  féparerent  1 475** 
bons  amis  ;  de  l'Anglois  s'en  retourna 
dans  fon  ifle,  charmé  de  la  bonne  ré- 
ception qu'on  lui  avoit  faite  en  France. 
Le  duc  de  Bourgogne  ,  r/ayant  pas 
eu  la  fatisfaction  qu'il  efpéroit,  tourna 
toute  fa  colère  contre  le  jeune  Ktné 
duc  de  Lorraine  ,  petit- fils  ,  par  fa 
mère ,  du  vieux  duc  René  ,  &  le  dé- 
pouilla de  fon  duché.    Ce  fut  pendant 

N  iij 
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cette  expédition  qu  il  livra  au  roî  le 
connétable  de  Saint  Pol.  Cefeigneur, 
s'étant  montré  perfide  à  l'un  &  à  l'autre 
fut  trahi  lui-même  ,  &eutla  tête  tran- 
chée à  Paris.  Charles ,  dont  l'ambition 
n'avoit  point  de  bornes  ,  voulut  fou- 
snettre  les  Suisses  ,  qui  n'étoient  alors 
que  des  payfans  peu  connus,  mais  qui 
étoient  gens  d'un  naturel  féroce  & 
amoureux  de  la  liberté.  La  puiiTance 
de  ce  prince  fe  brifa  contre  cet  écueiî. 

^47^»  La  bataille  de  Morat  5  qu'il  perdit ,  fit 
changer  de  face  aux  affaires  ;  &  le  duc 
René  reprit  fa  ville  de  Nanci.  Le 
Bourguignon ,  quoique  vaincu  de  af- 
foibli  par  fes  pertes  ,    y  remit  le  fiége. 

^177»  Il  fut  trahi  par  CampobalTe  Napoli- 
tain ,  fon  principal  confident  5  &  périt 
malheureufement  devant  cette  place. 
Tandis  que  ces  chofes  fe  pafioient  , 
la  guerre  étoit  allumée  en  Efpagne  , 
au  fujet  de  la  couronne  de  Caflille. 
Alphonfe  roi  de  Portugal ,  ayant  fiancé 
Jeanne,  s'empara  de  plufieurs  villes, 
&  eut  d'abord  de  très  grands  fuccès. 
Il  perdit  depuis  une  bataille  contre 
Ferdinand  ,  &  fut  obligé  de  venir  lui- 
même  en  France  demander  du  fecou^s 
à  Louis  XI ,  qui  n  étoit  point  en  état 
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ie  lui  en  donner.  Apres  la  mort  de 
Jacques  roi  de  Chypre  ,  de  fa  femme  , 
de  d'un  fils  poflhume  ,  ifTu  de  leur  ma- 
riage 5  la  République  de  Vénife  ,  en 
qualité  de  leur  héritière ,  fe  mit  en  pof- 
felfion  de  cette  ifle  ,  &  recueillit  ainG 
les  fruits  de  Ton  adoption.  Muley  Al- 
boacem  ,  roi  de  Grenade  ,  craignant 
que  Ferdinand  vidorieux  ne  vînt  fon- 
der fur  fon  royaume  ,  lui  envoya  des 
ambafTadeurs  pour  lui  demander  la 
continuation  de  la  trêve  ,  qui  étoit 
çntr*eux.  Ferdinand  y  confentit,  àcon- 
dition  que  le  Maure  lui  payeroit  les 
arrérages  du  tribut  qu'il  lui  devoit.  Les 
ambafTadeurs  répondirent  :  '  Que  les  ^ 
rois  de  Grenade  ^  qui  s'étoient  rendus  « 
tributaires ,  étoient  décèdes ,  que  l'on  « 
ne  battoit  plus  de  monnoie  dor  ni  « 
d'argent  dans  les  états  du  roi  leur  ce 
maître  ,  &  qu'on  ne  s'y  occupoit  qu'à  ce 
faire  des  lances  ,  des  flèches  &:  des  «-c 
armes  53.  Cette  bravade  auroitété  ma- 
gnifique fi  elle  avoit  été  bien  foutenue. 
La  France  délivrée  de  fes  ennemis  , 
par  la  retraite  d'Edouard  Se  la  mort 
de  Charles ,  ne  fit  plus  que  profpérer 
penda.jt  un  très-long-temps.  Louis  XI 
fe  remit   en  pofleliion  des   villes    de 
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Picardie.  Il  acquit  de  Bertrand  de  lu 
Tour  d'Auvergne  la  ville  de  Bou- 
logne, moyennant  le  comté  de  Lau- 
raguès ,  qu  il  lui  donna  en  échange  , 
&  réunit  à  fa  couronne  le  duché  & 
le  comté  de  Bourgogne  ,  le  premier, 
par  droit  de  réveriion  ,  faute  d'hoirs 
mâles  ;  &  le  fécond  ,  comme  ayant 
été  autrefois  donné  à  la  France  par 
le  comte  Othon  V  ,  quand  il  maria 
ia  fille  à  Philippe  le  long.  La  pria- 
ceile  Marie,  héritière  de  . Bourgogne , 
étoit  fous  la  tyrannie  des  Gantois ,  qui, 
a  fa  vue  ,  &  fans  avoir  égard  à  les 
prières  &:  à  fes  larmes  ,  firent  cbuper 
la  tête  au  chancelier  Hugonet ,  6c  au 
leigneur  d'Imbercourt ,  les  deux  plus 
fidèles  ferviteurs.  Elle  époufa  Maxi- 
milien  ,  fils  de  l'empereur  Frédéric  , 
de  qui  ,  quoique  pauvre  ,  elle  ne  lailTa 
pas  de  tirer  du  lecours  cv  de  la  pro- 
teélion.  L'Italie  n'étoit  point  exempte 
de  troubles.;  Il  y  avoit  à  1^  lorence  deux 
puiilantes  familles.  Celle  des  Pazzi 
plus  ancienne  ,  &:  celle  des  Médicis 
plus  riche.  La  dernière  gouvernoit 
alors ,  ^  les  deux  frères  Laurent  Ôc 
Julien  en  ctoient  les  chefs.  Les  Pazzi  ^ 
lous  ia  protection   fecrette  du  pape 
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'Sixte  IV  5  qui  haïfToic  la  maifon  de 
Médicis ,  confpirerent  contre  ces  deux  14704 
frères ,  &  projetterent  de  les  aiïafiiner 
dans    l'Eglife    pendant  qu'ils   enteu- 
droient  îa   mefle.    Julien  y  fut  tué  5. 
Laurent  fe  fauva  dans  îa  facriflie.  Le 
peuple  prit  les  armes.  Les  conjurés  , 
qui  s*étoient  jettes  dans  le  palais  pour 
s'en  faifîr ,  y  furent  enfermés ,  &  entre 
les  autres  ,  Barthelémi  Salviat ,  arche- 
vêque de  Pife  &  légat- du  pape  ,  y  kit 
pendu  aux  fenêtres  ,   revêtu  de  fes  ha- 
bits   pontifcaux,     C'efc   à   ce   même 
temps  que  fe  rapporte  rétabliSTement 
de  l'inquifjtion  en   Efpagne.     Ferdi- 
nand y  érigea  ce  tribunal ,  pour  em- 
pêcher que  les  juifs  &  les  mahomé- 
tans  nouvellemxnt  convertis  ,  ne  re* 
tournaiTent  à  leur  impiété.  Ce  prince 
&  la  reine    fon  éDOufe  s'aflurerent  la 
couronne  de  Caftille  ,  par  un  traité  147^1, 
qu'ils  firent  avec  Alphonfe  ,    roi  de 
Portugal  5  par  lequel  il  fut  dit  qu'Ifa- 
.  belle  leur  fille  aînée  épouferoit  le  pe- 
tit lilr-  de  ce  roi  ,  &  que  don  Juan  leur 
fils  épouferoit  Jeanne.    Et  parce  que 
don  Juan  n'étoit  encore  qu'un  enfant^ 
il  fut  arrêté  que  fi ,  étant  en  âge  ^  il 
ne  vouloit  pas  &ceornplir  le  mariage  j 
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Jeanne  auroit  le  choix  d'accepter  cent 
mille  écus  d'or,  ou  d'entrer  dans  un  mo- 
naftere.  Elle  prit  tout  d'un  coup  fon 
parti;  &  renonçant  aux  e'fpérancestrom- 
peufes  du  monde  ,  elle  fe  confacra  à 
Dieudanslemonafterede  fainte-Claire^ 
où  elle  vécut  très  faintement. 

En  ces  années  s'éleva  la  puiiTance  du 
grand  Czar  de  Russie  ou  M  o  s- 
c  o  V  I  E.  La  Ruiîie  auparavant  avoit 
bien  des  princes.  Ils  étoient  comme 
efclaves  du  Cam  de  ces  Tartares  qui 
habitoient  au-delà  du  Volga.  Le  duc 
Jean  feceua  le  joug  de  cette  fervltude. 
Il  conquit  pluneurs  villes  dans  la  Ruf- 
fie  blanche  ,  qui  obéiiîoit  au  duc  de 
Lithuaiiie.  Il  réduilit  fous  ces  Loix  la 
grande  S>c  fameuf^  ville  de  Novograde , 
capitale  de  Ruiîle  ,  &  enfuite  celle  de 
Aîofco j  ,  qui  prend  fon  nom  de  la 
rivière  fur  laquelle  elle  eft  fituée  ,  & 
la  donne  à  tout  cet  état.  Don  Juan 
joi  d'Arragon  ,  &  René  roi  titu- 
laire de  Naples ,  moururent  dans  une 
grande  vieillefTe.  Celui  -  ci  inftitua 
Charles  du  Maine  ,  fon  neveu ,  fon  hé- 
ritier dans  tous  fes  biens  ,  à  l'excep- 
tion du  duché  de  Bar  ,  qu'il  laiïïa  à 
René ,  duc  de  Lorraine  ^  fils  de  fa  fille. 
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La  puifiance  ottomane  menaçoit  d'i-  i^Soi 
nonder  toute  la  terre.  Si  elle  reçut  un 
échec  au  fiégQ  de  Rhodes ,  elle  s'ac- 
crut d'une  autre  côté  par  la  prife  d'O- 
trante  fur  les  côtes  delà  Calabre,&: 
jetta  l'épouvante  par  toute  l'Italie, 
Mahomet  II  fe  préparoit  à  remettre 
le  fiége  devant  Rhodes,  &  à  envoyer 
une  nouvelle  armée  à  Otrante  ,  lorf- 
que ,  pour  le  bonheur  de  Terapire 
d'Occident  5  il  mourut  à  Nicomédie.  14S1/ 
La  difcorde  qui  (urvmt  entre  Zizim 
&  Bajazet  Tes  deux  fi!s ,  dont  le  der- 
nier fut  élevé  au  thrône  per  les  Janif- 
faires ,  au  préjudice  de  Ton  aîné ,  don*, 
na  lieu  au  pape  &  à  Ferdinand  , 
roi  de  Naple:5,  de  reprendre  Otrante. 
Zizim  5  ayant  perdu  deux  batailles ,  fe 
réfugia  à  Rhodes.  Il  y  fut  arrêté  par 
les  ch,ivaliers ,  qui  trouvèrent  à  pro- 
pos de  le  retenir  ,  moyennant  une 
penfion  de  joooo  écu3,  que  Bajazet 
promit  de  leur  payer  tous  les  ans.  Peu 
de  temps  après  ,  ils  l'envoyèrent  en 
France  ,  d'oa  il  fut  livré  au  pape  In- 
nocent VIII.  Charles  d'Anjou, comte 
du  Maine  ,  mourut  à  Marfeille  ,  & 
inftitua  le  roi  Louis  XI  ,  fon  héri- 
tier  en   toutes   fes    terres ,  pour  en 
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jouir,  lui  &  les  rois  de  France  Tes  fuc^ 
cefîeurs.  C'eir  par  là  que  îa  Provence 
a  été  unie  a  la  couronne  de  France  , 
&  que  l'Anjou  ôc  le  Maine  y  font  re- 
venus. Palamede  de  Fourbin  ,  prin- 
cipal confiiiller  du  comte  ,  rendit  un 
grand  fervice  en  cette  occaiîon.  Marie 

>X^h2,  j^g  Bourgogne  étant  morte  d'une  chute 
de  cheval  à  îa  chafTe  ,  fes  états  échu- 
rent à  Philippe  Ton  fils.  Elle  laifTa  auflî 
une  fiiie  nommée  Marguerite  ^  qui  n'é- 
tant encore  âgée  que  de  trois  ans,  fut 

'1^3 •  amenée  en  France ,  ^i  fiancée  à  Charles 
dauphin  ,  fils  du  roi  Louis  XL  Ri- 
chard s  duc  de  Glocefter  ,  s'empara  de 
la  couronne  d'Angleterre  ,  au  préju- 
dice des  enfans  de  défunt  Edouard  IV 
fon  frère.  Il  prétendit  que  ces  enfans 
étoient  nés  d'une  conjonction  illégi- 
time 5  Edouard  ayant  auparavant  con- 
tradé  un  mariage  fecret  avec  une 
femme  qui  vivoit  encore.  Les  deux 
princes  fes  .  neveux  furent  maffacrés 
par  fes  ordres ,  &  les  filles  déclarées 
bâtardes.  Il  y  avoit  déjà  quelques  an- 
nées que  LouisXI ,  roi  de  France ,  me- 
noit  une  vie  languifTante.  Ses  fréquens 
pèlerinages ,  ni  fa  confiance  particu- 
lière en  fflint  François  de  Pauie  ^  qu'il 
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ïvoît   fait   venir    exprès  d'Italie  ,  ne 
purent  le  garantir  de  la  loi  commune 
à  tous  les  hommes.  Il  m.ourut ,  &  iut 
enterré  dans  l'Eglife  de  Notre-Dame 
de  Cléri.  Sa  mort  fut  fatale  à  Ton  bar- 
bier 5  Olivier  le  Diable  ,  ou  le  Daim , 
-qui  fe  faifoit   appeller   le    comte    de 
Meulanc  ,  &  qui  fut  pendu  au  com- 
mencement  du  règne  fuivant.  Ferdi- 
nand   &   Ifabelle  faifoient   la   guerre  iaS^^î 
aux  maures  de  Grenade  ,  &  le  temps 
approchoit  que  la  domination  de  ces 
infidèles  devoit  être  tout- à  fait  éteinte 
en  Efpagne.    En  France  les  princes, 
êc  principalement    le   duc  d'Orléans, 
avoient  une  furieufe  jaloufie  de  ce  que 
le  gouvernement  étoit  entre  les  mains 
d'Anne,  comtefie  deBeaujeu,  fille  de 
Louis  XI  5    &  fœur  du   roi    Charles 
VIIL   Ils  fe    liguèrent    avec  le   duc 
de  Bretagne ,  qui  de  fon  côté  avoit 
guerre  contre    fes    Quiets  à  l'occafion 
de  Landais  fon  miniftre  ,  &  dont   ils 
ne  pouvoient  fouffrir  la  trop  grande 
autorité.  Landais  fut  pendu.  Les  fei-       o^, 
.gneurs  jbretons  ,    après    s  être  encore     ^  '- 
une  fois  brouillés  avec  leur  duc  ,  fe 
raccommodèrent   avec  lui  6c   avec  le 
4uc  d'Orléans  ,   pour  s'oppefer    aux 
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progrès  de  Charles  Vill,  qui,  fous  pré- 
texte de  les  défendre  ,  vouloit  (e  ren- 
dre maître  de  la  Bretagne.  La  bataille 
de  faint  Aubin  que  Louis  de  la  Tre- 
mouille  gagtia  ,  de  cnfuite  la  mort  du 

I488.  duc  François  ,  mettoient  Charles  en 
état  d'achever  la  conquête  de  cette  pro- 
vince :  mais  il  aima  mieux  devoir  à  la 
paix  ce  qu'il  tenoit  déjà  de  la  viâ:oire  , 
&  le  flambeau  de  la  guerre  fut  éteint, 
pour  faire  place  au  flambeau  de  Thy- 
irien,quifutcontraâ:é  entre  lui  &  Anne, 

^^pi.  fille  ^'héritière  du  défunt  duc  de  Breta- 
gne. Maximilien  ,  en  faveur  de  qui  Tem- 
pereurFrédéricIIl5fonpere,avoitdonné 
SL  l'Autriche  le  titre  d'AncHiDUCHÉ,  Se 
qui ,  deux  ans  auparavant ,  avoit  épou fé 
cette  même  princeffe  par  procureur  5  fut 
obligé  de  prendre  patience  &  de  fouf- 
frir  qu'on  lui  renvoyât  fa  fille  Margue- 
rite ;  ce  qui  ne  fe  fit  pas  néanmoins  fans 
qu'il  en  coûtât  au  roi  les  comtés  d'x'^r- 
toîs  &  dé  Bourgogne  qu'il  voulut 
bien  céder  par  un  traité.  L'Angleterre 
étoit  fous  la  domination  d'Henri  VII, 
qui  ayant  prétendu  que  la  couronna 
lui  appartenoit  ,  comme  étant  de  la 
maîfon  de  Lancaftre ,  quoiqu'en  dé- 
rj'  "^-^i^né  ,  avoit   tué  Richard   en 
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bataille  -,  &  s'étoit  mis  en  poiTelTion  du 
th]  one ,  après  quoi  il  avoit  époufé  Elifa- 
beth  ,  filled'EdouardiV,  6c  avoit  aina 
réuni  en  fa  perfonne  tous  les  droits  des 
deux  maifons  d'York  &  de  Lancaftre. 
Le  royaume  de  Navarre  avoit  aulîî 
paiïe  depuis  un  certain  temps  par  plu- 
fleurs  mains  ;  car  de  la  maifon  d'Evreux 
il  étoit  entré  dans  celle  d'Arragon  par 
ie  mariage  de  Blanche  ^  fille  de  Charles 
le  Noble  ,  avec  don  Juan  :  enfuite  il 
étoit  tombé  dans  la  maifon  de  Foix , 
par  le  mariage  d'Eléonore^filIe  de  Blan- 
che ,  avec  Gafton  ,  comte  de  Foix ,  3c 
il  étôit  alors  poncdé  par  Jean  Albret  , 
comme  ayant  époufé  Catherine,fille  de 
ce  comte.  Après  huitann  'es de  guerre, 
Ferdinand  fe  rendit  enfin  maître  du  ï^^2, 
royaume  de  Grenade.  Cecte  conquête 
fat  d'autant  plus  glorieufe  à  ce  prince  , 
que  par-là  l'empire  des  maures  en  Ef- 
pagne  fut  tout-à-fait  détruit ,  &  qu'il 
acheva  de  délivrer  fon  pays  d'une  puif- 
fance  barbare  qui  l'opprimoit  depuis 
près  de  800  ans.  Il  chalTa  aufli  les  Juifs 
de  fes  états  ;  Ôc  on  remarque  qu'il  en 
fortit  170000  familles.  A  peine  avoit- 
il  exécuté  ces  grandes  chofes  ,  que 
Chrillcphe  Colomb  5  génois ,  partit  de 
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Cadix  pour  porter  la  gloire  de  fcn  norri 
àans  un  nouveau  monde  ,  &  pour  y 
établir  en  même  temps  fa  domination, 
•Cet  excellent  pilote  ayant  jugé  par 
un  raifonnement  tiré  de  la  rondeur  du 
globe  de  la  terre  qu'il  y  avoitdes  pays 
habitables  dans  la  partie  oppofée  à 
celle  que  nous  habitons ,  obtint  trois 
vaifîeaux  de  ce  prince,  &  navigua  tant 
qu'il  trouva  les  ides  de  la  Floride  , 
nommées  par  les  Efpagnols  Indes  Oc' 
l'I^S'cidentales;  d'où  il  retourna  en  Efpagne 
au  mois  de  mars  de  l'année  fuivante  , 
rapportant  des  marques  certaines  de  fa 
découverte  ,  &  des  grandes  richefTes 
•de  ce  pays- là.  Le  pape  Alexandre  VI, 
qui  étoit  Arragonois  de  naiflance  , 
donna  à  Ferdinand ,  à  Ifabelle  ,  &  à 
.leurs  fucceiTeurs  ,  rois  de  Caftille  , 
toutes  ces  terres  Si  les  autres  qu'ils 
pourroient  découvrir  au-delà  d'une 
certaine  ligne  ;  à  la  charge  qu'ils  en- 
verroient  •  des  prêtres  ôc  des  gens 
fçavans  pour  y  inftruire  les  peuples 
xians  la  religion  chrétienne.  Dans  ce 
même  temps  5  Barthelemi  Dias^  por- 
tugais 5  découvrit  le  cap  de  Bonne 
JEfpérance,  &  ouvrit  par  là  à  ceux  de 
fa  nation  le  chemin  aux  Indes  orien- 
tales. 
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t'aies.   L'empereur  Frédéric  III  mou- 
rut 5  de  Maxhniiien  Ton  fi's  ,  déjà    roi 
des  Romains  ,  prit  poiTelfion  de  l'em- 
pire d'Allemagne.  La  France  jouiifant 
d'un    calme  heureux  ,  Charles    VIII 
tourna  fes  penfées  de  côté  du  royaume  ï4S''i* 
de  Naples  ,  qu'il   prétendoit  lui    ap- 
partenir, comme  étant  aux  droits  de 
la  maifon  d'Anjou.  Louis   Sforce   ne 
ce/Toit  de  l'animer   à  cette  conquête^' 
parce  qu'il  ne  pouvoit  pas  autrement 
venir  à  bout  d'opprimer  Jean  Galéas  , 
duo  de  ?4i]an  ,  fon  neveu  ,   qui  étoit 
gendre  d'Alphonfe  ,  fils  de  Ferdinand 
roi  de  Naples.  Auffi   quand  le  roi  ar- 
riva à  Pavie  ,  il  trouva  ce  jeune  prince 
bien  malade,   Se  à  Plaifance  il   apprit 
fa  mort.  Ferdinand  étoit  décédé  dans 
la  même  année ,  6c  Alphonfe  lui  avoit 
fuccédé.  Charles  perça  l'Italie  com.m.e 
un  éclair  ,  &  fut  reçu  par- tout  comm.e 
fouverain.    Il    rendit    la  liberté    aux 
Pifans ,  qui  étoient  foumis  aux  Flo- 
rentins.   Ceux-ci  chalîerent  Pierre  de 
Médicis,qui  ufurpoit  la  tyrannie  parmi 
eux  ,  &  ouvrirent  les   portes  de  leur 
ville  au  roi ,  qui  y  entra    en  bataille» 
Rome  enfuite  fléchit  devant  ce  vain- 
queur. Il  y  fit  entrer  fon  arm.ée,  ôcy 
Tomç  IL  O 
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î4Pj',dirpofa  fes  troupes  &  fon  artîllerîe 
dans  les  places  publiques.  Alexandre 
VI ,  qui  avoit  bien  des  fujets  de  crain- 
dre qu'on  ne  le  déposât  ,  s^étoit  en- 
fermé dans  le  château  Saint-Ange.  Il 
en  fut  quitte  pour  quelques  chapeaux 
de  cardinal ,  qu*il  donna  aux  princi-. 
paux  miniftres  du  roi ,  &  pour  quel- 
ques otages  ,  avec  lefquels  il  livra 
Zizim  empoifonné. 

Ce  fut  alors  que  prit  nai (Tance  Tor- 
dre des  filles  pénitentes.  Il  dut  fou 
inftitution  à  un  cordelier  ,  nommé 
frère  Jean  TilTeran  ,  dont  les  fermons 
vifs  &  pénétrans  eurent  la  force  de 
convertir  plufieurs  perfonnes  de  ce 
fexe  ,  qui  étoient  engagées  dans  la  dé- 
bauche 5  &  de  les  faire  rentrer  dans  la 
voie  du  falut. 

La  terreur&  l'épouvante  marchoi«nt 
bien  loin  devant  Charles.  Elles  firent 
tant  d'effet  fur  Tefprit  d'Alphonfe  ,  roi 
de  Naples  ,  qu'il  s'enfuit  avec  préci- 
tation eu- delà  de  la  mer.  Se  fe  jetta 
dans  un  monafkre  à  Mefline  ^  laif- 
fant  fa  couronne  à  fon  fils  Ferdinand. 
En  quinze  jours  de  temps ,  Charles 
conquit  le  royaume.  Le  21  Février 
14P  j*  il  fit  fon  entrée  triomphante  dans- 
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\a  viîle  deNaples ,  monté  fur  un  cheval 
blanc  5  revêtu  des  habits  impériaux  ^  la 
couronne  fur  la  tètQ ,  la  boule  d'or  eu 
la  main  droite ,  &  le  fceptre  en  la  gau- 
che 3  fous  un  poêle  porté  par  les  plus 
grands  feigneurs  du  pays  ,  ie  peuple 
criant  :  Vive  l'empereur  ^ugufte,  Bajazet 
craignoit  pour  fa  ville  de  Conftantino- 
pie  5  &:  pour  la  Grèce ,  dont  le  pape  avoit 
donné  l'empire  au  roi.  Quelques-uns 
prétendent  que  ce  pontife  lui-même  , 
&  les  Vénitiens ,  par  les  avis  qu'ils 
donnèrent  au  fultan  ,  rompirent  les 
mefures  qu'on  avoit  prifes  pour  s'en 
rendre  maître  :  enforte  que  Charles  ^ 
après  avoir  établi  Gilbert  de  Bourbon  ^ 
comte  de  Montpenfier ,  fon  viceroi  , 
au  royaume  de  Naples ,  ne  fongea 
plus  qu'à  fon  retour.  Pendant  que 
ce  prince  s'étoit  engagé  bien  avant 
dans  ritalie  ,  les  autres  potentats  de 
l'Europe  ,  du  nombre  defquels  étoit  le 
perfide  Sforce^  avoient  formé  une  ligue 
contre  lui  ,  &  avoient  mis  quarante 
mille  hommes  fur  fon  chemin  ,  com- 
mandés par  François  de  Gonzagues» 
Il  leur  paiTa  fur  le  ventre  à  Formoue  , 
quoiqu'il  n'eût  que  9C00  hommes  :  6c 
ayant   délivré   (on   beau-frere  le  dwc 
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d'Orléans ,  que  Sforce  tenoit  enfermé 
dans  Novarre  ,  il  arriva  à  Lyon.  Néan- 
moins ce  prince  ne  garda  pas  long- 
temps fa  conquête  ;  avant  qu*îl  eût  fait 
la  moitié  du  chemin  pour  s*en  revenir  , 
Ferdinand  avoitreprisla  moitié  de  fou 
royaume  ,  autant  par  la  mauvaife  con- 
duite des  François ,  que  par  le  fecours- 
de  Ferdinand  ^  roi  d'Efpagne  qui  y 
envoya  des  troupes  fous  le  comman- 
dement de  Gonfaîve  Fernandez  de 
Cordoue  ,  depuis  furnommé  le  grand 
capitaine»  L  autre  moitié  ne  tint  guère 
davantage.  Le  comte  de  Montpenfier ,. 
n'ayant  pu  exécuter  un  traité  qu'il 
avoit  fait  ,  fut  relégué  avec  les  fiens 
dans  les  contrées  maritimes ,  dont  l'air 

-j  .ç^^peflilent  les  tua  prefque  tous,  &  lui- 
même  m.ourut  à  Pouzzoîs  de  maladie^' 
ou  de  poifon.  Ferdinand ,  roi  de  Na- 
ples  ,  le  fuivit  de  près ,  &  eut  pour 
îuccePieur  Frédéric  fon  oncle  y.  frère 
d'Alphonfe» . 

Les  Portugais  continuant  leurs  na- 
vigations 3  Vafquez  de  Gama  pénétra 
jufqu'aux  Indes  orientales  ,  dont  la 
route  jurques-là  avoit  été  inconnue  du 
coté  de  la  mer. 

i^-py.     Ferdinand  &  Ifabeile  avoîent  cincj 
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cnfans ,  un  fils  &  quatre  filles.  Don 
Juan  leur  fils  avoit  époufé  Marguerite 
ci'Au triche  ,  fille  de  l'empereur  Maxi- 
niiiien.  Ifabelie  avoit  été  mariée  en 
premières  noces  à  Alphonfe  ,  prince  de 
Portugal  5  fils  de  don  Juan  ,  dont  elle 
n'avoit  point  d'enfans.  Jeanne  étoit 
fem.me  de  l'archiduc  Philippe ,  fils  de 
l'empereur  ;  &  ils  avoient  encore  deux 
filles  5  Catherine  6c  Marie.  L'infant 
don  Juan  mourut  laiiïant  fa  femme  l4jS-^ 
groiïe  5  qui  accoucha  d'un  enfant 
mort.  Ifabelie  fut  mariée  à  don  Emma- 
nuel ,  roi  de  Portugal ,  coufin  germain 
du  défunt  roi  :  elle  mourut  en  couche 
d'un  fils  qui  fut  nom.mé  Michel.  Le 
roi  de  Portugal  époufa  en  fécondes 
noces  Marie  ,  quatrième  fille  de  Fer- 
dinand &  dlfabelle  ,  &  en-  eut  une  l^pS 
poftérité  dont  nous  aurons  occafion 
de  parler  dans  la  fuite.  Charles  VIII , 
roi  de  France ,  n'avoit  pas  aflez  de  fanté 
pour  entreprendre  de  conquérir  le 
royaume  de  Naples ,  &  peu  de  temps 
après  ,  il  fut  attaqué  d'une  apoplexie 
au  château  d'Amboife  ,  dont  il  mou- 
rut le  même  jour.  Louis  XII  ,  (on. 
coufin  ,  fils  de  Charles  duc  d'Orléans^ 
fut  fou  fuccelTeur,   Ge  pnn<:e  avcit 
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époufé  5  malgré  lui ,  Jeanne  ,  filîe  de 
Louis  Xr,  qui  étoit  boiteufe,  &  qu'on- 
croyoit  incapable  d'avoir  des  enfans.  Il 
folJicita,  auprès  du  pape  Alexandre  VI, 
la  diiïolution  de  fon  mariage  avec  cette 
princefTe  ;  &  ,  pour  faciliter  la  chofe  , 
il  donna  le  duché  de  Valantinois  à 
Céfar  Borgia  ,  fils  naturel  de  ce  pape , 
qui  quitta  aufifi-tôt  le  chapeau  de  car- 
dinal. Le  bâtard  ayant  apporté  au  roi 
une  bulle  qui  lui  donnoit  des  commif- 
faires  dans  le  royaume ,  pour  connoître 
de  cette  affaire  ;  le  mariage  du  roi  avec 

1400  ^^^^^^  y  ^^t  déclaré  nul ,  &  ce  prince 
^*  époufa  Anne  de  Bretagne  ,  veuve  de 
fon  prédécefTeur  5  qui  étoit  fa  première 
inclination.  La  malheureufe  Jeanne 
fupporta  fon  afflicftion  avec  beaucoup 
de  confiance ,  &  fe  retira  à  Bourges ,  où 
elle  inftitua  l'Ordre  de  l'Annoncia- 
tion, ou  des  Annonciades,  dont  il 
y  a  aujourd'hui  plufieurs  monafleres  en 
France  de  aux  Pays  bas. 

^é^9*  Le  royaume  de  Perfe  ,  après  avoir 
été  fucceffivement  fous  la  domina- 
tion des  Sarrazins  ,  des  Turcs  ,  des 
Tartares ,  &  encore  des  Turcs-Armé- 
niens ,  retomba  de  nouveau  fous  la 
puifTance  des  Sarrazins ,  èc  devint  la 


conquête  dlfmaël  Sophi ,  petit  fils ,  par 
fa  mère,  d'UlfumcalTam ,  &  defcendu  , 
par  fon  père ,  d'Hali ,  coufin  germain 
de  Mahomet.  Ceft  la  poflérité  de  ce 
prince  qui  y  règne  préfentement, 

Louis  XII  avoit  de  juftes  prétentions 
fur  le  duché  de  Milan  ,  à  caufe  de  Va- 
lentine  fon  aïeule  ,  fœur  du  duc  Phi- 
lippe ,  qui  n  avoit  laifTé  qu'une  fille  bâ- 
tarde.   En   quinze  jours  il  fe    rendit 
maitre  de  cet  état  ,  &  y  établit  Jean- 
.Jacques  Trivulce  pour    gouverneur, 
Sforce  trouva  moyen  d'y  rentrer  l'an- 
née fuivante  ;  le  roi  Ten  chafla  encore 
une  fois ,  &  Tayant  pris  comme  il  fe  ^S^^^ 
fauvoit  déguifé  en  foldat  fuiffe  ,  il  Ten- 
voya  au  château  de  Loches  ,  où  ce 
malheureux  demeura  enfermé  ju(qu*à 
fa  mort  arrivée  en  1 5  lo.  La  princefTe 
Jeanne  ,  femme   de    l'archiduc   Phi- 
lippe 5    accoucha    d'un    fils    qui    fut 
nommé  Charles  ;  &  ,  prefqu'en  même 
temps  ,  le   petit  prince  Michel ,  fils 
d'Emmanuel ,  roi  de  Portugal,  &  d'I- 
fabelle  d'Arragon  ,   mourut.    Cepen- 
dant les  Turcs  firent  de  cruelles  irrup- 
tions dans  le  Frioul  &  dans  le  Pélo- 
ponèfe  ,  &  y  enlevèrent  plufieurs  villes 
aux  Vénitiens,   D'un  autre  côté  ie^ 
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Portugais  dans  un  de  leurs  voyages/ 
découvrirent  leBréfil,  S:  s'y  établirent* 
^  parce  que  l'auteur  de  cette  expédi- 
tion fe  noinmoit  Américus ,  cette  con- 
trée ,  &  enfuite  toute  la  partie  du 
globe  oppofée  à  la  nôtre  ^  fut  nonr.mée 

AlIERIQUE, 

La  conquête  du  Milanès  ne  fit  qu'ir- 
riter l'ambition  de  Louis  XÏI ,  &  lui 
ouvrir  les  chemins  à  fe  rendre  maitre 
du  royaume  de  Naples.  Pour  agir  plus 
fiirement  ^  il    partagea   avec    Ferdi- 
nand 5  roi  d'Efpagne ,  qui  prétendoit 
Ûroi.  sfon  égard  ,  qu'Alphonfe,  dont  il  étoit 
héritier  immédiat ,  n'avoit  pu  donner 
ce  royaume  à  fon  bâtard  Ferdinand. 
Ces  princes  n'eurent  pas  beaucoup  de 
peine  à  dépouiller  Frédéric,  à  qui  on 
donna  une  peniion  de  locoo  écus  en 
France.  Louis  eut  pour  fon  partage  la 
ville  de  Naples ,  la  Terre  de  Labour 
&  l'Abbruzze  ;  Ferdinand  eut  la  Fouille 
&  la  Calabre  ,  q\ii  étoient  plus  à  fa 
bienféance  à   caufe  que    cette  partie 
étoit  la  plus  prochaine  de  fon  royaume 
de  Sicile.  Mais  au  bout  de  deux  ans  5 
fur   un  différend  qui  furvint  au   fujet 
à\\  Capitanat  que  les  François  foute- 
noi^nt  être  de  l'Abbruzze  y  de   que 
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les  Efpagnoîsau  contraire  prétendoient 
faire  partie  de  la  Fouille  ;   les  Fran- 
çois  furent    chaflés    entièrement    du  i  JOJ-» 
royaume ,   &  ne  fauverent  leur  hon- 
neur qu€  par  le  mariage  de  Germaine 
deFoix,  nieceduroi,  avecFerdinand, 
devenu  veuf  depuis  peu  de  temps  ,    à 
qui  on  donna  en  dot  les  droits  du  roi  irof» 
au  royaume  de  Napîes.  Les  Portugais 
s'établirent  dans  les  Indes  orientales  , 
&  Ferdinand  fe  rendit  maître  en  Afri- 
que d'un  port  confidérable  ,    que  les 
Arabes  ont  nommé  pour  cela  Ma'^aU  iJOOo 
quivir  ,  c'eft-à  dire  grand- port.   Phi- 
lippe   d'Autriche  alla   avec  la   reine 
Jeanne  Ton  époufe  >  prendre  polTeOion 
du  royaume  de  Caftille  ,  qui  leur  étoit 
échu  par  le  décès  d'Ifabelle.   Ce  jeune 
prince  mourut  dans  la  même  année. 
Cette  mort  troubla  tellement  l'efprit 
de  Jeanne  ,    qui  Tavoit  déjà  un  peu 
foible ,  qu'elle  le  perdit  tout  à- fait ,  & 
les  grands  du  royaume  furent  obligés  ï  joy. 
de  rappeller  Ferdinand  pour  Je  gou- 
verner pendant  la  vie  de  fa  fille.   L'I- 
talie étoit  dans  une  agitation  conti- 
nuelle. La  cité  de  Gênes,  qui  avoitété 
foumife  avec  le  Milanois  à  l'obéiffance 
de  Louis  XII,  fe  révolta  contre  lui.  Llle 
Tome  i /•  F 
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ifut  tout  aufli- tôt  domptée.  LesFIorem- 
tins  reprirent  la  ville  de  Pife  ,   qui  s'é- 
toit  depuis  long-temps  fouftraite  à  leur 
domination.  Les  Vénitiens  furent  atta- 
qués  par  une   partie   des   princes  de 
l'Europe  ,  fur  qui  ils  avoient  fait  des 
ijfurpations.   La  bataille  d'Aignadel , 
.qu'ils  perdirent  contre  les  François,  les 
réduifit  à  une  telle  extrémité  ,  qu'ils 
abandonnèrent  tout  ce   qu'ils   polTé- 
doient  dans  la  terre  ferme  ,  &  fe  reti- 
rèrent dans  les  ifles  de  leur  golphe. 
î^'éanmoins  ils  reprirent  peu  après  la 
ville  de  Padoue  ,  &:  repouiïerent  l'em- 
pereur  Maximilien  qui  y  étoit  venu 
mettre  le  fiege.  Pendant  ce  temps-là, 
le  cardinal  Ximenès  ,  archevêque  de 
Tolède  5  conduifit  une  armée  en  Afri- 
que, &  y  conquit  la  ville  d'Oran  5  place 
.IJIO.  très-importante.    L'année   d'après  les 
Efpagnols  y  prirent  encore  les  villes  de 
Bugie  &  de  Tripoli,  &  obligèrent  les 
corfaires  d'Alger,  &  tous  les  peuples 
de  cette  contrée  ,   de  fe  rendre  leurs 
tributaires.   Les  Portugais  continuant 
de  s'établir  dans  les  Indes  orientales , 
y  conquirent  la  ville  de  Goa  ,   dont  ils 
tDntfait  le  fiege  principal  de  leur  do- 
mination dans  cette  partie  du  monde» 
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I.a  chaire  de  Rome  étoit  alors  refri plie 
par  un  pape  ennemi  déclaré  de  la  Fran- 
ce, Cétoit  Jules  II  qui  ,  par  adreife  , 
avoit  exclu  Georg-e  <i'Amboire  du 
fouverain  pontificat  ,  après  la  mort 
d'Alexandre  Vî  ,  oc  fe  Tétoit  depuis 
procuré  à  lui-même.  Ce  pontife  offen- 
fé  de  ce  qu' Alphonfe ,  duc  de  Ferrare , 
faifoit  bon  marché  au  roi  de  Ton  fel  de 
Comachio  ,  &  par  là  étoit  caufe  que 
•le  roi  n'en  achetoit  plus  de  celui  que 
Sa  Sainteté  avoit  à  Cervie  ,  déclara 
la  guerre  à  ce  duc.  Le  roi  connut 
bien  qu'il  ne  pouvoit  fe  diipenfer  de 
Tavoir  contre  le  pape.  Les  évêques  de 
France ,  alTemblé:.  à  Tours ,  l'ayant  af* 
furé  que  Tes  armes  étoient  juftes  ,  ce 
prince  fit  des  défenfes  à  fe?.  fujets ,  de 
plus  fe  pourvoir  en  cour  de  rlome  pour 
les  bénéfices  ,  &  d'v  porter  aucuii  ar- 
gent du  royaume.  Il  fit  même  frapper 
une  m.édaille  autour  de  laquelle  il 
y  avoit  ces  paroles  tirées  du  prophète 
Jfaïe  :  Perdam  Batylonis  nomen  ,  & 
demanda  up  concile  général.  Jules  de 
fon  côté  voulant  oprprimer  le  duc  de 
Ferrare  ,  commença  par  enlever  la 
petite  ville  de  la  Mirande  aux  enfans 
iô  Jean  Pic  ,  qui  ne  lui  avoient  donné  j  c  1 1; 
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aucun  fujet  de  mécontentement.  Puis 
ayant  vu  que  quelques  cardinaux  ,  à 
la  dévotion  du  roi  &  de  l'empereur  , 
avoient    affigné    un    concile    à    Pife 
.contre  lui  ;     il  en  aiîîgna  un  autre  à 
Rome  au  palais  de  Latran  ,    qui  fut 
le   cinquième    concile    général  de   ce 
nom.  Le  concile  de  Pife  fit  très  peu 
d'effet  5  de  dès  la  troifieme  feflion  ,   ne 
fe  trouvant  pas  en  sûreté ,  il  fe  transféra 
!I  CI2*  à  Milan.  Cependant ,  le  pape  ayant  fait 
une  ligue  avec  Ferdinand  ,  roi  d'Ef- 
pagne  &  les  Vénitiens ,  alliégea  Bou- 
logne &  BrelTe  ,  dont  les  François  s'é- 
toient  rendus  maîtres.   Les  bourgeois 
de  Brefle  ouvrirent  leur  ville  à  l'ar- 
mée des  confédérés.   Comme  elle  af- 
fiégeoit  le  châceau  ,  le  jeune  Gafl:on  de 
Foix  arriva  de  France ,  qui ,  en  moins 
de  quinze  jours  ,   fit  lever  le  fiege  de 
Boulogne  5  défit  Paul  Bâillon  qui  com- 
mandoit  une  partie  de  l'armée  véni- 
tienne ,  ^  repru  la  ville  de  Brefie.  De- 
là ayant  mis  le  fiege  devant  Ravenne  , 
•      &  l'armée  de  la  ligue  s'étant  préfen- 
tée  pour  k  lui  faire  lever  ,  il  gagna 
cette  mémorable  bataille  qui  coûta  (î 
cher  à  la  France,  puisqu'elle  y  perdit 
çe  généreux  prince  qui  étoic  ieul  ca- 
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'    pable  de  maintenir  la  gloire  de  fes  ar- 
mes en  Italie.     En  effet  ,    quoique  la- 
prife  &  le  Tac  de  Ravenne  aient  été  les 
fruits  de  cette  vi<floire ,  la  méfintelli- 
gence  des  chefs  de  l'armée  françoife  , 
le  ménage  mal  entendu  du  tré(orier- 
payeur  des  troupes ,  &:  quelques  autres 
contre-temps ,  firent  une  révolution  fî 
furprenante ,  que  le  roi  même  perdit 
le  Milanois  ,  ou  Maximilien  Sforce  , 
fils  aîné  de  Ludovic,  fut  rétabli  par  les 
Suiffes  5  &  qu'il  perdit  auiTi  la  domi- 
nation de  Gènes  »  qui  fe  créa  un  duc. 
Dans  cette  déroute  générale  ,  le  con- 
cile de  Pife  fe  fauva  à  L.yon ,  &  n'y  fut 
guère  plus  refpedé.    Celui  de  Latraa 
agiiïoit  avec  bien  plus  de  force.  Se  don^ 
noit  bien  un  autre  poids  à  fes  réfoîu- 
tions.  Jean  d'Albret,  roi  de  Navarre , 
s'étoit  rendu  odieux  au  pap^  ,    parce 
qi]*il  étoit  allié  de  la  France  ,    &  qu'if 
favorifoit  le  concile  de  Pife.  Les  £f- 
pag'io^s  prétendent  que  Ferdinand  ob- 
tint une  bulle ,  par  laquelle  le  pape  ex- 
communioit  le  Navarrois ,  &  donnoic 
fon    royau^ne   au    premier    occupant. 
Soit  que  cette  bulle  foit  vraie  ou  non  , 
Ferdinand  fe  jetta  fur  la  Navarre ,  & 
Téta  à  fon  prince  légitime  ,    qui  fut 
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obligé  de  fe  retirer  dans  le  Béârn.  B» 
ÎJij*  jazet  II  5  Empereur  des  Turcs,  étant 
fort  âgé,  fut  contraint  par  les  bâchas 
de  céder  l'empire  à  Sélim  ,  le  dernier 
de  fes  fils,  Ceft  vers  ce  même  temps 
que  commence  le  règne,  des  Cbérifs 
en  Afrique.  Mahomet  Benhemet ,  fe 
difant  iffu  du  fang  de.  fou  grand  pro- 
phète ,  &  s'étant  fandifié  dans  l'opi- 
Tiioades  peuples,  par  une  longue  folitu- 
de  5  les  anima  d'un  furieux  zèle  contre 
les  chrétiens  &  contre,  les  Maures  qui 
s'étoient .  alliés  avec  eux  ;  &  par  le 
moyen,  de  fes  deux  {i!s  ^  conquit  les 
rovaumes  de  Fez,  de  Maroc  &  de  Tre- 
jîiiffe.n.  La  mort  du  pape  Jules  fut 
un  ra.yon  de  bonne  fortune  pour  le 
roi  Louis  XII ,  qui  Te  remit  auHitôt 
€n  polTeflion  du  Milanois  &  de  Gênes. 
Il  les  reperdit  avec  la  même  prompti- 
tude. Les  Suides  ayant  défait  l'armée 
françoife  à  Navarre  ,  mirent  le  fîege 
devant  Dijon  ;  &  la  France  dut  alors 
fon  faîut  à  la  prudence  de  Louis  de  la 
Trémouille  ,  qui  les  renvo3'a  en  leur 
pays  par  un  traité.  L'empereur  iMaxw 
ipilien  &  Henri  VIII  ,  roi  d'Angle- 
^rre,  fils  &  fuccefleur  d'Henri  VU  ,. 
^xoisnt  jette,  une  armée  du  côté,  de  ia^ 
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'  Picardie.  La  journée  de  Guinegafte  dite 
la  journée  des  éperons ,  les  rendit  maî- 
tres de  Térouenne  &  de  Tournay  ;  &  ^ 
pour  furcroit  de  malheur ,  Jacques  IV, 
roi  d'iicolTe  ,  le  feul  allié  qui  reftât  à  la- 
France,  étantentré  en  Angleterre, pour 
faire  diverfion  ,  y  fut  tué  dans  une  ba- 
taille. Louis  XII  rétablit  fes  affaires  en 
renonçant  au  concile  de  Pife  ,  qui  auflî 
bien  n  avoit  été  convoqué  que  contre  les 
attentats  du  pape  Jules ,  &  en  époufant 
en  troifieme.s  noces  M^rie  .  fceur  du  roi  ij'j/ia 
d'Angleterre.  Il  ne  jouit  pas  long-temps 
de  la  douceur  de  ce  troifieme  mariage , 
&   il  lai  fia  bientôt  ,  par  fa  mort  ,  leirir, . 
royaume  à   François   de   Valois    [oïi 
gendre  &  Ton  coulin  ,    fils  de  Charles , 
comte  d'Angouléme    ,    cx:  de  Louife 
de  Savûier   Ce  régne  eut  de  glorieux 
commencemens  ;  mais  il  eut  prefque 
toujours  depuis  la  fortune  contraire^ 
Le  jeune  roi  porta  fes  armes  en  Italie  , 
&   les  premiers  fuccès  avoient  rendu 
les  Suifles  capables  d'un  accommode- 
ment ,   lorfqu'émus   tout-à  coup  par 
une  harangue  du  c'ardinal  de  Sion  ,  ils 
fe  ietterent  (ur  les  François,  quiétoient 
logés  à  Marignan  ,   à  une  lieue  de  Mi- 
lan, La  bataille  dura  deux  iours  j  hs 
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François  la  gagnèrent.  Le  duc  Fran^ 
çois  Sforce  ,  fucceiTeur  de  Ton  frère 
]\laximilien  .  oui  s'était  enfermé  dans 
le  château  de  iViilan  ,  le  céda  au  roi 
avec  le  duché  5  moyennant  une  fomme 
d'argent  comptant ,  trente  mille  ducats 
de  penfion  ,  ô^  le  chapeau  de  cardinal. 
Le  roi ,  du  même  pas ,  alla  trouver  le 
pape.  Léon  X  à  Boulogne  ,  &  fit  avec 
lui  le  Concordat ,  par  lequel  la  pragma- 
tique -  fanétion  fut  abolie  ;  le  pape 
donna  à  ce  prince  la  nomination  aux 
évcchés  6c  aux  abbayes  de  Ton  royau- 
me ,  &  le  roi  accorda  au  pape  les 
annates ,  c'eft  à  dir^ ,  les  revenus  d'un 
an  de  ces  grands  bénéfices  ,  à  chaque 
nouvelle  provifion.  Ferdinand  ,  roi 
•1^8.  d'Efpagne  ,  mourut  ,  de  laifïa  l'admi* 
nifiration  de  la  Caftille  au  cardinal 
Ximerès  ,  qui  gouverna  ce  royaume 
pendant  deux  années  ,  avec  une  mer- 
veilleufe  fagefle.  Par  le  fecours  des 
François ,  les  Vénitiens  reprirent  Vé- 
îonne,  &  firent  perdre  à  l'empereur 
Maximilien  toutes  les  penfées  qu'il 
avoit  d'établir  fa  domination  en  Italie. 
Sélim  5  empereur  des  Turcs ,  rendit  la 
puiiïance  Ottomane  toujours  plus  for- 
Hiidable.  Il  foumit  le  refte  de  la  Syrie^ 
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'&  conquit  l'Egypte  ^  dont  il  fit  pendre 
le  foudan.  Le  pape,  craignant  que  ce  15*17, 
torrent  ne  vînt  à  inonder  toute  l'Eu- 
rope 5  envoya  des  légats  à  tous  les 
princes  chrétiens  ,  pour  les  exhorter 
à  s'unir  contre  cet  ennemi  commun ,  & 
fit  publier  des  indulgences ,  pour  ceux 
qui,  par  leursaumônes,  contribueroient 
aux  frais  de  cette  guerre.  C'étoit  Tu- 
fage  de  tout  temps  d'adrefTer  ces  com- 
miiîions  aux  auguftins  dans  l'Allema- 
gne :  néanmoins  Albret  archevêque 
de  Mayence ,  donna  celle-  ci  aux  ja- 
co'^ins.  Les  autres  s'en  ofFenferent. 
Luther ,  qui  étoit  un  des  premiers 
d'entr'eux ,  &  qui  enfeignoit  alors  la 
théologie  dans  l'univerfité  de  Witem- 
berg  5  fe  mit  à  déclamer  contre  ces 
prêcheurs  d'indulgences  ,  &  contre 
les  indulgences  mêmes.  Et  enfin  ,  les 
chofes  furent  poulfées  fi  loin  ,  qje  ce 
moine  renonça  au  pape  ôd  à  TEs^life 
romaine ;& ,  fous  la  protedion  de  Fré- 
déric êc  de  Jean  ,.  fuccellivement  ducs 
de  Saxe  ,  fit  une  religion  ^  que  la  li- 
cence  &  le  dérèglement  ont  depuis  éta  - 
blie  dans  uRe  partie  des  royaumes  de 
l'Europe.  Comme  on  ne  reconnoilfoit 
plus  d'autre  règle  que  fon  propre  fens^. 
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il  fe  forma  une  infinité  de  fe^fles ,  qal 
combattoientles  unes  contre  les  autres. 
Zuingle  5  qui  étoit  curé  de  Zurich  en 
Suiffe  5  fut  un  de-s  auteurs  de  celle  des 
facranientaires.  11  y  avoit  en  Savoie  un 
ordre  militaire,  qui  avoit  été  autrefois 

Ij'iS.inrtitué  par  Amédée  VI,  &  qui  fs 
nommoit  l'ordre  du  collier.  Le  duc 
Charles  Ilf  y  fit  quelques  augmen* 
tations  j  &  changea  le  nom  de  l'ordre 
en  celui  de  l'Annonciade.  Cependarrt 

rj]  p.  Charles  d'Autriche  pai-ut  comme  un 
aftre  ncviiTant ,  qui  devoit  bientôt  porter 
fa  Ipîendeur  aux  deux  bouts  de  la  terre^ 
A  peine  étoit  il  allé  prendre  poilefiion 
des  Efpagnes  ,  qu'il  fut  élu  empereur 
avant  Tage  de  vinizt  ans,  après  la 
mort  de  fon  aïeul  jMaximiîifn.  Ce 
prince  ,  ayant  été  obligé  de  faire  un 
voyage  en  Allemagne  ,  laiffa  le  gou- 
vernement de  fes  royaumes  au  cardi? 
nal  de  Torrofe  ,ci  devant  fon  précep- 
teur, &  à  quelques  Flamands.  Cela 
donna  delà  jrloufie  aux  Efpagnols, 
qui  firent  entr'eux  une  ligue  appelles 

l.flO^la  fanta  jiinta  ,  pour  l'expulfion  de  ces 
étrangers.  Au  bout  d'un  an  cette  fac- 

^22,  tion  fut  didlpée  ,  après  la  perte  d'une 
bataille,   Fendain    que    les.  vicerois 
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étoient  occupés  de  ce  côté-là  .  on  crut 
devoir  prendre  cette  occafion  de  ré- 
tablir Henri  5  fils  Se  fucceffeur  de  Jean 
d'-Vlbret ,  dans  Ton  royaume  de  Na-- 
varre.  François  I  y  envoya  André  de 
Foix  5  frère  de  la  comtefle  de  Château- 
Briand,  &  des  feigneurs  de  Lautrec  de 
de  Lefcun  ,  qui  conquit  ce  royaun:e 
en  peu  de  temps ,  &  le  reperdit  de 
même  Ce  fut  au  (l^g^  de  Pampelune , 
qu'-nnigo  de  Loyola  d'Ognez  ,  jeune 
gentilhomme  du  pays  de  Guipufcoa-, 
qui  s'étoit  jette  dans  cette  ville,  fut 
bîefTé  de  l'éclat  d'un  coup  de  canon  , 
qui  lui  rompit  une  cuiile  ,  dont  il  de- 
meura boiteux  toute  fa  vie.  Cette  dif- 
grace  le  détacha  des  choTes  de  la  terre  ,. 
&  donna  naiflance  a  la  compa^^nie  d^ 
Je  fus  5  dont  il  fut  rinflituteur.  Vers  ce 
même  temps ,  les  Efpagnols  étendirent 
leur  domination^  dans  le  nouveau! 
monde,  &Fernand  Cortezy  fit  la  con- 
quête du  Mexique.  II  y  a  volt  tant  de 
difpofitions  dans  les  efprits  de  l'empe- 
reur &  du  roi  de  France  à  fe  faire  la 
guerre  ,  qu'ils  ne  purent  fe  tenir  <^\tn 
venir  aux  mains.  Le  comte  de  Naflau,  1^21:4, 
général  de  l'armée  de  l'empereur ,  prit 
Wcu^on.  Le  chevalier  Eayardlul  fu. 
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lever  le  fiege  de  Mézieres.  Le  roi  re- 
prit Mouzon  5  brûla  &  démentela  Ba- 
paume  ,  &  réduifit  Landreci   &  Bou- 
chain.  Henri  VIII ,  roi  d'Angleterre  , 
qui  étoit  à  Calais ,  voulut  accommoder 
ces  deux  princes  ;  &  Ton  étoit  d'ac- 
eord  de  tout  ,  lorfque  la  nouvelle  ar- 
riva de  la  prife  de  Foatarabie  parTa- 
miral  de  Bonivet.  Le  refus  ,  que  fitls 
roi  de  rendre  cette  place ,  par  les  con- 
feils  de  ce  feigneur  trop  jaloux  de  fa 
conquête^jetta  la  France  dans  un  abîme 
de  malheurs  y  &  lui  caufa  des  pertes 
dont  elle   fe  fent  encore  aujourd'hui. 
Le  pape  &:  l'empereur  chafferent  les 
François  du   Milanois   &   de    Gènes, 
Sforce  fut  rétabli  dans  ion  duché,  il 
en  coûta  la  vie  à  Jean  de  Baulne  Sam- 
plaçai  ,    vénérable  vieillard  ,  que    î« 
roi  appelîoit  fon  père  ,  &'  qui  fut  pendu 
en  1^21  pour  avoir  ofé  foutenir  à  Ma- 
dame, mère  du  roi,  qu'elle  avoit  diverti 
les  trois  cents  mille  écus  qui  avoient  été 
defliinés  pour  les  frais  de  cette  guerre. 
î-j'22.  LesTurcscontinuoient  de  s'aggrandir  : 
Soliman  II ,  fîls  &  fucceîîeur  de  Sélim, 
conquit  îa  ville  de  Be'eradeenHongrie, 
&  arracha  l'ifle  de  Rhodes  aux  cheva- 
liers de-  faint  Jean  de  Jérufalem.   Le 
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pape  Adrien  VI ^  qui  efl:   ce    même 
cardinal  de  Tortoie,  dont  nc)us  venons 
de  parler ,  &  qui  cette  année  avoit  fuc- 
cédé  à  Léon  X  ,leur  donna  la  ville  de 
Viterbe  pour  retraite.  On  remarque 
qu'à  Ton  avènement  au  pontificat  ,  il 
ne  voulut  point  changer  Ton  nom  ,  ce 
qui  n'eft  arrivé  qu'une  autre  fois  ,  & 
dans  ce  même  {îecle  ,  depuis  le  temps 
de  JeanXir,  On  commença   alors  à  ^S^3 
ordonner  des  fupplices  contre  les  nou- 
veaux fedlaires.  Jean  le   Clerc,  car- 
deur  de  laine  ,  eut  le  fouet  &-  la  fleur- 
de-lis  à  Meaux,  pour  avoir  dit  que  le 
pape  étoit  Tante  chrift  .  &  fut  brûlé  à 
JNers  pour  y  avoir  abattu  des  images. 
Deux  augui^ins   du  pays   de  Brabant 
foufFrirent  une  pareille  mort  à  Bruxelles. 
Le  roi  François  I  avoit  un  extrême 
defîr  de  recouvrer  le  Milanois.  La  ré- 
volte du  connétable  de  Bourbon  ,  que 
Madame  avoit  dépouillé  de  Tes  biens 
par  un  dépit  amoureux  ;  la  perte  de 
Fontarabie  ,  que  Fauget  rendit  à   la 
première  attaque  ,  &:  une  defcente  des 
Anglois  en  Picardie  ,    ne  purent   lui 
faire  perdre  cette  penfée.  Il  y  envoya 
Tamiral  de  Bonivet,  qui  d  abord  eut 
quelques  bons  fuccès.   Depuis  il   fut 
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obligé  de  lever  le  fiége  de  Milan  ;  & 
'Fj 24. ayant  été  blefTédans  une  retraite  ,ilen 
donna  la  charge  au  chevalier  Boyard  , 
qui  fauva  l'armée  aux  dépens  de  fa 
propre  vie.  On  dit  que  le  connétable 
de  Bourbon  3  général  de  l'armée  de 
l'empereur.  5  ayant  trouvé  cet  illuftre 
guerrier  expirant  au  pied  d'un  arbre, 
lui  témoigna  qu'il  plaignoit  fon  infor- 
tune j  mais  que  l'autre  lui  répondit: 
33  Qu'il  étoit  lui-même  bien  plus  à 
»  plaindre  de  -porter  les  armes  contre 
T»  fa  patrie  ,  &  de  vouloir  mettre  le 
»  poignard  dans  le  fein  de  celle  qui 
33  lui  avoit  donné  la  naillance  &  l'édu- 
33  cation.»  Parmi  tant  de  difgraces,  6c 
xi'autres  plus  grandes  encore  qui  fui- 
vent ,  on  doit  faire  peu  de  compte  de 
la  découverte  &  de  la  conquête  qui 
furent  faites  en  ce  temps-là  par  les 
François  du  Canada  dans  l'Amérique  , 
fous  la  conduite  de  Jean  Vérazanno  , 
Florentin.'  Charles  de  Bourbon  entra 
en  France  ,  &  y  auroit  caufé  une  dan- 
gereufe  révolution  ,  £  l'empereur , 
pour  ce  certaines  raifons  ne  l'eût  af- 
iujetti  à  faire  le  (lége  de  Maîfcilîe.  Il  j 
trouva  une  forte  réfiOance,  6c  fut  con- 
traint de  fe  retirer  promptement,  Le 
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toi  qui  s'étoit  avancé  jufq'j'à  Avignon  , 
réiolut  de  le  fuivre  Lorf.ju'il  étoit  prêt 
de  fondre  fur  les  ennemis,  &  q.u]  leur 
tenoit  5  pour  ainfî  dire,  l'épée  dans  les 
reins,  l'avis  de  L'amira!  Bonivet,  op- 
posé à  celui  des  plus  vieux  capitaines , 
l'arrêta  devant  Pavie. La  perte  delà  ba-  15*2 J, 
taille quiy  fut  donnée,  la  prife  du  Roi^ 
&  tout  ce  qu'un  Ci  grand  malheur  en- 
traîne après  lui,  furent  les  fuites  de  ce 
inéchant  confeil ,  qui  fut  en  particulier 
fatal  à  fon  auteur.  Dans  cette  étrange 
extrémité  ,  la  jaloufie ,  que  le  roi  d'An- 
gleterre conçut  des  profpérités  de  l'em- 
pereur ,  fut  une  des  premières  caufes 
du  faîut  de  la  France.  D'autre  part , 
•les   princes    d'Italie    avoient    intérêt 
d'empêcher  que  ce  prince  ne   devint 
fî    puiflant    parmi    eux.     L'empereur 
ayant  fçu  qu'ils  avoient  fait  une  ligue 
contre  lui ,  qui  alloit  même  à  lui  ôter  le 
royaumede  Naples ,  fe  fervit  de  ce  pré- 
texte pour  dépouiller  Sforce  ,  comme 
étant  coupable  du  crime  de  félonie.  Il 
lui  prit  toutes  fes  places  ,  &  ce  duc 
qu'il  réduifit  à   fe  renfermer  dans   le 
château  de   Milan  ,  fut  encore  obligé 
Tannée    fuivante  ,    de  le    lui    rendra» 
Pendant  que  Charles  fe  couronnoit  de 
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gloire ,  la  fortune  lui  préparoit  des  rî- 
chefTes  immenfes  ,  par  la  conquête  du 
Pérou ,  que  François  Pifarre  fit  dans 
TAméiique. 

Il  arriva  alors  un  cliangement  dans 
l'ordre  de  faint  François.  Mathieu  de 
Bafci  j  frère  mineur  obfervantin  au 
couvent  de  Montefalconi ,  fe  tailla  un 
capuchon  long  &  pointu  ;  &  s'étant 
retiré  avec  dix  ou  douze  de  fes  com- 
pagnons dans  une  folitude ,  fut  auteur 
de  la  réforme  des  capucins, 
Ij'26.  Cependant  on  traitoit  à  iMadrid  de 
la  délivrance  de  François  I.  Les  princi- 
paux articles  du  traité  furent  ,  que  le 
roi  5  qui  depuis  deux  ans  étoit  veuf  , 
épouferoit  Eléonore ,  fœur  de  l'em- 
pereur 5  &  veuve  d'Emmanuel,  roi  de 
Portugal  ;  qu'il  céderoit  à  l'empereur 
fes  droits  au  royaume  de  Naples ,  &  â 
la  duché  de  Milan  ;  qu'il  lui  abandon- 
neroit  la  duché  de  Bourgogne  en  toute 
ibuveraineté  ,  &  qu'il  perdroit  celle 
des  comtés  de  Flandres  &  d'Artois^ 
Sous  ces  conditions ,  &  quelques  au- 
tres, il  fut  délivré,  &  fes  deux  fils 
furent  donnés  en  otage  pour  sûreté  de 
l'exécution  du  traité.  Cette  même  an- 
née les  Turcs  firent  une  grande  irrup- 
tion 


tr  N  r  V  È  R  s  E  E  I/'E. 

'tîon  en  Hongrie.  Ils  gagnèrent  la  ba- 
taille de  Alohacs.  La  pri!e  de  Bude 
fut  le  fruit  de  cette  viâ:oire;  ôi  la  mort 
du  roi  Louis ,  qui  périt  dans  cette  ba- 
taille ,. les  conduisit  à  de  plus  amples 
conquêtes.  Le  traité  de  Madrid  étoit 
fi  injufle ,  que  les  Eipa^nols  mêmes 
jugèrent  qu'il  n'auroir  point  d'exécu- 
tion 5  &:  le  chancelier  Gattinara  refufa 
de  le  figner.  Le  roi  François  I  protefta 
hautement  contre  la  vio-lence  qui  lui- 
avoit  été  faite.  Il  fe  ligua  avec  le  pape 
Clément  Vll5ruccefreur  d'Adrieiijavec 
les  Vénitiens  ,  les  Florentins  Se  Sforce^  - 
pour  procurer  la  délivrance  de  Tes  en- 
fans  ,&  chaiïer  les  Efpagnolsderîtaîie, 
Quelques-uns  difent  même  qu'il  traita" 
fecrettement  avec  le  connétable  de 
Bourbon  5  qui  de  fa  part  n'avoit  pas 
trop  fu'et  d'être  content  de  Tempereur, 
Quoiqu'il  en  foit  3  Bourbon  ayant  i^2fi 
quelque  grand  deiTeinen  tête ,  ^  ayant 
be  oin  d'argent  pour  l'exécuter  p  6t 
pour  payer  fes  troupes  qui  fe  muti- 
iioient  contî-e  lui ,  réfoîut  de  faccager 
Rome  ou  Florence  pour  er^  avoir  le 
butin.  Le  bon  ord»^e,  qu'il  trouva  à  Flo- 
rence 5  le  fit  tourner  du  coté  de  Kome> 
Au  troîfî-me  aÛfaut  qu'il  fit  donner  èr-- 
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une  brèche  ,  il  fut  tué  d'un  coup  d^ 
moufquet.  Ses  troupes  ne  laifl'erent  pas 
de  forcer  la  viile  ,  Se  y  commirent- 
toutes  les  hoftilités  &  toutes  les  vio- 
lences imaginables.  Le  pape^  quis'étoit 
enfermé  dans  le  château  Saint-Ange, 
ne  fut  délivré  qu*au  bout  de  (ix  mois  , 
aprè^.avoir  été  rançonné  d'une  manière 
très  barbare  ;  &,  il  trouva  fi  peu  de 
foi  parmi  les  Efpagnols,  que  ,  quoi^ 
que  le.  traité.de.fa  délivrance  tut  tout- 
a-fait  conclu^  il  jugea  à. propos  de  fe 
fauver  déguifé  en.  marchand.  AinG 
rejTipereur  5  quilavoit  tenu  captif,  &? 
qui.  ne  pouvoit  plus  le.  garder  ,parcQ 
que.  toutes  les  pulfiances  de  Thurope 
étoient  en  rnarche  pour  l'aller  délivrer  , 
eut:  fujet  de  rendre  grâces  au  ciel  ,de 
cje_quil  avoit  accordé  fa  liberté  aux 
prières  publiques  jér'nux  procédions 
q.u'il  avoit  fait  faire  pour  cela  par  toute 
^ij:28crEfpagne,  Les  François  repri'-ent  unei 
partie,  du  Aîilanois,  &  le  rendirent  à 
Sforce^.  Enfuite  ils  entrèrent  dans  la 
royaume  de  Naples ,  &•  en  affîégerent: 
là.  ville  capitale.  Au  bout  de.  quatre^^ 
wok  les  maladies  contagieufes  les  ohli-? 
gèrent  de  lever  le  fiége,  ,  principale- • 
rfH^iit.apjès  ia,  mojt  de  Lâutreç,îsut.t 
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A. 

'  g'cnéra^  Ces  revers,  &  le  mécontente- 
ment d'André  Doria  ,  qui  pafladu  côté 
de  l'empereur  ,    mirent  les  affaires  de 
îà  France  dans  une  très  mauvaife  fi^ 
tviation.  Doria  ,  après  avoir  obtenu  de-  ' 
l'empereur  une   autorité  ab:olue  dans 
Gènes ,  s'en  fervit  pour  rendre  la  li- 
berté à  ic  patrie,  &  y  étab'it- la  forme 
du  gouvernement  qu'on  y  voit  encore 
aujourd'hui,  Cefl:  à-cette  année  que  (q  ' 
rapporte  l'origine  du    TchiTme    d'An-  ■ 
gleterre.   Le  cardinal  Volfei  .outré  de-  ' 
ce  que  l'empereur  n'avoit  pl'js    pour 
iui  la  même  confidératlan  qu'il   avoÎÊ 
eue  autrefois,  &  voulant  favoiifer  le 
roi  François  I   qui  ilattoit  fa  vanité  j  ■ 
pcrfuada   à  'on    rraitre  d'obtenir-   de 
Rome  !a  diiTolution    de  (on-  mariage 
avec    Catherine  d  Arragon  ,  tant-e  de  " 
Tempertur ,    fous    prétexte  que  cette  ' 
princeffe-,  quand  il   Tavoit  époiifée  ,  ^ 
étoit  veuve  d'A-rtur^   fon  frère  aîné,  - 
&  d'époufer 'Marguerite,  fœur  du-  roi  - 
de  France  5&  veuve  du  duc  d'Alençon,  > 
Henri  VIII ,  qui  avoit  fes  vues  ,  prêta  - 
roreiile  à  ce  difcours ,  &  déjà  le  pape  - 
Clément  VI  ■  ,  irrité  auiïi  contre  l'em- 
pereur, avoit  nom.mé  ce  prélat  ^  &  îè '- 
cardinal  Campege ,   pour   être  juges^ 
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de  cette  affaire  fur  ces  lieux.  Mais  Voî^- 
fei  ayant  reconnu  qu'Henri  ne  vouloit 
la  cafTation  de  fon  mariage  ,  que  pour 
époufer  Anne  de  Eoulen,  qui  étoit  une 
des  filles  de  la  reine,  &  luthérienne, 
tira  la  chofe  en  longueur  ,  Ôc  le  pape 
appréhendant  le  reflentiment  de  Tem- 
pereur  qui  devenoit  tous  les  jours  plus 
puiffant  5  évoqualacaufe  à  foi.  Ce  fut 
la  caufe  de  la  dilgrace  du  cardinal  ,  qui 
ayant  écé  deftitiîé  de  la  charge  ce  chan= 
celier,  iut  encore  acculé  du  crime  de 
kze-majefté  ,  &  mourut  l'année  fui- 
vante.  Les  Florentins  avoient  pris  oc- 
cation  de  la  détention  du  pape  ,  pour 
chaiTer  les  Médicis ,  &  (e  remettre  en 
kherté.  <  e  pontite, brûlant  du  delir  de 
rétablir  fa  famille  ,  &.  de  lui  donner  de 
TiCUveaux  accroiffemens  d'honneur  &. 
de  puifTance^  s'accommoda  avec  l'em- 
p.reurp,qiii  de  fon  côté  ,  avoit  une 
grande  pairun  d'aller  recevoir  la  cou* 
renne  impériale  à  Kome.  Une  des  prin- 
cipales cordiiioîîs  de  leur  traité  ,  fut- 
le  mariage  de  la  fille  naturelle  de.  ce 
p  ince  av  c  Alexandre  de  A  édici5.  6s. 
k  rétablinernLn:  de  cett  -  maifon  dans 
Florence, avec  !a  mémiC  autoriîéq:  'elle 
2  a^voiteue.ayaut  que. d'en  ètrexhalïëe».-. 
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Prefque  dans  le  même  temps  ,    Mar- 
gL.ciite  ,  tante  de  l\.mpereur,  "k  Louife. 
nicre  du  roi  Français  1  ,   conclurent- 
le  traité   de   C  ambrai ,  peu    différent 
de     celui  de   Madrid,  ii  ce  n'eft  que 
ce  duché  de    Bourgogne   demeura  au 
roi.   L'empereur   alla    en   Italie    pour 
y  recevoir   la  couronne  impériale.  Il 
rétablit  François  Sforce  dans  (es  états  ,. 
&  contraignit  les  Florentins  de  lubir 
le  ioug  qu'il  leur  avoir  impolé.  Cepen- 
dant la  Hongrie  étoit  toute  en  troublcj 
par  l'ambition  de  Jean  ,  comte  de  Se- 
pus  ,    vaivode    de.  Tranfilvanie  5   qui 
s'en  étoit  tait  élire  roi  par  ime  partie 
des  peuples  ,   au  préjudice  de  l'élec- 
tion qui  avoit  été  faite  de  Ferdinand  5 
frère  de  l'empereur^Ôc  beau  frère  du 
dciunt  roi^    Soliman,    empereur    des 
Turcs  ,  que  Jean  avoit  appelle  à  fon 
fecours  5  au   Heu  de  le  mettre  en  pof- 
fellion  de  ce  royaume  ,  s'empara    des 
villes  de  cinq  églifes  ,  c'Albe- Koyaîe  3 
où  éroient  les   tombeaux    des  roisde- 
Strigoni€,Si  d'Altembourg.  Enfuite  il" 
alla  mettre  le  dége  devant  Vienne.  Au 
bout  d'un  mois  la  difette  des  vivres  & 
les  approches  de   l'hyver   le    lui  firent.. 
Jever,  Charles- quint ,  a)  anc  appris^  &a-v 
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Italie  cette   irruption  des  Turcs  ,  (è 
hâta  d'en  fortir  ,  pour  aller  mettre  ordre 
à    l'Allemagne.    Cela  fut    caufe   qu'il 
n'alla  point  jufqu'à  Home  ,  &  qu'il  re- 
çut la  couronne  impériale  dans  la  ville 
S/j^'  de  Boulogne,  où  le  Pape  s'étoit  avancé. 
11  afîed:a  pour  cette  cérémonie  le  jour 
de  faint   Mathias  ,    parce  que  c'étoit 
Celui  de  (a  naiflance ,  &  ceini  auquel 
fon  armée    avoit  pris  François  I  de* 
vant  Pavie..  Avant  fou  départ  ,il'érigea  ': 
le  marquifat  de   Mantoue  en  duché  , 
en  faveur  de  Frédéric  de   Go*^2ague ,  . 
dont  les  vertus  étoient  au  deflus    de 
tous  les  titres  d'honneur  qu'on    pou- 
voit  lui  donner.'  Dans  ce.  même  temps 
il  fit  don  de  l'ifle  de  Malthe  aux  che> 
valiers  de    faint  Jean  de  Jéru(alem  , 
qui  en    font    encore    aujourd'hui    en 
pofleQion.  Lafeéle.  de   Luther  fe  for- 
tifiolt  tous  les  jours.  L'archiducFerdi^^- 
fiand,  &  les  princes  catholiques  d'Al- 
lemagne ,  ayant  fait  un  décret  l'année 
précédente  contre  ces   fedaires    dans  : 
la  diète  de  Spire  ,  ils  avoient  protefté 
contre  ;  ce  qui  leur  acquit  le  nom    de 
proteftans.    Cette    année    ils    préfen- 
terent  à  'empereur  leur  confelîion  de 
foi'. dans  la.,  ville.  d'A.usbourg^  oùil-î 
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(k  tenoit  une  aHemblée  au  fujet  de  la 
religion  ;  &  c'eft  ce  que  l'on  a  appelle 
dans  la  fuite  la  confifflon  d' Ausbourg, 
Luther  Tavoit  compofée  en  dix-fept 
articles.  Mélanclon  les  expliqua  &  les 
étendit.  L*eniper^ur  érigea  l'état  deij'jr». 
Florence  en  duché  ,  &  éleva  ainfi  la 
maifon  de  Médicis ,  pour  la  rendre  plus 
digne  de  Ton  alliance. 

L'ordre  de  faine  François  fe  parta* 
geoit  en  plufieurs  congrégations ,  qui 
iailoient  comme  autant  d'ordres  répa- 
ré:"'. Quelques-uns  des  frères   mineurs 
fe  piquant  d'une  plus  étroite  difcipline 
que  les   autres  ,  le  Pape  Clément  VYh 
leur  fit  attribuer  des  couvens  particu- 
liers ,où  ils  recevoisnt  ceux -qui  a  voient 
Tefprit  de  recueillement, à  caufe  de  quoi 
ils  fe  nommèrent  R-collets,  Il  y  avoit 
dès  auparavant  un  tiers  ordre  ,    que 
l'on  a   depuis   nommé  en   France  les 
Pique: us ,  à  caufe  d'un  couvent  qu'ils» 
avoient  en  ce  lieu-là, 

Soliman  parut  fur  les  frontières  de'ijjn»^ 
Hongrie  avec  une  armée  formidable, 
I^'empereur  lui  en  opposa  une  autre  ,. 
qui  l'obligea  de  fe  retirer ,  &  ces  deux- 
grandes  puilTance?  tenoient ,  pour  ain(t 
dire  5   l'univers    en   équilibre.   Heari 
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VIII ,  roi  d'Angleterre  ,  ne  put  ré-^ 
(îfter  plus  long?:emps  à  (on  amoureufe 
impatience  :  il  fit  difloude  Ion  ma^ 
riage  par  Tarchevéque  de  Cantortéri, 
&  epoufa  en  lecret  Anne  de  Boulen» 
Le  pape  5  qui  en  eut  avis ,  prononça 
une  ientence  d'excommunication  con- 
tre ce  prince;  toutefois  ,  à  la  prière 
de  François  1 5  il  difiéra  de  la  publier, 
ju(qu'à  ce  qu'on  eut  employé-  les 
voit  s  de  la  douceur  pour  le  rame- 
ner à  la  raiion.  Cela  arriva  dans  la 
'Î35' conjondure  du  mariage  de  Catherine 
de  Médicis  ,  petite  coufine  du  Pape^ 
avec  Henri  ,  duc  d'Orléans  ,  fécond 
êîs  du  Roi.  Le  Pape,  s'étant  rendu  à 
Marfeille  ,  y  conféra  avec  le  roi,  & 
lui  promit  de  faire  fon  poffible  pour 
obtenir  de  l'empereur  l'inveft'ture  du 
duché  de  IV'.ilan  pour  le  nouvel  époux. 
Cn  voit  enfuite  comme  Jean  du  Bellai^ 
éveque  de  Paris,  &  depuis  cardinal  , 
futenvoxé.en  Angleterre  ,  comme  il 
porta  à  Borne  des  affiirances  d'une- 
prochaine  (oumifîion  d'Henri ,  comme 
le  courrier  qui  de  voit  apporter  les  pou- 
voirs néceflaires  de  la  part  de  ce  roi  ^ 
ayant  retardé  de  deux  jours ,  le  Pape^ 
^r  une   trop   grande   précipitation  ^ 

fit 
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fit  afficherrexcommunication  de  ce  roi 
dans  les  places  publiques  de  Kome  ;  & 
comme  cette  faute  fut  la  caufe  funefte 
de  la  léparation  de  l'Angleterre ,  du 
corps    de   i'irg'ife   ,   l'empereur   &:  le 
roi  de  France  avoient  de  part  &  d'au- 
tre de  nouveaux  lujets  de  fe   fair^  la 
guerre.  Le  roi  étoit  entré  dans  la  ligue 
des    princes    proteflans    d'Ailemagre 
qui  s'étoit  faite  à  Smaîcade  ,  &  avtc 
les  fecours  d'argent  qu'i'  donna  ,  Phi- 
lippe ,  landgrave  de  HefTj  ,  força  Fer- 
dinand 5  par  le  gain  d'une  bataille  ,  à 
rendre  aux  ducs  de  Vv  irrembergles  ter- 
res qu'il  leur  retenoit.  D'un  autre  côté 
le  roi  étoit  fort  of.enfé  de  ce  que  le  i  uc 
Sforce  5  pour  contenter  l'empereur  , 
avoit  fait  mourir  en  prifon  un  ambafla- 
deur  fecret  que  Sa  MajeQé  très-chré- 
tienne lui  avoit  envoyé.  Pendant  que 
cet  orage  fe  formoit ,  Calvi^^  com- 
mença à  débiter  fa  doctrine  ,  pluscon-  15*^4, 
forme  à  celle  des  facramentaires ,  qu'à 
celle  de  Luther  ,  &  qui  changeoit  tout 
l'extérieur  de  la  religion.  Il  étoit  natif 
de  Noyon  ,  fils  de  Gérard  ,  fecrétaire 
de  Tévêque.  On  tient  qu'il  iettales  pre- 
miers fondemens  de  fa  feéle  â  Poiriers 
dans  un  jardin  ,  &  qu'il  y  inftitua  l^ 
TûTîis  IL  K 
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forme  de  la  cène ,  ou  manducatîon  ,  qui 
eft  pratiquée  aujourd'hui  par  fes  difci- 
pies.  Il  en  envoya  alors  quelques  uns 
en  ûifférens  endroits  pour  femer  fes 
dogmes  ;  &  lui-même  fe  tranlporta  à 
Nérac  &  à  Ferrare  vers  les  princefTes 
Marguerite  &  Renée  5  foEur&  belle  fœur 
de  François  I ,  qui  étoient  fort  curieu- 
fes  de  fes  nouveautés.  Après  que  Ge- 
nève eut  chaflé  fon  évéque ,  il  en  fit 
le  lieu  de  fa  réfidence  ^  &  y  demeura 
jufqu'à  fa  mort.  Cette  même  année  les 
.anabaptides  firent  une  turieufe  fédi- 
tion  dans  la  ville  de  Munfter ,  &  y 
élurent  pour  roi  un  tailleur ,  nommé 
Jean  de  Leyden.  Leur  évéque  les 
ayant alîiégés  ,  &:  réduits  fous  la  puif- 
fance  ,  il  lit  mourir  les  plus  faétieux 
par  divers  (upplices.  L'Irlande  ,  qui 
jufques  là  n'avoit  été  diftinguée  par  au- 
cun titre  honorable  ,  s'érigea  elle  même 
en  rovaume  ,  ^  Henri  VIH  en  fut 
proclamé  roi  dans  lalTemblée  des  états 
du  pays.  Le  roi  François  I  ne  perdoit 
point  de  vue  le  duché  de  Milan  ;  & 
parce  qi/il  eut  quelques  avis  que  Char- 
les ,  duc  de  Savoie ,  beau- frère  de  l'em- 
pereur ,  écoutoit  les  proportions  que  ce 
prince  lui  faifoit  de  lui  donner  d  autre» 
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états  en  Italie  pour  les  fiens ,  ce  qui 
auroit  extrêmement  nui  au  deflein  que 
le  roi  avoit  de  recouvrer  le  Milanois , 
&  lui  auroit  donné  un  trop  puiflant 
voifin  5  ii  réfolut  de  le  prévenir.  Pour 
cela  5  fous  prétexte  que  le  duc  ne  lui 
faifoit  pas  raifon  ôqs  droits  qui  avoient 
appartenu  à  Louife  fa  mère  ,  décédée 
depuis  quelques  années ,  il  fit  entrer 
une  armée  fur  fes  terres  fous  le  com-  ^S3^* 
mandement  de  l'amiral  de  Brion  autre- 
ment dit  Chabot ,  &  lui  enleva  d'a- 
bord toutes  fes  places  de  la  Breffe,  & 
celles  de  la  Savoie  en  deçà  du  mont 
Cénis.  L'empereur  étoit  occupé  dans  la 
guerre  d'Afrique,  oiile  fameux  corfaire 
Barberouiïe  ,  fous  les  aufpices  de  Soli- 
iran  ,  s'étoit  rendu  maître  du  royaume 
d'Alger  ,  &  venoit  encore  de  s'emparer 
de  celui  de  Tunis ,  dont  il  avoit  chaffé 
Alulei- Affan.  Ce  petit  roi  ayant  eu  re- 
cours à  la  protection  de  Charles-quint, 
l'empereur  pafTa  en  ce  pays-là  avec  une 
armée  de  cinquante  mille  hommes  , 
prit  le  fort  de  la  Goulette  qu'il  garda 
pour  lui  5  battit  Barberouffe  qui  vint  à 
fa  rencontre,  rétablit  Mulei-Affan  dans 
Tunis  5  6c  délivra  deux  mille  efclaves 
chrétiens.  Dans  ce  temps-là  même  le 

Rij 
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duc  François  Sforce  ctant  mort  fans 
enfans ,  l'empereur  fe  mit  en  pofTelTion 
du  Milanois  ,  &  amufa  long- temps  le 
roi  François  I  de  refpérance  de  le 
donner  à  l'un  de  Tes  fils,  Ce  prince  ne 
«^3"*laifîa  pas  d'achever  la  conquête  des 
états  du  duc  de  Savoie  ,  qui  tut  obligé 
de  fortir  de  Turin ,  avec  fa  famille ,  & 
de  fe  retirer  à  Verceil ,  après  avoir  fait 
embarquer  fur  le  Pô  fon  artillerie  & 
fes  plus  riches  meubles.  On  connut 
bientôt  les  mauvaifes  difpofitions  de 
l'empereur  à  l'égard  de  la  France  ,  par 
une  harangue  pleine  d'invedives  qu'il 
fit  à  Rome  contre  le  roi  en  plein 
confifloire.  Peu  après  il  leva  tout- à  fait 
le  mafque ,  &:  attaqua  le  royaume  par 
deux  endroits.  Il  vint  échouer  fa  puif- 
fance  contre  la  ville  de  Marfeilîe  ,  dont 
il  fit  lefiége  en  perfonne.  Il  fut  obligé 
de  fe  retirer  ,  ayant  perdu  une  bonne 
partie  de  fon  armée  ,  &  le  comte  de 
Is  aflau  5  qu'il  avoit  fait  entrer  en  Picar- 
die 5  leva  le  fiége  de  Péronnc.  Il  n'en 
coûta  à  France  que  la  ville  de  Guife  , 
qui  fut  emportée  d'aflaut.  Mais  le  roi 
çut  bien  un  autre  fujet  d'affliélion  de 
ce  que  François  fon  fils  aîné  ,  jeune 
prince  âgé  de  dix-neuf  à  viqgt  ans  y 
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fut  empoifonné  à  Valence.  Le  comte 
Sébaftien  Montécuculli  ,  ferrarois  , 
avoua  qu'il  avoit  donné  du  poifoa 
dans  une  tafie  d'eau  fraîche  ,  comme  il 
jouoit  à  la  paulme,  &  accufa  les  géné- 
raux de  l'empereur  de  l'avoir  excité  à 
commettre  ce  crime.  Sur  le  bruit  de 
l'irruption  de  l'empereur  ,  Jacques  V , 
roi  d'Ecoffe  ,  fe  reffouvenant  des  an- 
ciennes alliances  decette  couronne  avec 
la  France  ,  amena  au  roi  un  fecours  d© 
feize  mille  liomm.es  ,  fans  qu'il  en  eût 
été  prié.  Le  roi  trouva  cette  adion  fi 
généreufe  ,  &  en  fut  fi  touché  ,  qu'il 
donna  à  ce  prince  Magdeleine  ,  fa  fille 
aînée ,  en  mariage.  La  princeiïe  étant 
morte  dans  la  même  année  ,  Jacques 
époufaen  iecondes  noces  Marie  fille  de 
Claude,  premier  duc  de  Guife,  &  veuve 
de  Louis  ,  duc  de  LongueviUe.  Ea 
haine  de  ce  renouvellement  d'alliance 
entre  la  France  ^l'Ecofle,  Henri  VIII, 
roi  d'Angleterre,  fe  raccommoda  avec 
l'empereur.  Cela  fut  d'autant  plus  aifé  , 
que  Catherine  d'Arragon  étoit  morte 
il  y  avoit  près  de  trois  ans ,  &  que  i'An- 
glois  avoit  deDuis  peu  fait  couper  la 
tête  à  Anne  de  Boulen  ,  pour  crime 
d'adultère,  Ce  prince  mit  toute  TAn^ 
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gleterre  en  trouble  par  Ton  apoftafîe. 
Car  5  quoiqu'il  femblât  ne  vouloir  rien 
changer  à  la  religion  ,  finon  qu'il  fe 
déclara  chef  de  l'Eglife  Anglicane  ,  & 
eu'il  renonça  à  robéiffance  que  tous  les 
fidèles  doivent  au  pontife  de  Rome  ; 
néanmoins  il  fit  au  furplus  des  actions 
qui  convenoient  mieux  à  un  mahomé- 
tan  qu'à  un  prince  chrétien.  En  effet  9 
fans  parler  de  la  rupture  des  cloîtres 
&  de  la  dépréciation  des  biens  ecclé- 
iiaftiques  ,  il  fit  faire  le  procès  à  la  mé- 
moire de  faint  Thomas ,  archevêque  de 
Cantorbéria  détruifit  fon  tombeau  qui 
avoit  été  fi  long  tems  l'objet  de  la 
vénération  des  peuples ,  &  fit  brûler 
fes  os  facrés  ;  & ,  parce  que  les  gens  de 
bien  mjarmuroient  contre  un  procédé 
fî  fcandaleux  ,  il  fit  couper  la  tête  à 
plufieurs  perfonnes  de  marque  ,  de  en- 
tr  autres  à  fon  chancelier  Thomas  Mo- 
rus,  &  à  Jean  Ficher,  évêque  de  Ro- 
chefier ,  que  le  pape  avoit  fait  cardi- 
iJ'jV»  nal.  François  I  appréhendant  les  fuites 
de  l'alliance  de  ce  roi  avec  l'empereur,, 
en  fit  une  avec  Soliman  ,  qui ,  peu  de 
temps  après  ,  gagna  deux  grandes  ba- 
tailles contre  Ferdinand ,  roi  de  Hon- 
grie ,  &  affermit  par-là  les  conquêtes 


Universelle.        i^^ 

^u'îl  avoit  faites  en  ce  royaume.  Les 
Florentins  firent  un  dernier  effort  pour 
fe  fouflraire  à  la  domination  des  Médi- 
cis  ,  &  le  nouveau  duc  Alexandre  fut 
afïaiTmé  par  un  homme  même  de  fa 
famille.  Ce  coup  n'ayant  pas  eu  la  fuite 
qu'il  fembloit  devoir  attirer,  le  cardi- 
nal Innocent  Cibo  ,  fils  d'une  fœur  de 
Léon  X  5  qui  fe  trouva  à  Florence  ,  de 
Alexandre  Vitelli ,  capitaine  de  la  garde 
de  la  ville  ,  mirent  le  jeune  Cofme  en 
la  place  du  défunt  duc  ,  où  il  fe  main- 
tint malgré  Strozzi ,  &  les  autres  zéla- 
teurs de  la  liberté.  Le  pape  Paul  III , 
fucceiïeurde  Clément  VII ,  employoit 
tous  fes  foins  pour  réconcilier  l'em- 
pereur &  le  roi  de  France.  Son  grand 
âge  ne  Tempécha  pas  de  fe  tranfporter 
dans  la  ville  de  Nice ,  où  il  avoit  ob-  1^3^* 
tenu  que  ces  deux  princes  fe  rendroient 
pour  conférer  féparément  avec  lui  ;  & 
n'ayant  pu  les  amener  à  une  paixfina- 
le  j  il  les  fit  du  moins  confentir  à  une 
trêve  de  neuf  ans.  L'empereur  avoit 
une  nouvelle  affaire  fur  les  bras ,  qui  lui 
donnoit  beaucoup  d'inquiétude.  C'étoit 
la  révolte  des  Gantois  ,  fur  qui  Marie  ,  I JjP* 
reine  douairière  de  Hongrie  ,  fa  fœur  , 
gouvernante  des  pays-bas ,  avoit  éta- 
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bli  des  impôts  qu  ils  prétendoîent  être 
contraires  à  leurs  privilèges.  La  né- 
ceinté  où  il  étoit  alors  de  paiïer  par  la 
France  pour  aller  réduire  ces  peuples  , 
lui  fit  reprendre  les  propofitions  dont 
il  avoit  il  fouvent  amufé  le  roi  de  lui 
^^  *  rendre  le  Milanois.  On  crut  même  que  , 
pour  le  piquer  davantage  de  généro- 
fné  ,  on  devoit  lui  accorder  le  paflage 
fans  prendre  de  sûretés  avec  lui.  On  le 
reçut  en  France  avec  tous  les  honneurs 
imaginables ,  le  roi  lui  permit  de  taire^ 
des  ades  de  fouverain,  il  donna  des 
grâces ,  &  fit  ouvrir  les  prifons  en  plu- 
sieurs endroits  :  mais  quand  il  fut  pafle  , 
^  qu'il  fut  venu  à  bout  de  dompter  les 
rebelles  5  il  ne  tint  aucune  des  paroles 
qu'il  avoit  données.  La  Hongrie  étoit 
depuis    long-tem.ps    le    théâtre    d'une 
guerre  fanglante.  La  mort  du  comte  de 
Sépu*î  en  fournit  une  nouvelle  matière. 
On  étoit  demeuré  d'accord  avec  lui , 
que  la  partie  du  royaume  qu'il  occu- 
poit  5  lui  demeureroit  pendant  fa  vie 
avec  le  titre  de  roi.   Il  s'étoit  depuis 
marié  ,  &  avoit  eu  un  fils.  Ferdinand 
voulut  fe  mettre  en  pofTeiîion  de  ce 
qui  avoit  été  tenu  par  ce  prince.  La 
veuve  ,  tutrice  de  fon  fils ,  eut  recours 
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'5u  Turc ,  &  l'armée  de  Ferdinand  fut  ly^T» 
défaite  auprès  de  Bude.    Ce  fecours 
pourtant  ne  profita  guère  à  ceux  qui 
l'avoient  obtenu  ;  car  Soliman  ,  étant 
furvenu  enfuite  ,  fe  faifit  de  la  mère  & 
du  fils ,  &  des  villes  qui  leur  appar- 
tenoient.  La  trêve ,  qui  étoit  entre  le 
roi  de  France  &  l'empereur ,  fut  bien- 
tôt   rompue.    Le    roi    redemanda    à 
l'empereur  le  fang  de  deux  de  fes  am- 
bafTadeurs  que  le  marquis  Duguât  avoit  15*42. 
fait  adalîlner,   &  néanmoins  il  eut  la 
générofité  de  ne  rien  entreprendre  con- 
tre ce  prince ,  pendant  qu'il  étoit  à  fon 
expédition  d'Alger  ^  dans  laquelle  les 
vents  tfe  la  tempête  défirent  fon  arm.ée , 
de  la  manière  du  monde  la  plus  pitoya- 
ble. L'année  fuivante  le  roi  l'attaqua  iSi3' 
par  cinq  endroits.  Ses  armes  ne  furent 
pas  heureufes  dans  le   RouHIllon  ,  où 
l'on  fut  contraint  de  lever  le  fiege  de 
Perpignan.    Elles   firent  plus  de  pro- 
grès du  côté  du  Luxembourg  ,  éc  la 
capitale  de  cette  même  provliice  fut 
deux  fois  au  pouvoir  de  François.  Du- 
rant ces  troubles  ,  les  Portugais  abor- 
dèrent au  Japon  par  une  tempête.  Saint 
François  Xavier ,  qui  étoit  arrivé  depuis 
peu  dans  les  Indes ,  pafTa  auilî  au  Japon ^ 
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&  porta  la  lumière  de  révangîîe^  dan? 
ces  pays  tout  couverts  de  ténèbres.  Le 
duc  de  Cleves  avoit  été  depuis  long- 
temps fous  la  proteâlon  de  la  Franccr 

*J45' L'empereur  le  Força  d'y  renoncer  ,  & 
lui  ôtant  le  titre  du  duc  de  Gueldres , 
l'obligea  de  fe  contenter  de  celui  d'ad- 
miniftrateur.  Le  roi  tira  peu  de  fecours 
de  l'alliance  qu'il  avoit  faite  avec  Soli- 
man. Ce  fultan  lui  envoya  BarberoufTa 
avec  cent  trente  galères»  François  d& 
Bourbon  ,  comte  d'Enguien  ,  y  joignit 
les  fiennes ,  &  ces  deux  chefs  formèrent 
conjointement  le  fiege  de  Nice.  Cette 
entreprife  n'ayant  pas  réufïi ,  le  géné- 
ral Turc  demanda  Ton  congé  au  roi  , 
qui  ne  Te  fit  pas  beaucoup  prier  pour  1q 
laifTar  aller  ,  tous  deux  étant  fort  mal 
fatisfaits  l'un  de  l'autre.  L'empereur 
leva  le  fiege  de  Landreci ,  &  prit  Cam- 
brai par  intelligence.  Du  côté  du  Pié- 
mont le  marquis  Duguât  s'étoit  faifî 
de  Carignan*  Le  jeune  comte  d'En- 
guien., que  le  roi  venoit  de  faire  foa 
lieutenant  général  delà  les  monts, 
rabatit  l'orgueil   de   ce    capitaine.  Il 

îj^-f. gagna  contre  lui  la  fameufe  bataille 
de  Cérifoles ,  qui  entraîna  la  prife  de 
Carignan  ,  &  de  tout  le  Montferrat  à  la 


réferve  de  Cafal.  Le  marquis,  qui  avoit 
fait  provifion  de  menottes  pour  enchaî- 
ner les  François  ,  fut  trop  heureux  de 
fe  fauver  lui-même  à  Milan  ,  blefle  au 
genou,  &  en  très  petite  compagnie. 
La  France  ne  laifla  pas  d'être  dans  un 
très-grand  danger  à  caufe  de  la  ligue 
que  l'empereur  &  le  roi  d'Angleterre 
avoient  faite  enfemble.  Heureufement 
Saint-Dizier ,  petite  place  de  la  fron- 
tière de  Champagne  ,  quoique  mal 
fortifiée  ,  &  toute  dégarnie  ,  arrêta 
l'empereur  pendant  fix  femaines.  Et 
même  l'armée  de  ce  prince  ,  qui  s'étoit 
enfuite  engagée  trop  avant ,  couroit 
rifque  de  périr  faute  de  vivres  ,  fi  la 
maitreiïe  du  roi ,  pour  l'intérêt  du  duc 
d'Orléans ,  dont  elle  ménageoit  la  fa- 
veur ,  ne  lui  eût  facilité  la  prife  d'Eper- 
nai  &  de  Château-Thierri ,  où  il  trouva 
de  quoi  refaire  fes  troupes.  Après  cela 
on  fit  la  paix  de  Crépi  en  Laonnois , 
par  laquelle  le  roi  &  l'empereur  aban- 
donnèrent de  part  &  d'autre  toutes  les 
places  qu'ils  avoient  prifes  depuis  la 
trêve  de  Nice.  L'armée  du  roi  d'An- 
gleterre étoitalors  devant  Vïontreuil ,  & 
il  s'étoit  déjà  rendu  maître  de  Boulogne 
par  la  lâcheté  de  Jacques  de  Couci 
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Vervin  ,  gendre  du  Maréchal  de  Blez," 
La   paix  de  Crépi  fauva  la  première 
place  ,  parce  que  les  comtes  de  Bures 
&  de  Rceux  ,  généraux  de  l'empereur 
qui  étoient  au  fiége ,  eurent  ordre  bien 
exprès  de  lui  de  fe  retirer.  Un  des  arti- 
cles du  traité  fait  avec  Charles  V  étoit , 
que  dans  deux  ans  il  donneroit  à  ion 
choix .  ou  la  fille ,  ou  celle  de  Ferdinand 
fon  frère ,  au  duc  d'Orléans ,  fécond  £\s 
du  roi  y  avec  le  Milanois  ou  le  pays- 
bas  ,  &  réciproquement  le  roi  devoit 
rendre  au  duc  de  Savoie  tout  ce  qu*il 
^SiS*  ^^'oit  conquis  fur  lui.  La  mort  du  jeu- 
ne prince  rompit  toutes  ces  mefures , 
&  remit  les  affaires  dans  la  même  con- 
fufion  où  elles  étoient.  L'Eglife  étoit 
encore   dans   un  plus  grand  trouble. 
Les  nouvelles  opinions  le  répandoient 
par- tout  5  &  Ton  fut  obligé  de  faire 
enfin  l'ouverture  du  concile  de  Tren- 
te ,  dont  l'indidion  avoit  été  faite  trois 
ans  auparavant  par  le  pape  Paul  fil. 
î  5*4^^»  Les  rois  de    France   &  d'Angleterre 
15*^7. firent   la    paix,  &   moururent  à  un 
mois  Tun  de  l'autre.  François  fut  un 
prince  vaillant  &  magnanime  ,  &  qui 
eut  toutes    les   qualités    qu'on    peut 
{ouhaiter  dans  un  grand  roi.   Il  ho- 
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nora  les  fçavans,  &  mérita  le  glorieux 
tiire  de  père  &:  de  reftaurateur  des 
lettres. 

Les  affaires  de  l'empereur  contre  les 
ProteAans  étoient  en  fort  bon  état  ;  car 
Maurice  ,  Tun  des  ducs  de  Saxe  ,  avoit 
pris  fon  parti ,  &  il  y  avoit  de  la  di- 
vifion  entre  le  duc  Jean-Frédéric  ,  6c 
le  landgrave  de    HefTe   leurs   princi- 
paux chefs.   Ce   dernier  même   avoit 
retiré  fes troupes,  &  l'armée  de  la  ligue 
fe  trouvoit  très  affoiblie.   L'empereur, 
profitant  de  cette  conjondure  ,  donna 
baiaille  aux  Proteftans  ,  les  vainquit 
à  Mulberg ,  &:  fit  le  duc  de  Saxe  pri- 
fonnier.    11    condamna    ce    prince     ù 
perdre  la  tête  ,  néanmoins  il  fe  con- 
tenta de  le  retenir  en   prifon  ,   &   de 
donner  fon  duché  à  Maurice  fon  coufin , 
qui  étoit  de  la  même  religion.  Toutes 
les  grandes  villes  plièrent  à  l'exception 
de   Magdebourg.    Au  refl:e  ,  il  ieroit 
difficile  d'exculer  la  perfidie  dont  on 
ufa  envers  le  landgrave  de  Heffe  ;  car  , 
contre  la  parole  donnée  à  Maurice  fon 
gendre  ,  &  contre  la  foi  d'un  écrit ,  on 
l'arrêta  prifonnier  ,  fous  prétexte  que 
dans  un  mot  de  cet  écrit ,  on  prétendit 
qu  il  y  avoit  un  double  W ,  qui  vouloiî 
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dire  ,  dans  perpétuelle  prifon  ,  au  Heu 
d'une  N  qui  (ignilie  ,  dam  aucunti  pri^ 
Jon»  Le  pape  Paul  III  avoit  donné  à 
Pierre-Louis  Farnèfe  ,  fon  fiis  naturel , 
les  villes  de  Parme  Se  de  Plaifance  avec 
titre  de  duché.  Ce  prince  exerçant  de 
grandes  rigueurs  contre  fes  nouveaux 
fujets  ,   ils    raflafîinerent    dans    cette 
dernière  ville  ,  &  la  rerrârent  entre  les 
mains  de  Ferdinand  de  Gonzague  ,  que 
l'empereur  avoit  fait  gouverneur  du 
Milanois  ,  en  la  place  de  Duguât ,  qui 
mourut  difgracié.  Au  milieu  de  tant 
de  proipérités , l'empereur  penfa  perdre 
le  royaume  de  Naples  par  l'établifle- 
ment   que   le   viceroi    don  Pedre   de 
Tolède  y  voulut  faire  de  l'inquifition. 
Cette   entreprife  fut  abandonnée  ^  & 
Ton   permit    à    chacun    de    demeurer 
catholique  fur  fa  foi.  Dans  ce  même 
1^48.  temps  pour  pacifier    les  troubles  de 
l'Allemiagne  au  fujet  de  la  religion  , 
l'empereur  fit   un  édit  qu'on   appella 
Vinterim  ,  par  lequel  en  attendant  les 
décifions   du  concile  de  Trente  ,   il 
ordonna  qu'on  fuivroit  une   certaine 
formule  de  dodrine  &  de  cérémonies. 
Cet  édit  contenoit  trente  fix  articles , 
parmi  lefquels  il  y  en  avoit  deux  fa- 
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ycrables  aux  proreftans ,  le  mariage  des 
prêtres  ,  &  Tufage  du  calice  pour  ies 
laïques.  Néanmoins  il  ne  plut  à  aucun 
des  deux  partis  ,  &  ne  fut  reçu  que  par 
force.  L'Angleterre  devint  tout  à  fait 
hérétique.  Henri  VIII  avoitlaiffé  trois 
enfans   de    trois   différentes  femmes , 
un  fils  &  deux  filles.   Le  fils  nommé 
Edouard  ,    fut    mis    fous    la    tutelle 
d'Edouard   Seymer  ,    duc    d^  Somi- 
merfet  ,    fon   oncle    maternel  ,   qui  , 
par  ce  moyen ,  fut  déclaré  régent  ou 
proteêîeur  d'Angleterre.  Ce  duc  le  trou- 
vant imbu  des  opinions  de  Zuingle  , 
travailla  de  forte  avec  Thomas  Cram- 
mer,  archevêque  de  Cantorbéri ,  qui 
étoit  luthérien  5  que,  par  une  ordon- 
nance du  parlement ,  il  fit  abolir  l'exer- 
cice de  la  religion  catholique  dans  tout 
le  royaume ,  &  y  en  introduifit  une 
autre  m.êlée  des  opinions  de  Calvin  & 
de  celles  de  Luther,  La  France  trouva 
une   occafion   de    s*aggrandir    par    le 
décès  de  Gabriel ,  marquis  de  Saluces , 
fans  enfans.  Ce  marquifat  étant ,  pour 
ainfi  dire  ,  vacant,  Henri  H  ,  fils  & 
fucceffeur  de  François  I ,  s'en  mit  en 
pcfTeOion  ,  commue  étant  un  fief  mou- 
vant duDauphiné.  Les  Anglois  étoient 
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jrAp.dans  une  efpece  de  guerre  civile.  Le 
comte  de  Warvich  étoit  oppofé  au 
duc  de  Sommerfet ,  &  le  peuple  à  la 

IJ^O*  nobleiïe.  Henri  II  prit  cette  occafioii 
pour  recouvrer  Boulogne  ,  qui  lui  fut 
rendu  par  un  accommodement ,  &:  par 
le  rr»éme  traité  tout  ce  que  les  Anglois 
avoient  pris  fur  Marie  ,  reine  douairière 
d'EcoïïeJui  futauffireftitué.  La  guerre 
fe  ralluma  entre  le  roi  de  France  & 
l'empereur ,  au  fujet  de  la  ville  de  Parme. 
Ce  dernier  s'étant  déjà  emparé  de 
Plaifance  ,  comme  nous  avons  dit , 
vouloit  encore  ôter  Parme  à  Odave 
Farntfe ,  fils  de  Pierre  Louis  ,  quoi- 
qu'Odave  fût  fon gendre,  ayant  époufé 
Marguerite  ,  fa  fille  naturelle  ,  veuve 
d'Alexandre  de  Médecis.  Le  pape  Jules 
in  5  qui  cette  année  fuccéda  à  Paul , 
fut  d'abord  favorable  à  Odave ,  enfuite 
il  fe  joignit  avec  l'em.pereur  pour)  op- 
primer. Le  roi  prit  la  défenfe  d'Ocflave 
èc  excita  tout  de  nouveau  Soliman 
à  faire  la  guerre  à  l'empereur.  Le 
fultan  venoit  de  remporter  des 
vidoires  fignalées  fur  le  roi  de 
Perfe  ,  de  il  ne  manquoit  pas  de  fu- 
jets  pour  rompre  la  trêve  qui  avoit 
été  faite  depuis  peu  entre  Charles  8c 
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lui ,  parce   que  l'empereur  avoit  pris 
iur  le    corfaire  Dragut ,  Tun    de   Tes 
capitaines  ,  les  villes  d'Afrique  &  de 
Monefter  en  Barbarie  ,  &  Ferdinand 
ayoit  trouvé  moyen  ,  par  l'entremife 
d'un  moine ,  de  le  faire  céder  ,  fous  de 
certaines  conditions  5  la  Tranfilvaniepar         ' 
la  veuve  de  Jean  ,   comte  de  Sépus. 
Le  Turc  ne  pouvant  fouifrir  que  Fer- 
dinand poflédât  cette  province  ,  dont 
Jean  lui  avoit  rendu  hommage  ,  y  jetta 
une  puifTante  arm.ée  ,  &  l'envahit  pref-  ^)S^' 
que  toute  entière.  Mais  ce  fut  contre 
l'intention  du  roi,  que  Sinan  Eaiïa  , 
général  de  l'armée  navale  turque  ^  fe 
rendit  maître  en  barbarie  de  Tripoli  , 
qui  étoit  tenu  par  les  chevaliers    de 
îvlaîthe.    Cependant    le    différend    de 
Parme  brouilla  tellement  le  pape  avec 
le  roi  5  que  ce  prince  envoya  Jacques 
Amioty  abbé  de  Bellazane  »  au  con- 
cile de  Trente ,  pour  protefter  contre 
cette  afifemblée.    Il   déclara   qu'il  n'y 
enverroit  point   fes   évêques  ,    parce 
qu'il  ne  la   reconnniffoit    point  pour 
légitime  ,  &  il  fit    des    défenfes    très 
expreiïes  à  tous  fes  fujets   de  porter 
aucun  or  ni  argent  à  Rome  ,,  ou.  autre 
lieu    de    l'obéilTance    du    pape.     Est 
Tomî  IL  S 
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même  temps  le  roi  fe  ligua  avec  les 
princes  proteftans  d'Allemagne  ,  que 
l'empereur  avoic  5  pour  ainii  dire ,  ré- 
duits en  fervitude.  Maurice ,  duc  de 
Saxe  ,  furieufement  irrité  de  ce  que  ce 
prince  continuoit  de  retenir  le  land- 
'yy^*  grave  fon  beau-pere ,  fe  mit  à  leur 
tête  ;  &  ,  l'ayant  prefque  furpris  dans 
Infpruck  ,  il  l'obligea  de  fuir  cent  lieues 
devant  lui.  L'empereur  fut  contraint 
de  rendre  fon  prifonnier  ,  &  d'accorder 
aux  proteftans  la  liberté  entière  de  leur 
religion.  Il  en  coûta  à  l'empire  les 
villes  de  Metz  ,  Toul  3c  Verdun,  dont 
le  roi  s'empara  ,  &  qui  font  toujours 
depuis  demeurées  à  la  France.  Ce  ne 
fut  pas  la  feule  difgrace  qui  arriva  à 
l'empereur  :  car  le  pape  Jules  IIP 
s'accommoda  avec  le  roi  ,  &  l'empe- 
reur étant  venu  en  perfonne  mettre 
le  fiege  devant  Metz  avec  une  armée 
de  cent  mille  hommes  ,  François  de 
Lorraine  j'duc  de  Guife,  îe.lui  fit  lever 
honteufement.  Il  efl:  vrai  que  l'armée- 
que  Charles  jetta  en  même  temps  du 
côté  de  la  Picardie ,  fit  grande  peur  aux 
Parifiens  :  à  cela  près,  elle  ne  fit  pas 
•  beaucoup  d'effets ,  ^  elle  fut  caufe  feu- 
êxnent  que ,  pour  les  délivrer  à  l'avenir 
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de  pareilles  frayeurs  ,  le  roi  fit  forti- 
fier leur  ville    à  leurs   dépens  de  ca 
côté  là.  L'année  fuivante  l'empereur  ijjj». 
dérruifit  les   villes    de    Terrouane  & 
d'Hefdia  ,  &  les  François  ,  avec  l'aide 
des  Turcs  ,  s'emparèrent  de  Tifle  ds 
Corfe  qui  appartenoit  aux  Génois,  La 
flotte  turque  ne  fut  pas  plutôt  retirée  , 
qu'André  Doriareprit  une  bonne  partie 
des  places  de  cette  ifle.  La  mort  du 
jeune  roi  Edouard  caufa  une  grande 
révolution  en  Angleterre.  Le  duc  de 
North  jmberland    lui   avoit    perluadé 
de   laiffer  la  couronne   à  Jeanne   de 
SufFolc  qui  étoit  du   fang   royal  par 
Marie  ,  fœar  de  Henri  VIII ,  de  qui 
avoit  époufé  le  fils  de  ce  duc.  Après  lai 
mort  du  jeune  roi ,  Jeanne ,  fuivant 
(on   teftament  ,   fut  reconnue  reine  , 
&  reçue  dans  la  tour  de  Londres,  Lorf- 
que  le  duc  marchoit  avec  des  troupes 
pour  fe  faifir  de   Marie  ,.  fœur   d'E- 
douard 5  les  chofes  changèrent  en  un- 
moment.  Jeanne  fut  arrêtée  prifonniere». 
les  troupes  du  duc  s'alTurerent  de  fa. 
perfonne  ,-  Marie  fut  reçue  en  triomphe- 
à  Londres  ,.  &  cimenta  Ton  nouveau 
règne  avec  le  fang  de  Jeanne  ,  de  (ow 
mari  ,    de^  fon    beau  '  père  ,   &    d$i 
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prefque   toute    leur    parenté.     Cettô 
princeife  rétablit  la  religion  catholique 
en  Angleterre  ,   &  époufa   Philippe  ^^ 
prince  des  Efpagnes  ,  qui  étoit  veuf 
de  Marie ,  infante  de  Portugal ,  &  qui 
en  avoit  un  fils.  La  guerre  ,  qui  avoit 
été  comme  fufpendue  entre  le  roi  de 
France    &  l'empereur  ,   recommença 
avec  plus  de  violence  qu'auparavant, 
Xe  roi  prit  les  villes  (k  châteaux  de 
Marienbourg  ,    Bouvines  ,   Dinan  , 
Maubeuge  ,    Bavai  ,    Bins  ,    &  vit 
fuir  l'empereur  à  la  journée  de  Renti. 
D'autre  part ,  la  défaite  du  maréchal 
Strozzi  à  Marcian  en  Tofcane  ,  fut  un 
contrepoids    à    fes    profpérités.    Elle 
entraîna  la  perte  de  Sienne  qui  s'étoit 
donnée  au  roi  ,   &  qui   retourna  au 
pouvoir    de    Tempereur  ^   après    que 
Blaife  de  Montluc  en  eut  foutenu  le 
fiege  pendant  huit  mois.  Par  le  traité 
de  la  reddition  de  cette  place ,  on  étoit 
convenu  que   l'état    de    Sienne   fub-: 
fifteroit  en  forme  de  république  comme 
,jç.ç.ç.^par  le  palTé.    L'empereur  manqua  de 
foi.  Il  fubjugua  ce  petit   état ,  &  le 
donna  à  Ton    fils  Philippe  y  qui  trois 
ans  après  îe  céda  au  duc  de  Florence  , 
â    la  réferve  des   places   maritimesi 
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'Cependant  le  maréchal  de  BrifTac 
faifoitdes  merveilles  en  Piémont; car, 
fans  parler  des  autres  exploits  ,  il  prit 
Verceil  &  Ivrée  ,  &  furprit  Cafal  im 
jour  de  mardi  -  gras  ,  pendant  que 
Figueroa  ,  gouverneur  de  Milan  ,  & 
toute  la  nobleffe  efpagnole ,  étoit  dans 
la  débauche» 

Après  la  mort  de  Jules  III ,  &  de 
Marcel  TI  ,  fon  fuccefleur,  (qui  efl 
le  deuxième  pape  qui  n'ait  point  changé 
fon  nom  depuis  Jean  XII  ,  &  qui  ne 
tint  le  fiege  que, vingt-un  jours  ,)  on 
élut  le  cardinal  Jean-Pierre  Carafe,  qui 
prit  le  nom  de  Paul  IV.  Ce  pontife 
avoit  été  archevêque  de  Théate  ,  3c 
c*efl:  lui  qui  eft  l'Inftituteur  des  Théa- 
tins.  Les  clercs  réguliers  de  faint  Paul 
font  à  peu  près  du  même  temps.  Leur 
congrégation  prit  nailTance  à  Milan ,  te 
eut  pour  auteurs  deux  gentils-hommes 
de  cette  ville  là ,  &  un  autre  de  Cré-' 
mone.  On  les  nomma  barnabites  à  caufe 
qu'ils  s'établirent  dans  le  quartier  de 
faint  Barnabe ,  &  que  Téglife  qu'ils 
bâtirent  fut  confacrée  à  Dieu  fous  l'in*^ 
vocation  de  cet  apôtre. 

Henri  d'Albret ,  roi  de  Navarre, 
mourut  5  &  laiffa  fa  couronne  à  Jeanne 
jd^Albret  y  fa  filîe  unique  ^  qui  étoit 
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mariée  à  Antoine  de  Bourbon  ^  duc  de 
Vendôme»  Un  faic  fingulier  caufa  beau- 
coup de  furprife  &  d'admiration.  L'em- 
pereur Charles  quint  fe  Tentant  affoiblt 
par  les  longues  fatigues  de  la  guerre  , 
réfolut  de  fe  retirer  pour  ne  penfec 
plus  qu'à  la  mort.  En  mariant  (on  fils 
Philippe  avec,  la  reine  d'Angleterre  ,- 
il  lui  avoit  donné  les  royaumes  de 
Naples  &  de  Sicile  ,  &  quelques  années 
auparavant  il  Tavoit  invefti  du  duché 
de  Milan.  Cette  année  il  lui  céda  les 
Pays -bas ,  les  Efpa^cs  de  le  nouveau 
inonde.  Il  garda  néanmoins  l'empire 
encore  un  an  pour  eflayer  d'obliger 
fon  frère  Ferdinand  ,  qui  étoit  roi  des 
Romains ,  à  y  renoncer  en  faveur  de  ce 
prince.  Dans  ce  temps- là  même  le 
nouveau  pape  fe  brouilla  avec  TEf- 
pagne ,  &  Odave  Farnefe  ,  duc  de 
Parme  ,  fe  raccommoda  avec  elle.  Le 
cardinal  Charles  Carafe ,  neveu  du  faint 
père  ,  étant' venu  en  France  pour  de- 
mander du  fecours  à  Henri  II ,  &  pouu 
l'obliger  à  rompre  une  trêve  qu'il  avoit 
faite  avec  les  Efpagnols  ,  le  roi  envoya 
Montluc  en  Italie:  avec  trois  mille 
hommes  5  en  attendant  que  fon  armée  j. 
qui  devoit  être  commandée  par  le  duc« 
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'de  Guife  fut  en  état  de  marcher.  Ce  -- 
fut  alors  que  l'empereur  renonça  tout- 
à-fait  au  monde  ,  &  que  ,  par  une  re- 
traite qui  le  féparoit  des  chofes  de  la 
terre ,  il  eut  le  plaiiîr  de  fe  furvivre,  pour 
ainfi  dire ,  à  lui-même.  Ce  grand  prince 
après  avoir  envoyé  fa  renonciation  au 
collège  élefl^ral  ,  &  dit  adieu  à  fon 
fils  5  s'embarqua  à  Sud-bourg  en  Zé- 
lande  aucommencementde  Septembre  , 
aborda  en  Efpagne ,  Ôc  fe  renferma  dans 
le  couvent  de  faint  Jufl ,  de  l'ordre  des 
hiéronimites ,  fitué  dans  la  province 
d'Ellramadoure ,  où  il  vécut  encore  près 
de  deux  ans.  Par- là  l'empire  demeura 
à  Ferdinand,  qui  l'atranfmis  à  fa  pofté- 
rité.  Le  duc  de  Guife  fit  peu  de  pro-  ^^^T^ 
grès  en  Italie, parce  qu'il  futprefqu'auf- 
iitôt  rappelle  pour  défendre  le  royau- 
me ,  que  la  perte  delà  bataille  de  faint- 
Quentin ,  &  de  plufieurs  villes  de  Pi- 
cardie ,  avoit  mis  en  péril.  Néanmoins 
il  y  refta  aiïez  long-temps  pour  faire 
faire  un  accommodement  honorable 
au  pape  ;  car  le  duc  d'Albe  demanda 
pardon  à  ce  pontife  au  nom  du  roi 
d'Efpagne.  Dans  la  confternation  oa 
la  vidroire  des  Efpagnols  avoit  mis  la 
France  ,  les  religionnaues ,  qui  juf-. 
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ques-là  avoient  eu  grand  foin  de  fe  tenîir 
cachés ,  oferent  s'afTembler  dans  une 
maifon  au  haut  de  la  rue  faint  Jacques, 
On  en  prit  un  afTez  grand  nombre  , 
parmi  lefquels  ilfe  trouva  des  perfonnes 
de  qualité  ,  même  des  filles  de  la  reine. 
Le  retour  du  duc  de  Guifs  ranima  le 
courage  des  François ,  &  fit  changer  la 
fortune.  On  donna  à  ce  prince  le  titre 
de  lieutenant  général  des  armées  du 
roi  5  dedans  &  dehors  le  royaume  , 
&  cela  fut  vérifié  dans  tous  les  parle- 
mens.  Aufiitôt  on  vit  des  effets  de  fa 
valeur  &  de  fa  conduite.  La  prife  de 
^^J^*  Calais  &  de  Guines  ,  &  Tcxpulfion 
entière  des  Anglois  qui  avoient  pris 
la  querelle  du  mari  de  leur  reine ,  la 
prife  de  Thionville  ,  &  le  mariage  du 
dauphin  avec  Marie  Stuart  ,  reine 
d'Ecoiïe  5  nièce  de  ce  duc  ,  relevèrent 
au  plus  haut  degré  de  gloire.  L*An- 
gleterre  changea  encore  une  fois  de 
fituation  par  le  décès  de  la  reine  Marie. 
La  foi  de  ces  peupler  étant  auffi  volage 
que  leur  naturel  ,  leur  nouvelle  reine 
Èlifabeth ,  qui  étoit  luthérienne  ,  les 
ramena  fans  effort  à  la  religion  prc«i 
teftante.  Lorfque  la  guerre  étoit  très 
allumée  entre  la  France  de  l'Efpagne  , 

l'amour* 
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l'amour ,  qui  produit  d'ordinaire  les 
plus  grands  événemens  ,  fit  la  paix  des 
deux  couronnes.  On  convint  de  don- 
ner madame  Hlifabeih  de  France  à  Phi- 
lippe II,  &  Marguerite,  fceur  a'Henri  , 
au  duc  de  Savoie.  Par- là  le  duc  de 
Savoie  fut  rétabli  dans  tous  Tes  états , 
&  le  roi  Henri  II  abandonna  une  foule 
de  conquêtes.  Cet  accord  ,  qu'on 
nomme  le  traité  de  Câteau-Cam.bre-  irrp, 
fis  5  fut  certainement  très-défavanta- 
geux  à  la  France  ;  mais  elle  en  tira  du 
moins  cette  utilité  que  Calais  lui 
demeura. 

La  dignité  d'empereur,  jointe  à  celle 
de  roi  d'Efpagne,  avoit  fait  donner 
aux  ambafTadeurs  de  Charles-quiat  la 
préféance  par-defTus  ceux  des  autres 
princes  de  TEurope.  Celui  de  Philippe 
voulut  garder  le  même  rang  à  Venife, 
Noailles  ,  évêque  de  Dacqs  ,  ambafTa- 
deur  pour  le  roi  Henri  II  s'y  étant 
oppofé,  &  ne  s'étant  pas  même  voulu 
contenter  des  tempéramens  qui  pou- 
voient  laifTer  la  queftion  indécife  ,  la 
feigneurie  fit  un  décret  par  lequel  elle 
ordonna  que  TambafTadeur  de  France 
précéderoit  celui  d'Efpagne,  fuivant 
l'ancien  ufage. 

Tome  lit  T 
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Les  réjouiffances  qui  accompagne- 
ïent  les  noces  de  la  fille  de  de  la  fœur 
du  roi,  furent  changées  en  deuil  par 
la  mort  de  ce  prince.  Il  avoit  contraint 
le  comte  de  Montgommeri  de  rom- 
pre une  lance  contre  lui.  Le  tronçon 
oe  cette  lance  l'atteignit  à  l'œil,  &  lui 
ôta  la  vie.  Le  règne  de  François  II, 
l'aîné  de  (qs  fils ,  fut  fort  court ,  &  ne 
fe  palTa  pas  néanmoins  fans  de  grands 
troubles.  Les  Guifes  devenus  tout- 
puiflans,  parce  que  la  reine  étoit  leur 
nièce  ,  donnèrent  de  la  jaloufie  aux 
princes  du  fang ,  &  les  obligèrent  de 
ïe  jetter  dans  le  parti  des  huguenots, 
C'eft  alors  que  com.mencerent  ces  mou- 
vemens  qui  ont  été  fi  fiineftes  à  la 
France.  Anne  du  Bourg,  confeiller- 
clerc  au  parlement  de  Paris,  &  l'un 
de  ceux  qui  avoient  été  arrêtés  fous  le 
règne  précédent,  fut  exécuté  à  mort, 
î  joo.  Les  religionaires  poufTés  de  tous  côtés, 
confpircnt  contre  l'état,  &  veulent 
s'emparer  de  plufieurs  villes.  Leur 
aveugle  fureur  échoue  à  Amboife  ,  & 
les  Guifes  donnèrent  de  fi  bons  ordres, 
que  rien  ne  réuflit  à  ces  rebelles.  Sur 
cela  on  convoque  l'afFemblée  des  états 
à  Orléans,  Louis  ,  prince  de  Coudé , 
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y  efl  arrêté  &  condamné  à  perdre  la 
tête.  La  mort  du    rcd  le   dégSigQ  ,  & 
la  face  des  affaires   change  en  un  in- 
ftant.  Pendant  que  ces  chofes   fe    paf- 
fbient ,  les  Efpagnols  firent  une  entre- 
prife  fur  Tripoli.   Ils  furent  repoufTés, 
&peidirentbeaucoupde  monde  en  cette 
occafion.    Charles    IX    n'avoit  guère 
plus  de  dix    ans  quand   il    fuccéda  à 
François  II  fon  frère.  La  régence  du 
royaume  fut  donnée  à  Catherine  de 
Alédicis  5    mère    du   roi  ;   &    Ton    fie 
plufieurs    afTemblées    pour  tâcher  de 
remédier    aux    miaux   de  l'état.  Dans 
celle  qui  fut  tenue  à  S.  Germ.ain-en- i5(5i, 
Laie,  les  cardinaux  prétendirent  avoir 
rang    devant   les    princes    du    fang, 
comme  ils  Tavcient   eu    fort  fouvent 
en    d'autres   rencontres.  Le  contraire 
fut    jugé  en    faveur    de   ces    princes. 
Quelques    cardinaux    acquiefcerent   à 
ce  jugement  ;  ceux    de  Tournon  ,  de 
Lorraine   &   de  Guife  ,  ne  voulurent 
point  céderj&fe  retirèrent.  On  auroit 
bien  voulu   ramener   les  huguenots  à 
Tunité  de  TEglife  par  la  force  des  rai- 
fons,  plutôt  que  par  celle  des  armes. 
Pour  cela   on    tenta    le   colloque   de 
Poifïy,  oij  le  cardinal  de  Lorraine  &: 
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Théodore  de  Beze  ,  firent  des  difcours 
très-cloquens  ;  mais  fi  cppofés' ,  qu*ûa 
ne  put    retirer   aucun    fruit  de   cette 
conférence.    Cependant    le   parti    des 
huguenots   fe    formoit  tous  les  jours. 
On  fut  obligé  de  leur  permettre  ,  par 
I  c62.uï^  édit,  de  prêcher  leur  croyance  par- 
tout le  royaume  ,  hors  dans  les  villes 
clofes.  Et  parce  qu'on  fçut  qu'ils  pre-* 
noient  des  mefures  du  côté  des  princes 
d'Allemagne  pour  en   obtenir  du  fe- 
cours  5  le  duc  de  Guife  &  le  cardinal 
de  Lorraine  ,  fon  frère  ,  allèrent  eux- 
méme  à  Saverne  conférer  avec  le  duc 
de  'Wirtemberg,  &  l'empêchèrent  de 
donner  fa  protection  à  ces  mutins.  Ce 
fut  au  retour  de  ce  voyage  que  le  duc 
de  Guife,  pafTant  par  la  petite  ville  de 
Va/ïi ,  fut  Ipedateur  d'un  combat  qui 
fe  fit  entre  les  gens  de  fa  fuite  &  des 
huguenots,  avec  qui  ils    avoient  pris 
querelle.    Le  duc    y   ayant  été  bleifé 
d'un  coup  de  pierre  à  la  joue ,  comme 
il   tâchoit  d'appaifer  le  défordre,   (es 
domicftiques  pouiTerent  les   huguenots 
avec  tant  de  furie  ,  qu'ils  en  tuèrent 
près  de  foixante  ,  &  en  blefîerent  deux 
cents. C'efl  ce  qu'on  a  appelle  le majfacre 
de  FûJJl^  &  ce  qui  a  été  le  premier 
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fignal  des  guerres  civiles  qui  ont  défolé 
Je  royaume  pendant  pluïieurs  règnes. 
Car  le  prince  de  Condé  s'étant  plaint 
de  cette  infulte  ,  &'  voyant  qu'on  ne 
lui  en  faifoit  point  raifon ,  oc  que  Tes 
ennemis  étoient  maîtres  de  la  perfonne 
du  roi,  fe  jetta  dans  Orléans  ,  dont 
Dandelot,  frère  de  l'amiral  de  Co- 
ligni  5  s'étoit  faifi  d'une  des  portes. 
Incontinent  après  les  huguenots  s'em- 
parèrent d'un  très  -  grand  nombre  de 
villes  en  plufieurs  provinces  ,  &  y 
commirent  tant  de  profanations  &  de 
n^afTacres ,  que  par  arrêt  du  parlement , 
il  fut  enjoint  de  les  tuer  par-tout  ou 
on  les  trouveroit  comme  gens  enragés 
'&  ennemis  de  Dieu  &  àQs  hommes, 
'Les  armées  du  roi  reprivent  prefque 
toutes  ces  villes ,  &  entr' autres  Rouen  , 
où  Antoine  de  Bourbon ,  roi  de  Na- 
varre fut  bleffé  dans  la  tranchée.  Ce 
prince  s'étant  voulu  faire  tranfporter 
à  Paris  par  batteau,  mounit  à  Andeli, 
laiiïant  fa  couronne  à  Henri  fon  fils  , 
qui  depuis  a  été  roi  de  France.  La 
gijerre  fe  faifoit  féparément  dans  chaque 
province ,  &  le  royaume  étoit  tout 
en  feu.  Entre  ceux  qui  fervirent  bien 
l'état  5    Montluc    fe   fignaîa    dans   h 
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Guienne.  Les  huguenots    s'étant   mis 
en   campagne   avec  un  fecours  confi- 
dérable  de  réîtres  t<   de  îanfquenets, 
tju'iis   avoient    obtenus   du  landgrave 
de  HefTe,  on  les  fuivit  de  près,  de  on 
en  vint  enfin  à  la  bataille  de  Dreux ,  où 
le  prince  de  Condé  &  le  connétable 
de    Montmorenci    furent    réciproque- 
ment faits  prifonniers  ,    8:   dont  tout 
l'honneur  demeura  au  duc  de  Guife  , 
/       qui  la  g-igna.  Ce  fut  la  dernière  adion 
d'une  (i  belle  vie  ;  car,  comme  ce  gé- 
néreux   prince  étoit  devant  Orléans  , 
1563.  ^l'j'il  tenoit  affiégé  ,  il  fut  aiTaffiné-d'un 
coup  de  piftolet  par   un  gentilhomme 
huguenot;  nommé  Jean  Poltrot  Meré , 
dont  il  mourut  fix  jours  après.  AufTitôt 
on  fit  la  paix  avec  les  huguenots;  &, 
par  un  édit  qui    reilreignoit   un    peu 
celui  qu'on  leur  avoit  donnné   un  aa 
auparavant,  on  leur  accorda  une  pleine 
liberté    de    confcience.  On  reprit   le 
Havre- de-grace  qulls  avoient  livré  à 
la  reine  Elifabeth  ;  &   la  majorité  du 
roi,  qui  arriva  en  ce  tems-là,  acheva 
de  remettre  le  calme  dans  le  loyame. 
Tontefois  la  licence  des  gueres  ayant 
laide  quelque  refte  d'agitation  dans  les 
provinces  3    dus    feigneurs ,   dans   le 
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Languedoc  ,  du  nombre  defqueîs 
étoient  les  cardinaux  d'Armagnac  &  de 
Strozzi  5  firent  une  ligue  entr'eux  pour 
la  défenfe  de  l'ancienne  reii^-ion  contre 
les  nouveaux  fedlaires ,  qui  fut  même 
confirm.ée  par  un  arrêt  du  parlement  rie 
Touloufe.  C'ell:  de  cette  ligue  &  de 
quelques  autres  qui  turent  faites  en  d'au- 
tres endroits  à  Ton  imitation  ,  que  s'eft 
form^ée,  dans  la  fuite  ,  la  grande  ligue 
qui  a  fervi  de  rampart  contre  rhéréde  , 
éc  qui  a  maitenu  l'état  dans  la  pureté 
de  la  foi.  Les  Maures ,  fecourus  des 
Turcs  ,  firent  un  vain  effort  pour  s'em- 
parer d'Oran,  place  Efpagnole  en  Afri- 
que. Le  concile  de  Trente,  après  diver- 
fes  interruptions,  fut  enfin  heureufemeat 
terminé  fous  le  pape  Pie  V,  Ôc  cette 
grande  lumière  diflipa  hs  ténèbres  de 
l'erreur,  qui  couvroit  déjà  la  face  de 
la  terre.  L'empereur  Ferdinand  laifla 
l'empire  par  fa  mort  à  Maximilien  II  IJo^ 
fon  fils.  Les  Efpagnoîs  ne  pouvoient 
fe  réfoudre  à  céder  le  pas  à  la  France. 
Leurs ambafTadeurs  avoient  trouvé  plu- 
fîeurs  expédiens,  tant  durant  le  concile 
que  depuis ,  pour  ne  pas  être  afîis  après 
l'ambaiTadeur  de  cette  couronne.  La 
fermeté    d'Henri    Clutin    d*Oifel   les 
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obliga  de  plier ,  &  le  premier  rang  fut 
adjugé  à  ce  miniftre  .  par  une  décifion 
foîemnelle  du  pape  Pie  IV. 

En  ce  même  temps  faint  Philippe  de 
Néri  pofa  à  Rome  les  fondemens  de 
la  congrégation  dQS  prêtres  de  l'ora- 
toire. 

Soliman  II ,  étant  parvenu  à  une 
grande  vieilleiTe,  voulut  fignaler  la  fia 
de  fa  vie  &  de  (on  règne  par  quelque 

ij6^,  exploit  mémorable.  Il  fit  aiiléger  l'iOe 
deMalthe.  Il  y  perdit  une  bonne  partie 
de  fon  arm.ée ,  le  refie  fut  contraint 
de    lever   le    fiége.    L'année   fuivante 

J)66,[\  fe  faifit  de  fifle  de  Chio  ,  qui  étoit 
pofTédée  par  les  Jufiinians  ,  famille 
Génoife,  &  mourut  d'apoplexie  de- 
vant Ziger,  ville  de  Hongrie,  qui  fut 
néanmoins  emportée  par  {qs  troupes. 
Sélim  II  fon  frère  lui  fuccéda.  Un  an 

aj'6j'.  auparavant  les  Efpagnols  avoient  dé- 
couvert des  ifles  dans  la  partie  la  plus 
orientale  de  l'Afic  ,  au  -  delà  de  la 
Chine  ,  qu'ils  nommèrent  Philippines, 
du  nom  de  Philippe  leur  roi.  Ce 
^^  prince  trop  infié.vible  ,  perdit  une  partie 
-*  ^  *  de  l'héritage  de  fes  ancêtres:  &  c'eft 
à  ce  tem.ps  que  fe  rapporte  le-  com- 
mencement  des    guerres   civiles    des 
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Pays- bas  qui  ne  purent  iamais  être 
fournis  au  joug  de  l'inquiGtion  qu'on 
voulut  leur  impofer.  Le  duc  d'Albe  fut 
envoyé  en  Flandres  avec  une  armée,  i  r(57« 
Les  religionaires  de  France,  en  ayant 
pris  Tallarme  ,  recommencèrent  la 
guerre.  Entre  plufieurs  villes  dont  ils 
fe  rendirent  maîtres,  ils  fe  faifirent  de 
la  Rochelle.  Ils  oferent  même  entre- 
prendre d'enlever  la  cour  qui  étoit  à 
Monceaux ,  de  le  roi  ne  s'étant  pas 
trouvé  en  fureté  à  Meaux  oii  il  s'étoit 
d'abord  retiré ,  fut  obligé  de  fe  fauver 
de  nuit  à  Paris  ,  où  il  n'arriva  qu'après 
avoir  évité  une  attaque  qu'ils  firent 
en  chemin  à  une  partie  de  fon  efcorte. 
Leur  audace  alla  jufqu'à  venir  braver 
Paris  &  l'armée  royale.  Certainement 
on  peut  dire  que  ,  nonobftant  la  perte 
qu'ils  firent  à  la  bataille  de  Saint  Denys-, 
ils  eurent  tout  l'honneur  de  cette  jour- 
née, dans  laquelle  le  connétable  da 
Montmorenci  fut  bleffé  à  mort ,  ëc 
où  à  leur  égard  c'étoit  être  vi^florieux 
que  de  n'être  pas  entièrement  défaits. 
Après  qu'ils  eurent  reçu  un  fecours 
confîdérable  d'Allemagne  ,  qui  leur 
fut  amené  par  Jean  Cafimir ,  prince 
Palatin  ,   ils  mirent  le   fiége    devant  i  j6Si 


2^6  Histoire 

Chartres.  Pendant  ce  fiége  la  paix  Te 
fit,  &  on  leur  donna  un  édit  pareil  à 
celui  qu'on  leur  avoit  accordé  cinq 
ans  auparavant.  Ils  étoient  convenus 
par  le  traité  de  remettre  entre  les 
mains  du  roi  les  villes  qu'ils  tenoient. 
La  Rochelle  refufa  d'obéir  ,  &  fut 
comme  le  repaire  où  le  monftre  de 
rhéréiie  poulTé  de  fois  à  autre  ,  m^ais 
non  tout  à- fût  abatu,  fe  retira  pen- 
dant foixante  ans.  Le  duc  d'Albe 
acheva  de  tout  perdre  en  Flandres 
par  fon  orgueilleufe  févérité.  Il  fit 
bâtir  des  citadelles  dans  les  princi- 
pales villes,  de  fit  couper  la  tête  aux 
comtes  d'Egmont  &  de  Horn.  D'un 
autre  côté  le  roi  d'Efpagne  par  des 
motifs  de  jaloufîe ,  autant  que  par  raifon 
d'état  5  fit  étouffer  le  prince  Charles 
fon  fils  unique,  &  peu  de  temps  après 
fit  périr  par  le  poifon  la  reine  Ifabelle 
fon  époufe  ,  Se  le  fruit  dont  elle  étoit 
grofTe,  La  paix,  qui  avoit  été  faite  en 
France  avec  \qs  huguenots ,  fut  pref- 
qu'auflitôt  rompue.  On  voulut  fe  faifir 
du  prince  de  Condé  êc  de  Tamiral 
de  Coligni.  Ils  fe  jetterent  dans  la 
Rochelle  ,  où  les  autres  chefs-  du 
parti    fe    rendirent    de    toutes    parts. 


Universel!  F.         227 

Jeanne  cl*Albret ,  reine  de  Navarre ,  y 
arriva  aulîî  avec  Tes  deux  enfans ,  &  y 
amena  un  fecours  de  quatre  mille 
hommes.  Ainli  la  guerre  recommença 
avec  plus  de  fureur  qu'auparavant.  Le 
roi  avoit  donné  le  commandement  ds 
(qs  armées  à  Ton  frère  le  duc  d* Anjou. 
Ce  jeune  prince  débuta  par  le  gain  Ij'.?^» 
de  deux  batailles  ;,  Se  par  la  prife  d'une 
ville.  Le  prince  de  Condé  ayant  été 
pris  à  la  bataille  de  Jarnac,  &  étant 
aflis  au  pied  d*un  buiiTon  ,  parce  qu'il 
avoit  la  jambe  cafTée  d'un  coup  de 
pied  de  cheval  ,  y  fut  tué  de  fang  froid 
par  Montefquiou  ,  capitaine  des  gardes 
du  duc  5  qui  partit  d'auprès  de  lui  pour 
faire  ce  coup.  L'armée  ennemie  ^  pref- 
qu'entierement  détruite  après  la  fé- 
conde bataille  donnée  auprès  de  Mont-  f 
contour,  n'avoit  plus  que  l'amiral  pour 
chef.  Le  parlement  mit  fa  tête  à  prix 
&  l'ayant  condamné  à  mort  avec  le 
vidame  de  Chartres  ,  &  le  comte  de 
Montgommeri ,  il  les  fit  exécuter  tous 
trois  en  effigie.  Mais  ni  ces  pertes  ,  ni 
ces  profcriptions  ne  purent  abattre  le 
courage  des  huguenots  ;  &  ils  fe  ren- 
dirent afTez  redoutables  pour  obtenir 
une  paix  plus  glorieufe  encore  pour 
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jr-^Q^euxque  les  précédentes.  Car  on  Içur 
permit  l'exercice  de  leur  religion  dans 
les  fauxbourgs  de  deux  villes  en  chaque 
province  :  on  leur  ouvrit  l'entrée  à 
toutes  les  charges  ^  &  on  leur  donna 
pour  gages  de  fureté  les  villes  de  la 
Rochelle ,  de  Montauban  ,  de  Cognac , 
&  de  la  Charité.  Les  Maures  d'Efpagne 
s'étoient  révoltés  depuis  trois  ans  , 
&  s'étoient  fait  deux  rois  Tun  après 
l'autre.  Cette  fois  ils  furent  entière- 
ment domptés  ,  &  le  duc  d'Arcos 
acheva  cette  guerre.  Le  roi  Philippe  , 
peu  heureux  dans  fes  premiers  maria- 
ges j  époufa  en  quatrièmes  noces  N, 
fiîîe  de  fa  fœur  &  de  Tempereur  Ma- 
ximilien  II ,  dont  il  eut  dans  la  -  fuite 
un  fils  qui  lui  fuccéda.  On  trouve  alors 
l'inftitution  Ûqs  Frères  de  la  chantée 
Le  bienheureux  Jean  de  Dieu,  né  au 
diocèfe  d'Evora  ,  en  Portugal ,  homm.e 
fimpîe  &  fans  lettres  ,  brûlant  au  refte 
d'un  zele  charitable  d'afliftcr  les  pau- 
vres infirmes,  commença  cette  congré- 
gation en  Efpagne.  Il  alloit  par  les 
rues  &  par  les  maifons,  exhortant  les 
chrétiens  à  faire  l'aumône  ,  &  ayant 
fouventces  paroles  à  la  bouche  :  laites 
hien^  mes  frères  ^  pendant   que  vous 
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en  iive^   h   temps,   Paul   V  l'a  érigée 
en  ordre  religieux  au  commencement 
du  dernier  fiécle.  Cependant  le  Turc  , 
ennemi  perpétuel  du    nom  chrétien  , 
mit  une    armée    formidable  en   mer , 
&   fe   jetta  fur   Fifle  de  Cypre ,   qui    jr-^j 
appartenoit  aux  Vénitiens.  Cette  année 
il  prit  Nicofie  ,    ôd  l'année  fuivante 
Famagoufle  ,    capitale  de   cette  ifle. 
Le   bafTa  Muflapha ,  qui  en   faifoit  la 
conquête  au  nom  de  Selim  II ,  irrité 
de  la  trop  grande  réfiftance  de  Braga- 
din  3  &  violant  en  barbare  la  foi  qu'il 
lui  avoit  donnée  ,  le  fit  écorcher  tout 
vif.  Le    pape   Fie  V  fit  ce  qu'il  put 
pour  empêcher  une  perte  fi  funefte  à 
la  chrétienté.    Il    conclut    une    ligue 
avec  le  roi  d'Efpagne  &  les  Vénitiens. 
Tandis  que  les  chefs  difputolent  entre 
eux  du  commandement ,  Famagoufte 
fe  perdit.  L'armée  des  ligués  ne  laifTa 
pas  de  fe  mettre  en   mer  \  &  ,  ayant 
rencontré  celle  des  Turcs  dans  le  gol- 
phe  de  Corinthe  auprès  deLépanthe, 
elle    remporta   fur  ces   infidèles   une 
vidoire    qui    auroit    dû  produire   de 
grands  avantages,  fi  laméfintelligence 
des  chefs  n'en  eût  fait  perdre  le  fruit. 
Le  Pape  ayant  reçu  la  nouvelle  de  ce 
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glorieux  événement ,  Ôc  l'attribuant  à 
rinterceilion  de  la  fainte  Vierge  ,  in- 
fiitua  en  fon  honneur  la  fête  du  rofaire  , 
&  voulut  qu'on  ajoutât  à  Tes  litanies, 
Auxilium  chrijlianorum,  C'eft  ce  pon- 
tife qui  a  donné  au  duc  de  Florence 
la  qualité  de  grand  duc  de  Tofcane, 
En  France  on  avoit  un  terrible  deflein 
contre  les  huguenots.  Pour  les  endor- 
mir on  propofa  le  mariage  de  Mar- 
guerite, foeur  du  roi,  avec  le  roi  de 
Navarre.  Jl  falloit  pour  cela  avoir 
une  difpenfe  de  Rome.  On  n'avoit  pu 
l'obtenir  du  Pape  Pie  V.  Grégoire 
XII [  fon  fucceifeur  l'accorda  ,   ^  le 

1/72.  mariage  fut  célébré.  L'afTaflinat  de 
l'amiral  de  Châtiilon  ,  &  le  maflacre 
de  la  faint  Barthelemi  ,  fuivirent  de 
près  cette  cérémonie  ,  &  laiiTerent 
une  horreur  que  tous  les  fiécles  à  venir 
ne  pourront  effacer.  Les  huguenots 
irrités  menacèrent  encore  une  fois  le 
royaume.  On  crut  qu'il  falloit  les  aller 
forcer  jufqu-es  dans  leur  plus  fort  re- 
tranchement, &  Monfieur  afliégea  la 

*J75*  Rochelle.  Ils  s'y  défendirent  avec 
tant  de  courage  ,  que  ce  prince  fut 
trop  heureux ,  dans  la  nécelîîté  où  il 
étoit   de  lever  le   Cege  ,  d'avoir  un 
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prétexte  honorable  d'aller  prendre  pof- 
fefîion  de  la  couronne  de  Pologne , 
que  les  ambafTideurs  Polonois  luivin^ 
rent  offrir.  Ainfi  on  donna  aux  hu- 
guenots un  édit  de  pacification  ,  qui 
leur  accordoit  la  liberté  de  confcience, 
&  l'exercice  public  de  leur  religion 
aux  villes  de  la  Rochelle  ,  de  Nîmes, 
de  de  Montauban.  A  peine  le  roi 
de  Pologne  eut  été  quatre  mois  dans 
Çqs  états  5  que  Charles  IX  mourut  ,  1^74 
laiiïant  une  fille  qui  lui  furvécut  en- 
core  quatre  ans.  Le  roi  Henri  III  , 
ayant  reçu  la  nouvelle  de  la  mort  de 
fon  frère  ,  fe  déroba  de  la  Pologne , 
&  vint  prendre  pofTefiîon  de  la  cou- 
ronne de  France  ,  nouvel  exemple 
de  la  loi  falique.  Comme  il  étoit  à 
Avignon  pour  s'oppofer  aux  huguenots 
qui  avoient  repris  Jes  armes  ,  arriva 
la  mort  du  cardinal  de  Lorraine  ,  ^ 
dont  on  parla  diverfement.  Pendant 
ce' temps  là  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne 
reçut  un  grand  échec  en  Afirique.  11  y 
avoir  envoyé  une  armée  pour  rétablir 
un  roi  de  Tunis  que  les  Turcs  avoient 
déthrôné.  Il  éprouva  un  fort  tout  con- 
traire à  celui  que  fon  père  avoit  eu  , 
lorfqu  il  arma  pour  un  pareil  deilein. 
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Les  Turcs  demeurèrent  les  maîtres  de  , 
Tunis  5  &  lui  ôterent  la  Goulette.  Ce 
fut  le    dernier    exploit   du    règne  de 
Selim  II 5  qui  laifTa  par  fa  mort  l'em- 
pire Othoman  à  Amurath  III  fon  fils. 
Quand  les  Polonois  eurent  perdu  Tef- 
pérance  de  faire  revenir  le  roi  Henri 
chez  eux  ,  ils  procédèrent  à  une  nou- 
jryr    velle  éledion.  Lqs  voix  furent  parta- 
gées entre  l'empereur   Maximiiien  & 
Sigifmond  Bathori ,  prince  de  Tran- 
filvanie.  Celui-ci  ,  plus  diligent  que 
fon  rival ,   accourut  promptement  en 
Pologne  ;  &,  ayant  époufé  la  prin- 
ceiïe  Anne  ,  fœur  du  défunt  roi ,  fe 
mit  en  polTeflion  du  thrône ,  où  il  fut 
confirmé  par  le  décès  de  l'empereur , 
qui  furvint  Tannée  fuivante.  La  guerre 
civile   étoit   rallumée   en  France  ,  & 
défoloit  toutes  les  provinces.  En  Dau- 
phiné  5  François  de  Bonne  Lefdiguieres, 
(impie  gentilhomme,  fuccéda  à  Mopt- 
brun  3  chef  du    parti    huguenot  ,   de 
commença  à  rendre  fon  nom  illuftre. 
Mais  ce   qui  mit  l'état    en  danger , 
ce  fut    révafion    de    François  ,   duc 
d'Alençon  ,  frère  du  roi  ,  auquel   fe 
joignirent  les  pollnques ,  qui  faifoient 
un  troifierae  parti  dans  le  royaume. 


u»^ 
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ÎIs  eurent  d'ubord  un  mauvais  luccès. 
Car  comme  Tore,  Tun  des  frères  du 
fn.-réchal   de  .Montmorenci  ,   menoit 
deu.x  mille  reîtres  ,  &  cinq  cents  hom- 
mes de  pied  au  duc  d*Alençon  qui  étok 
en  Berri ,  le  duc  de  Guife ,  gouverneur 
de  Champagne  ,  les   défit   auprès  de 
Château  Thierri  ,    &    ce  fut  là  qu'il 
fut  blefTé  à   la  joue  d*un  coup  d'ar- 
quebufe,  dont  il  lui  refta  toute  fa  vie 
une  marque  qui  le  fit  furnommer  le 
balafré.  On  fit  une  trêve.  Le   roi  de 
Navarre    s*échappa    de   la    cour.   Le     ^fjS 
prince  de  Condé  arriva  d'Allemagne 
avec  Calîmir  &  une  armée.  Il  fallut 
acheter  h  paix  à  quelque  prix  que  ce 
fût.  On  permit  aux  huguenots  Fexer- 
cice  de  leur  religion  par  tout  le  royau- 
me :  il  fut  dit  que  d'orénavant  on  b. 
nommeroit   la  religion  prétendue   ré- 
formée :  on  leur  donna  des  cimetières 
Ipour  enterrer  leurs  morts  ,  &  entre 
autres  celui  de  la  Trinité  à  Paris  :  on 
leur  accorda  des  chambres  mi-parties 
dans  chaque   parlement  ,  &  quantité 
de  villes  pour  places  de  sûreté  i  on 
donna  au  duc  d'Alençon  ^  pour  aug- 
mentation  d'appanage ,  les  provinces 
de  Berri,  de  Touraine  &  d'Anjou 5, 
Tome  Ih  .V 
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avec  le  droit  d'y  non:imer  aux  béné- 
fices confifloriaux  ,  comme  ion  frère 
Henri  i'avoit  eu  du  temps  de  Charles 
IX  5  &  cent  mille  écus  de  penfîon  :  au 
prince  de  Condé  la  jouiflance  efFedive 
du  gouvernement  de  Picardie ,  dont  il 
avoit  déjà  le  titre  ,  &  à  Cafimir  ,  des 
fommes  immenfes  d'argent,  pour  le 
payement  defquelles  il  falîur  obtenir 
im  confentement  du  pape  Grégoire 
Xin  5  pour  aliéner  juTqu^à  cinquante 
mille  livres  de  rente  du  domaine  ecclé- 
fiaflique.  Pierre  de  Gondi ,  éveque  de 
Paris  ,  qui  fut  envoyé  à  Rome  pour  ce 
fujet  5  en  rapporta  une  bulle  que  le  par- 
lemient  vérifia  ,  fans  approuver  néan- 
moins la  claufe  qui  portoit  :,  ^ue  la 
diflradïon  de  ces  biens  je  fer  oit  ^  même 
malgré  les  pojjejjeurs,  Rodolphe  II  fuc- 
céda  à  fon  père  Maximilien,  &pritles 
rênes  de  Tempire  d'Allemagne.  La  paix, 
que  Ton  avoit  fait  en  France  avec  \ts 
huguenots',  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
La  jalouhe  que  ïes  catholiques  en  eu- 
rent, acheva  de  les  unir  plus  étroitement 
pour  la  défenfe  de  l'ancienne  religion  ; 
&  de  plufieurs  ligues  particulières  qui 
s'étoient  faites ,  comme  nous  avons  dit, 
il  fe  foriiiâ  une   ligu£  générale,  qui 
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caufa  de  terribles  mouvemens  dans  le 
royaume.  Le  roi  même  ,  de  peur  qu'oa 
ne  lui  donnât  un  autre  chef  que  lui, 
fut  obligé  de  la  figner  pendant  la  te- 
nue des  états  à  Blois  ,  &  la  fit  Hgner 
par  tous  les  grands,  Ainfi  l'édit  de  ^77* 
pacification  fut  révoqué.  On  pouffe 
les  huguenots  fur  mer  &  fur  terre.  On 
leur  prend  la  Charité-fur  Loire  ,  If- 
foire  en  Auvergne,  &  on  oblige  même 
la  Rochelle  de  capituler.  Enfin,  on  leur 
donne  un  édit  qui  reflreint  l'exercice 
de  leur  religion  ,  &c  Téloigne  de  dix 
lieues  de  Paris.  Cependant  la  guerre 
étoit  plus  allumée  que  jamais  dans  les 
Pays  bas.  Depuis  douze  ans  le  roi  d'E(- 
pagne  y  avoit  envoyé  trois  gouver- 
neurs, qui  tinrent  des  conduites  dilfé* 
rentes  ,  &  ne  purent  jamais  pacifier  cqs 
provinces  trop  jaloufes  de  leur  liberté. 
Cette  année  elles  fe  jetterent  entre  les  ^S7^' 
bras  du  duc  d'Anjou ,  (c'eft  ainfi  que 
nous  nommerons  dans  la  fuite  le  duc 
d*Alençon)  &  prom.irent  que  3  fi  elles 
acceptoient  un  autre  feigneur  que  le 
roi  d'Efpagne  ,  elles  n'en  auroient 
point  d'autres  que  lui.  Toutefois  don 
Juan  d'Autriche  ,  qui  en  étoit  alors 
gouverneur ,  leur  auroit  fak  bien  de 
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la  peine  fi  une  mort  fufpede  &  pré- 
cipitée n'eût    terminé   (qs  jours.  Une 
autre    cataftrophe    donna    un    grand 
branle  à  toute  l'Europe.  Don  Sebaftien , 
roi  de  Portugal  ,  ayant  entrepris  mal- 
à-propos  une  guerre  contre  les  Maures 
d'Afrique ,  y  périt  avec  toute  Ton  ar^ 
mée.  Ce  prince  étoit  petit  fils  de  don 
Juan  Iir ,  qui  étoit  fils  d'Emmanuel , 
te  il  n'étoit   point  marié.  Le  cardinal 
Henri  fon    grand  oncle  ,  prefque  fep- 
tuagénaire  ,  lui  fuccéda  ,  &  tint  pour 
quelque   temps    en   fiifpens   les  tem- 
pêtes qui  étoient  fiir  le  point  d'éclater. 
Le  roi  Henri  III  voulant  conferver 
la   mémoire  d'un  jour   qui   lui   avoit 
!ïJo2.    apporté    deux    couronnes   ,    infiitua 
Tordre    du   saint  Esprit  ,    parce 
qu'elles  lui  étoient  venues  toutes  deux, 
quoiqu'en  différens  temps  ,  le  jour  de 
la  pentecôte.  La  France  étoit  fans  cefle 
agitée  par  de  nouveaux  troubles.  La 
reine  Marguerite  ,  outrée  au   dernier, 
point  des  mépris  de  Ton  fi-ere  ,  &  d^s 
avis  qu'il  donnoit  au  roi  fon  mari  con- 
tre fa  conduite  ,  réveilla  la  fadion  des 
huguenots  ,   &  leur   fit  reprendre  les 
armes.  Ils  eurent  du  défavantage  par- 
tout, &  furent  trop  heureux  d'accepter 


là  paîx  qu'on  leur  offrit.  Les  Pays-bas 
prirent  tout  de  bon  la  réfolution  de  fe 
fouftraire  à  la  domination  du  roi  d'Ef^ 
pagne.  L'année  fuivante  ,  dans  une  âf- 
lemblée  tenue  à  la  Haie  ^  ils  le  décla- 
rèrent déchu  de  la  fouveraineté  de  ces 
provinces.  Celle-ci,  ils  envoyèrent  des 
députés  au  duc  d'Anjou  ,  qui  étoit  au 
Plefîis-les  Tours  ,  &  firent  un  traité 
avec  lui  par  lequel  ils  le  reconnoif- 
foient  pour  leur  feigneur.  Le  cardinal 
Henri  mourut  ,  &  le  Portugal  fe  vit 
fans  maître  ,  pour  en  avoir  trop.  Les 
branches  de  la  poflérité  d'Emmanuel 
faifoient  ce  concours,  Il  y  avoit  trois 
princes  entr'autres  ,  qui  avoient  plus  de 
droit  à  cette  couronne  :  Don  Antoine  , 
prieur  de  Crato,  fils  de  Louis,  l'aîné  des 
enfans  d'Emmanuel  après  don  Juan  III; 
Catherine  ,  femme  de  Juan  ,  duc  de 
Bragance  ,  fils  d'Edouard, un  autre  des 
enfans  ,  &  Philippe  II ,  roi  d'Efpagne  , 
£ls  d'ifabelle  ,  qui  étoit  pareillerfent 
fille  d'Emmanuel.  Philippe  oppofoit  à 
don  Antoine  qu'il  étoit  bâtard,  &  à  Ca- 
therine qu'étant  en  pareil  degré  qu'elle  ^ 
il  lui  devoit  être  préféré ,  parce  qu'il 
étoit  mâle.  Le  duc  de  Bragance  s'ac- 
commoda avec  Philippe^  don  Antoine 
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fut  proclamé  roi  par  les  peuples.  Le 
roi  d'Efpagne  ayant  envoyé  en  ce 
pays-là  le  duc  d'Âlbe  avec  une  armée, 
fe  rendit  maître  du  royaume  ,  &  fît  fuir 
devant  lui  don  Antoine,  qui  fefauva 
premièrement  en  Hollande  ,  &  endiite 

^jSi,  en  France.  La  fortune  fembloit  vou- 
loir combler  le  duc  d'Anjou  de  (os 
faveurs.  Ce  prince,  après  avoir  fecouru 
Cambrai  ,  qui  étoit  afïïégé  par  Alexan- 
dre Farnèfe  ,  duc  de  Parme ,  pafTa  en 
Angleterre  ;  Se  les  projets  de  Ton  ma- 
riage avec  la  reine  Elifabeth  furent 
pouiïes  fi  avant  ,.  que  cette  reine  lui 
donna  un  anneau  pour  gage  de  fa  foi. 
De  là  il  retourna  en  Flandres  ,  oii  il  fut 
couronné  duc  de  Brabantà  Anvers,  & 

IJS2,  comte  de  Flandres  à  Gand.  La  France  , 
qui  avoit  donné  fa  prote(flion  à  don 
Antoine  ,  lui  fournit  des  vaifTeauxpour 
lui  aider  à  conferver  les  ifles  Açores  , 
&  pour  réduire  celle  de  faint  Michel , 
qui  étoit  la  feule  qui  tînt  pour  le  roi 
Philippe.  La  perte  d*une  bataille  navale 
acheva  de  lui  ôter  ce  qu'il  pofTedoit,  8c 
il  fut  obligé  de  renoncer  pour  jamais  à 
Tefpérance  de  recouvrer  la  couronne 
de  Portugal.  Le  mécompte  de  la  durée 
é\x  cours   du  (oloil  avoit  caufé  uœ 
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étrange  confufion  dans  les  temps  ^  qui 
auroit  encore  beaucoup  augmenté  dans 
la  fuite  ,  parce  qu'on  avoit  fixé  Tannée 
à  trois  cents  foixante  cinq  jours  &  (ix 
heures,  de   qu'il  s'qh  falloit  quarante- 
cinq  minutes  en  quatre  ans ,  que  cela 
ne  fut  de  cette  manière.  Le  pape  Gré- 
goire XIII  ayant  afTemblé  les  plus  cé- 
lèbres aftronômes  de  fon  tems  pour  re- 
médier àcedéfordre,  il  fut  arrêté  qu'on 
retrancheroit  dix  jours  de  cette  année, 
&  que  dorénavant  de  quatre  fiecles  en 
quatre  fiecle  on  fupprimeroitle  biiTexîe 
de  la  dernière  de  chacune  des  trois  pre- 
mières centaines  d'années  ,  à  commen- 
cer cette  fupprefTion  en  l'an  1700.  Les 
princes  proteftans  rejetteront  ce  règle- 
ment, parce  qu'il  avoit  été  fait  par  un 
pape  ,  comme  s'il  étoit  permis  à  aucun 
homme  raifonnable  de  ne  pas  recevoir 
laraifon  de  quelque  part  qu'elle  vienne. 
Leduc  d'Anjou  ,  pour  afferuiir  fa  domi- 
nation en  Flandres ,  &  fe  tirer  de  la  dé-i 
pendance  oùil  étoit ,  entreprit  de  fefai- 
fir  de  plulieurs  villes  en  un  même  jour.     ïtEx^ 
Il  manqua    fon   coup  ;  &    fut  obligé 
de  quitter  le  pays.  Ce  prince  deftiné 
à  tant    de  couronnes  ,    n'en  jouit  de 
pas  une-,  &  mourut  Tannée  fuivanteà     ijS^a 
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Château-Thierrî.  Cependant  les  affai- 
res des  Pays  bas  étoient  dans  une  grande 
agitation.  Le  duc  de  Parme ,  qui  en  étoit 
gouverneur  5  s'y  acquit  une  gloire  im- 
mortelle par  la  rapidité  de  Tes  con- 
quêtes ,  [éc  ramena  quantité  de  villes  à 
robéifTance  Efpagnole.  Sur  cela  Guil- 
laume de  NafTau  ,  prince  d'Orange  , 
fut  afTailiné,  &  les  états  furent  réduits 
à  nommer  pour  leur  capitaine  général 
le  prince  Maurice  fon  fils ,  âgé  feule- 
ment de  dix  huit  ans.  La  mort  de  Mon- 
fîeur  réveilla  les  fadions  en  France  , 
ou  plutôt  y  en  excita  de  nouvelles. 
On  connoiflbit  que  le  roi  ne  pouvoit 
avoir  d'enfans  3  à  caufe  d'une  débilité 
qui  lui  étoit  furvenu.  La  reine  mère 
auroit  bien  voulu  appellera  la  couronne 
les  enfans  de  la  ducheiTe  de  Lorraine 
fa  fille  5  nonobfiant  la  loi  falique ,  & 
elle  faifoit  entendre  au  roi  (  contre 
les  vrais  maximes  de  l'état  )  que  les 
princes  de  la  ligne  mafculine  n'étoient 
prefque  pas  (es  parens  ,  tant  ils  étoient 
éloignés.  D'un  autre  côté  ,  les  Guifes 
auroient  mieux  aimé  la  couronne  pour 
eux  mêm.es  ,  que  pour  les  aînés  de 
leur  maifon.  Dans  cette  vue  ils  fe 
fervirent    du    cardinal    de    Bourbon 

pour 
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pour  roppofer  en  même  temps  à  la 
reine  mère  &  au  roi  de  Navarre,  qui 
étoit  l'héritier  le'gitime.  Le  roi  coii- 
noifTant  leur  defTein  ,  trouva  qu'il  lui 
convenoit  de  fe  joindre  avec  le  roi 
de  Navarre;  & ,  pir  ce  que  la  religion 
prétendue  réformée  étoit  un  obftacle 
à  l'élévation  de  ce  prince  ,  il  lui  en- 
voya le  duc  d'Epernon  ,  pour  tâcher 
de  le  réfoudre  à  la  quitter.  Sur  le  bruit 
de  l'union  du  roi  avec  le  roi  de  Na- 
varre 5  la  ligue  s'échauffe  ,  les  prédi- 
cateurs crient  dans  les  chaires  que  la 
religion  efl:  en  péril.  Le  roi  d'Eipagne  , 
qui  avoit  déjà  plufieurs  fois  folUcité 
les  Guifes  de  remuer  ,  pour  emipecher 
que  le  roi  ne  fecourut  les  rebelles 
des  Pays- bas,  intervint  là-defTus  ,  &'  on 
fit  un  traité  avec  lui^  par  lequel  il  i  jSy. 
s'obligea  de  fournir  de  l'argent ,  pour 
faire  tomber  la  couronne  au  cardinal 
de  Bourbon ,  &  pour  en  exclure  les 
princes  huguenots  &  relaps.  Dans  ce 
temps-  là  m.éme  les  états  des  Pays- 
bas  envoyèrent  des  députés  au  roi 
pour  le  fupplier  de  les  accepter  pour 
fes  fujets.  Aufii~tôt  on  fait  agir  les 
Guifes  :  ils  fe  faifirent  de  plufieurs 
villes  au  nom  de  la  ligue  ;  le  pape 
Tome  IL  X 
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Sixte  V5  nouvellement  parvenu  au  pon- 
tiiîcat ,  déclare  le  roi  de  Navarre  &  le 
prince  de  Condé  incapables  de  fuccé^ 
der  à  la  couronne.  Le  roi  ,  qui  voit  Ton 
royaume  en  feu,  offre  à  la  ligue  tout 
ce  quelle  demande,  c'eft-à-dire  ,  des 
places  de  (ureté  ,  &:  un  édit  contre  les 
religionnairesXes  princes^de  leur  côté , 
fe  n:ettent  en  défenfe.  be  roijfous  main,  - 
favorife  les  huguenots,  pour  s'en  fervir 
contre  les  Guifes,  &  fe  rend  odieux.  Les 
armes  du  roi  d'Efpagne  profpéroient 
dans  les  Pays-bas.  Philippe,  pour  ré^ 
compenferlesTervicesdu  duc  de  Parme, 
lui  fit  rendre  PlaiQnce  ,  dont  Charles- 
qaint  s'étoit  emparé  après  la  mort  de 
Pierre  -  Louis  Farnefe,  comme  nous 
avons  vu»  Ce  duc  couronna  Tes  beaux  ex- 
ploits en  Flandres  par  h  prife  d'Anvers, 
après  une  année  de  CiégQ,Sc  uneréfiflance 
jr  3(5^  toute  extraordinaire.  La  congrégation 
des  Feuillans  prit  alors  naiiîance  dans 
Tabbaye  dç  ce  nom  ,  au  diocefe  de 
Rieux ,  à  fix  lieues  de  Touioufe.  Elle 
eut  pour  auteur  Jean  de  la  Barrière, qui 
étant  Abbé  commendataire  de  ce  lieu- 
là  ,  y  avait  pris  l'habit  de  moine.  Le  roi 
Henri  Ilîlui  fonda  un  couvent  à  Paris 
au  fauxbours:  faint  honoré,  à  côté  du 
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jardin  des  Tuileries;   &   Tannée  fui- lygy. 
vante,  cet  abbé  y  mena  foixante  de  Tes 
religieux.  Une  fanglante  tragédie  parut 
lur  le  théâtre  du  monde.  Elilabethjteine 
d'Angleterre,  fous  des  (oupçons  de  con- 
Ipirations  ,  fît  couper  la  tête  à  Marie 
Stuarr, reine  d'EcoÂe,  fa  coufine,  veuve 
en  premières  noces  de  François  II,  roi 
de  France  ,  &  en  fécondes  de  Henri 
Stuart  5  duc  de  Lenox  ,  après  l'avoic 
tenue  dix- huit  ans  prifonniere  :  après  la 
mort  de  ce  dernier  en  15*67  ,  elle  avoit 
époulé  en  troidemes  noces  le  comte  de 
Botwcl.  L'empereur  Rodolphe    ayant 
guerre  contre  les  Polonois,  Tarchiduc 
Maximilien  fon  frère  mit  le  fiéee  devant 
Cracovie.  Il  fut  contraint  de  le  leven 
après  avoir  été  défait  ;  & ,  dans  une  fe* 
conde  bataille  donnée  Tannée  fuivante , 
il  fut  fait  prifonnier  par  Zamoski  ,  gé- 
nérai des  troupesPolonoifes.  En  France 
le  fort  des  armes  fe  partagea.  Le  roi  de 
Navarre  gagna  la  bataille  de  Coutras 
contre  le  duc  de  Joyeufe  ,  qui  vouloit 
empêcher  que  ce  roi  ne  joignit  les  trou- 
pes que  les  princes  proteftans  d'Alle- 
magne envoyoient  au  fecours  des  reli- 
gionnaires.  D'autre  part,  les  réîtres,  qui 
en  faiioient  la  meilleure  partie ,  furent 

Xij. 
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JjSS,  défaits  à  Aulneau  au  pays  Chartraîn  , 
par  le  duc  de  Guife.  Cette  perte  des 
proteflansfut  fuivie  de  celle  qu'ils  firent 
du  prince  de  Condé,  lequel  mourut  à 
Saint  Jean  q  Angeli  ,  empoifonné  par 
fes  domefbiques.  Les  juges  du  lieu  firent 
le  procès  à  Charlotte-Catherine  de  la 
Trtmouille  fa  veuve,  prétendant  qu'elle 
étoit  complice  de  cette  mort;  &  elle 
eût  perdu  la  vie  fi  elle  ne  fe  fût  trouvée 
grolie  d'un  prince  ,  dont  elle  accoucha 
fix  mois  après.  Toutefois  elle  fut  jufti- 
fiée  au  Parlement  de  Paris  fous  le  règne 
fiiivant.  Les  nuages  ,  qui,  depuis  plu- 
fieurs  années  ,  avoient  troublé  la  féré- 
iiité  de  l'état ,  éclatèrent  enfin  en  ton- 
nerres qui  écraferent  les  têtes  les  plus 
emjnentes.  Le  roi  voulut  avoir  raifon 
des  SEIZE  5  ainfi  nommés  ,  parce 
qu'ils  étoient  les  chefs  des  feize  quar- 
tiers, dont  la  ville  de  Paris  efi  com- 
pofée.  Ceux-ci  appeîlerent  à  leur  fe- 
cours  le  duc  de  Guife  qui  étoit  à 
Soiilbns.  Le  duc  arriva  à  Paris  aux  ac- 
clamations du  peuple  ;  le  roi  ne  fe  trou- 
vant pas  en  fureté ,  fait  entrer  de  nuit 
des  troupes  dans  la  ville;  le  lendemain 
II  Mai  ces  troupes  font  repouflees  , 
&  Ton  fait  dss  barricades  de  rue  en  ruea 
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Le  roi  s'enfuit  à  Chartres ,  &  aufliiot 
après  fe  réconcilie  avec  la  ligue.  îl 
fait  un  édit  par  lequel  il  jure  de  ne 
faire  jamais  ni  paix,  ni  trêve  avec  les 
huguenots,  &  ordonne  à  Tes  fujets  ds 
jurer  pareillement  qu'après  fa  mort  ils 
ne  reconnoîtront  pour  roijaucun  prince 
hérétique.  Cette  réconciliation  tut 
€n  partie  l'effet  de  la  terreur  que  lui 
donna  la  flotte  d'Efpagne  :  la  plus  for- 
midable qui  eût  paru  depuis  long- 
temps, &  qui  étoit  defdnée  à  la  con- 
quête de  ^Angleterre.  Mais  les  vents 
&  l'orage  qui  la  firent  périr  ,  rétablirent 
le  calme  dans  fon  ame ,  &  lui  rele- 
vèrent un  peu  le  courage.  Durant  Iqs 
troubles  de  la  France  ,  Charles  Em- 
manuel 5  duc  de  Savoie,  croyant  que 
le  royaume  s'alloit  démembrer,  s'em- 
para du  marquifat  de  Saluces  ,  qui 
étoit  à  fa  bienféance.  Le  roi  retomba 
dans  de  plus  grandes  inquiétudes 
qu'auparavant.  Il  étoit  quelquefois  il 
dégoûté  du  gouvernement ,  qu'il  étoit: 
tenté  d'y  renoncer.  A  la  fin  ,  fa  foi- 
bleffe  fe  tourna  en  fureur  ,  &  pendant 
que  les  états  étoient  alTembl-ésà  Elois; 
il  y  fit  maffacrer  le  duc  de  Guife  Se 
le  cardinal  fon  frère.  La  reine  m^ere  ne 
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furvécut  pas  long-temps  à  cette  adlon  , 
&   lui   en    fit  voir    les   conféquences. 
En  eiret ,  dès  que  la   nouvelle  en  fut 
répandue ,    les    principales    villes   du 
I  j'Sp.  royaume  fe  fouleverent.  La  Sorbonne 
même  donna  un  décret,  portant;  Que 
les  François  étoL^nt  déliés  du  ferment  de 
fidélité  5  &  du  devoir  £ ohtïffance  envers 
jHenrz  de  Valois^  &  qu  ils pouv oient  en 
fureté  de  confcience  prendre  les  armes 
contre  lui.  Il  y  avoit  àzs,  fujets  dans  le 
parlement   de  Paris  qui  tenoient  pour 
le  roi."  Bufïi  le  Clerc,  autrefois  tireur 
d'armes^  &  alors   procureur  au  parle- 
ment,   entra  dans  la  grand'chambre, 
&   y  fit  lire   une  lifte  de  ceux  quil 
difoit  avoir  ordre  d'arrêter.  Comme  on 
eut  nommé  Achille  de  Harlai ,  pre- 
mier préfident  ,  ^  dix  ou  douze  autres, 
tout  le  refle  de  la  com.pagnie  fe  leva , 
bi  les  fuivit  généreufement  à  la   ba- 
bille. Néanmoins  quelques  jours  après 
il  en  fut  relâché  une  bonne  partie  qui 
fe   dévouèrent  à  la    ligue.  Le  duc  de 
Mavenne  étoit  en  Bourgogne.  Après 
qu'il  fe  fut  alTuré  de  cette  province, 
il  vint  à  Paris.  6c  y  fut  créé  lieutenant 
général  de  Vétat  &  couronne  de  France^ 
On  ne  fçauroit  exprimer  la  confufioil 
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qui  étoit  dans  cet  état.  Le  roi  avoit 
transféré  le  parlement  à  Tours,  il  y 
en  avoIt  un  autre  à  Paris ,  &  prefque 
tout  étoit  double  dans  le  royaume.  La 
ligue  fit  faire  de  nouveaux  fceaux, 
lur  l'un  des  côtés  defquels  il  y  avoit 
trois  fleurs  de  lis  à  Tordinaire  ;  5c 
fur  l'autre  un  thrône  vuide,  avec  ces 
mots:  le  jcel  du  royaume  de  France. 
Le  roi  ne  fe  trouvant  point  aiTez  fort 
pour  réfifler  à  ce  torrent ,  fut  obligé 
d'appeller  le  roi  de  Navarre  à  fon 
iecours.  Aufîitôt  le  pape  ^\yii^  V 
lance  une  excommunication  contre  lui , 
&  tandis  qiî'il  s*endormoit  à  Tours, 
il  penfa  y  être  furpris  par  le  duc  de 
Mayenne.  Les  deux  rois  mirent  le 
fiege  devant  Paris  ;  &  cette  grande 
ville  commençoit  à  défefpérer  de  fon 
falut,  quand  un  jacobin  nommé  Jac- 
ques Clément ,  entreprit  d'aller  tuer 
le  roi  Henri  III  à  faint  Cloud  le  premier 
Août.  Ce  déteftable  parricide  fauva 
Paris.  Henri  IV ,  légitime  héritier  de  la 
couronne  ,  s'étant  retiré  en  Normandie 
pour  y  recueillir  quelques  troupes  qu'il 
attendoitde  la  reine  d'Angleterre,  y  fut 
fuivi  par  l'armée  de  la  ligue,  &  ayant 
«té  enfermé  à  Arques  auprès  deDieppe, 

X  iv 
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il    courut    rifque  d'y    être   pris.  Son 
grand    courage  le    tira    de-là,   &  ce 
prince  ayant  reçu  un  fecours  de  quatre 
mille  Anglois,  le  trouva    en  état  de 
venir  forcer  les  taaxbourgs  de  Paris  , 
où  il    ferolt    entré,   (i  fon  canon  fut 
arrivé  aiTez  tôt  pour  ronrjpre  les  portes 
de  la  ville.  Les  choies  étant  en  cette 
fituation  ,  le  pape  Sixte  V  dépêcha  un 
légat  en  France.   Le  duc  de  Mayenne" 
craignit   que   ce  prélat  ne  rompît  les 
mefures  qu'il  a  voit  prifes  pour  régner 
fous  le  nom  du  cardinal  de  Bourbon. 
Il  fe  hâta  de  le  faire  proclamer  roi , 
&  des  lors  la  jullice  ,  la  monnoie  ,   Ôc 
tous  ]qs  acèes  publics  fe  firent  au  nom 
de  ce  cardinal ,  qu'on  appella  Charles 
l/po.  X.  Cela    n'eut  pas  une   grande  fuite. 
Le  roi  Henri  IV  ayant  défait  l'armée 
de  la  ligue   à  la  journée  d'Ivri ,  vint 
mettre    le  fiégo    devant    Paris  ;   &  le 
cardinal ,  qui  étoit  prlfonnier  au  "châ- 
teau de  Fontenai  en  Poitou,  mourut 
en  prifon  cinq  ou  fix  mois  après  fon 
élévation.  Tout  ce  que  la  famine  peut 
caufer  de    plus  funefte  dans  une  ville 
alliégée  ,  fut  éprouvé  à  Paris.  Une  in.- 
finité  de  gens  fe  voyant  prêts  d'expi- 
rer, fe  trainoient  aux  portes  des  égUfes 
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pour  avoir  la  confolation  de  mourir  , 
pour  ainfi  dire ,  aux  pieds  des  autels. 
Le  duc  de  Paime  avoit  reçu  ordre  du 
roi  d'Efpagne  de  venir  délivrer  cette 
ville  5  &  ce  général  diiféroit  toujours  , 
parce  qu'il  craignoit  que  pendant  (on 
abfence  le  prince  Maurice  ne  lui  en- 
levât quelqu'une  de  ks  conquêtes.  A 
la  fin  5  prefTé  par  des  ordres  plus  ex- 
près il  partit,  &:,  ayant  facilité  le  tranf- 
pcrt  des  vivres  à  Paris,  par  la  priie  de 
Lagni,  il  obligea  le  roi  de  lever  le 
fîége,  &  s'en  retourna  aux  Pays-bas. 
Le  pape  Sixte  V  commençoit  à  re- 
venir  de  l'opinion  avantageufe  qu'il 
avoit  eue  de  la  ligue  ,  &  de*  Tes  mau- 
vaifes  prétentions  contre  Henri  IV  , 
lorfqu'il  mourut.  Grégoire  XIV  Ton 
fuccefleur  ,  pour  favorifer  le  roi  d'hC^ 
pagne  ,  qui  afpiroit  à  la  couronne  de 
France,  &  dont  il  étoit  né  fujet, 
envoya  des  bulles  par  lefquelles  il  re- i  jpr. 
nouvtlloit  les  excommunications  ful- 
minées contre  Henri,  le  déclaroit  dé- 
chu de  fes  royaumes  ,  terres  &  fei- 
gneuries,  &  défendoit  aux  peuples  de 
le  reconnoître.  Le  parlement  de  Tours 
condamna  fes  bulles  com^me  fcanda^ 
ieufes ,  &  contraires  aux  faints  décrets 
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&  aux  droits  de  Téglife  gallicane  ,  8c 
déclara  Grégoire  ennemi  de  la  paix  & 
de  l'union   de  réglife;  ennemi  du  roi 
&  de  l'état  ,  adhérent  à  la  conjuration 
d'Efpagne  ,  fauteur   des    rebelles ,    & 
coupabk  du  parricide  du  roi  Henri  Ilf. 
Au   contraire  ,   celui    de    Paris   pro- 
nonça que  cet  arrêt  étoit  nul.  Se  de 
nul  effet,   donné    par    des  gens   fans 
pouvoir^    fchifmatiques,    hérétiques, 
ennemis  de  Dieu,   &  deftrudeurs  de 
fon  églife  ;  ordonna  qu'il  feroit  lacéré  , 
Taudience    tenant ,    &    les    fragmens 
brûlés    fur  la    table  de    marbre,  par 
l'exécuteur    de    la   haute   juftice.    Le 
roi  de  fom  côté  ,  pour  fe  reconcilier 
Taffedion  de  la  confiance  des  hugue- 
nots, dont  il  avoitbefoin,  leur  accorda 
un  édit  par  lequel   il   révoquoit   tous 
ceux  qui  avoient  été  donnés  contr'eux, 
èc   les  jugemens  qui  avoient  fuivi ,  & 
remettoit  en  vigueur  les  édits  de  pa- 
cification. 

Le  fultan  Amurath  avoit  eu  guerre 
contre  les  Perfes.  Il  n'eut  pas  plus  tôt 
fait  la  paix  avec  ces  peuples  ,  qu'il 
tourna  fes  armes  contre  l'empereur 
Rodolphe. 

Le  duc  de  Savoie  faifoit  la  guerre 
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en  Provence  5  &  tâchoit,  à  la  faveur 
de  la  religion  ,  de  fe  rendre  maître  de 
cette  belle  partie  du  royaume  de 
France.  Il  y  eut  de  très-mauvais  fuccès^ 
&:  il  avoit ,  outre  cela  ,  à  (qs  portes ,  en 
la  peiTonne  de  Lefdiguieres  ,  un  en- 
nemi très- redoutable.  Dans  ce  temps 
malheureux  ,  où  la  licence  étoit  au- 
defTu:»  des  loix ,  il  arriva  a  Paris  que 
lesyê:'-^^  pour  quelque  mécontentement 
qu'ils  eurent  du  parlement,  &  pour 
venger  leurs  querelles  particulières  , 
fe  faifirent  du  préddent  Briiïbn  ,  de 
Larcher  &  Tardif^  l'un  confeiller  de 
Ja  cour,  l'autre  du  châtelet  ;  &  que, 
Iqs  ayant  fait  étrangler  en  prifon  ,  ils 
expoferent  leurs  corps  pendant  tout  un 
jour  en  place  de  grève.  Cette  aclicii 
donna  tant  d'horreur  à  tout  le  monde  , 
qu'on  écrivit  au  duc  de  Mayenne 
qui  étoit  à  Lyon  ,  pour  le  fupplier 
de  revenir  à  Paris  en  diligence  ,  & 
de  pourvoir  à  la  fureté  publique.  Le 
duc  ,  étant  de  retour  ,  commença  par 
fe  faire  remettre  la  baftille ,  qui  étoit 
au  pouvoir  de  Bufli  le  Clerc,  &  dreiïa 
lui  mcme  une  fentence  de  m^ort  con- 
tre neuf  des  plus  faélieux.  On  n'en  put 
prêter  que  q-itre,  qui  furent  pendus| 
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fur  le  champ.  Bufîi  le  Clerc  fe  fauva 
à  Bruxelle.  On  ïy  a  vu  long  temps 
après,  ayant  un  gros  chapelet  à  loa 
cou ,  &  relevant  par  un  myftérieux 
fîlence  la  glon*e  des  grandes  chofes 
qu'il    avoit  exécutées.   Le    roi    ayant 

;I  j'p2.  afîiégé  Rouen  ,  le  duc  de  Parme  lui 
fit  encore  lever  le  fiége  ,  ^  tout  du 
mcme  pas  prit  Caudebec.  Le  génie 
de  ce  capitaine  lui  fournit  une  in- 
vention pour  fe  tirer  de  ce  poRe,  qui 
ne  lui  étoit  pas  avantageux.  Il  retourna 
aux  Pays-bas  ,  où  le  prince  Maurice 
lui  avoit  pris  plusieurs  villes,  pendant 
les  deux  voyages  qu'il  avoit  faits  en 
France.  U  fe  préparoit  à  y  revenir , 
quand  la  mort  l'arrêta  dans  Arras  ^  & 
Elit  un  à  Tes  glorieux  travaux.  Le  roi 
ne  demeuroit  pas  fans  rien  faire.  Ce 
fut  au  iié^Q  d'Epernai  que  le  maré- 
chal de  Biron  ,  le  meilleur  de  fes  gé- 
néraux ,eut  h  tête  emportée  d'un  coup 
de  canon.  Les  Efpagnols  ne  trouvèrent 
point,  dans  les  états  du  royaume  qui 
furent  afTembiés  à  Paris  ,   les  difpofi- 

^S93'  tions  qu'il  auroient  fonhaité  pour  traire 
élire  leur  infante ,  reine  de  France. 
Ils  propoferent  enfîjite  de  la  marier 
à  un  prince  François,   avec  qui   elle 
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regneroit  conjointement  j  ^  dans  un 
confeil  particulier  qu'ils  tinrent    avec 
le  duc  de  Mayenne,   ils  nommèrent 
le  jeune  duc  de  Guife  ,  qui  ,  depuis 
deux  ans ,  s'étoit  fauve  du  château  de 
Tours.  La  jalouCe  ,  qui  étoit  entre  ces 
princes,  rendit  cette  proportion  inu- 
tile. Sur  ces  entrefaites  le  roi ,  qui  s'étoit 
fait  inftruire  depuis  quelque  temps  ,  fit 
abjuration    de    la    religion   prétendue 
réformée  dans  Téglife  de  faint  Denys 
entre   les    mains   de    l'archevêque    ds 
Bourges.  Le  peuple  de  Paris  accourut 
en  foule  à  cette  cérémonie  ,  &  montra 
par  l'excès  de  fa  joie  ,  qu'il  étoit  éga- 
lement fidèle  à  Dieu  &  à  fon  prince. 
On  ht  aullitôt  une  trêve  avec  le  roi  -, 
pendant  laquelle  on  envoya  à  Rome 
de  part  &  d'autre ,  pour  obtenir   fon 
abfolution.  Mais  avant  qu'elle  vînt ,  les 
villes  rentrèrent  en  foule  dans  l'obéif- 
fance ,  &  le  roi  fut  facré  à  Chartres. 
Il  fit  même  fon  entrée  triomphante  à       ^^^ 
Paris  5  &    après  y  avoir   entendu    la 
meiïe  à  Notre-Dame  ,  &  fait  chanter 
le  Te  Deum  ,  il   alla  au  Louvre  ,  ou 
il  eut  le  plaifir  ,  deux  heures  après ,  de 
fe  voir  maître  paifibîe  de  fa  ville  ca- 
pitale. Parmi  ces  profpérités,  il  courut 
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deux  fois  grand  rifque  de  fa  vie  ;  car 
Tannée  précédente  ,  un  nommé  Pierre 
Barrière  avoit  entrepris  de  le  tuer  ;  2c 
celle-ci  Jean  Châtel ,  natifde  Paris ,  lui 
porta  un  coup  de  couteau  5  quiTatteignit 
à  la  lèvre,  comme  il  fe  bailToit,  &  lui 
rompit  une  dent.  Les  Jéfuites  ,  chez 
qui  ce  malheureux  avoit  étudié  ,  furent 
ba:nnis  du  royaume  par  arrêt  du  parle- 
ment 5  &  l'un  des  leurs  fut  pendu  ,  pour 
avoir  gardé  dans  fa  chambre  des  écrits 
injurieux  à  la  majefié  royale, 
j^çr  Henri  IV  déclara  la  guerre  à  l'Ef- 
pagne  ,  de  vers  ce  même  temps  , 
Mahomet  HI  après  avoir  fait  étran- 
gler vingt-un  frères  qu'il  avoit,  re- 
cueillit ,  la  fucceflion  de  fon  père 
Amurath  III.  Ce  nouveau  fultan  con- 
tinua la  guerre  que  ion  père  avoit 
commencée  contre  l'empereur  Rodol* 
phe  IL  Néanmoins  la  fortune  ne  lui 
fut  pas  d'abord  favorable  ,  les  impé- 
riaux lui  aj^'ant  pris  la  ville  de  Stri- 
gonie  ,  &  ayant  fait  fuir  fon  grand 
vizir.  Henri  IV  eut  la  gloire  de  faire 
reculer  les  Efpagnols  à  la  journée  de- 
Fontaine  Françoife.  D'autre  part ,  ils 
eurent  de  grands  luccès  en  Picardie  , 
par  le   méconteatement  de  Kofne  à 
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qui  le  roi  avoit  refufé  un  bâton    de 
maréchal    de    France.    Trois    chofes 
adoucirent  les  chagrins  de  ce  prince. 
L'abfolution  qui  lui  fut  donnée  folem- 
nellement  à  Rome  par  le  pape  Clé-    iji?^* 
ment    VIÏI;  l'accommodement  du 
duc  de  Mayenne  ,  &  la  réduction   de 
la  Provence  ,  dont  le  duc  de   Guife 
chafTa  le  duc  d'Epernon  ,   qui  n'étoit 
pas    agréable    au    roi.    Mahomet    eut 
fa  revanche    contre  Rodolphe.  Il  em- 
porta dans  la  haute  Hongrie  la  forte- 
ref[Q  d'Agria^que  les  Turcs  appellent 
Y  inexpugnable  ,  de  gagna   une  grande 
bataille  contre  Mathias  ,  frère  de  l'em- 
pereur.   Les    Efpagnols   continuoient 
de  faire    des   conquêtes    en  Picardie. 
En  un  an  ^  ils  y  prirent  fîx  places  con- 
fidérables.   Le  roi  eut  aiïez  de   peine 
à  reprendre  la  Fere,  qui  avoit  été  mife 
par  la  ligue  ,  entre  les  mains  du  duc 
de  Parme ,  &:  il  fut  obligé  de  deman- 
der du  fecours  à  quelques  princes  Al- 
lemands 5  aux  Hûllandois,  &  à  la  reine 
d'Angleterre.   Cependant  Philippe  II 
n'avoit   plus   afTez  de  vigueur ,  ni  de 
fanté    pour    féconder   fa  fortune  y   & 
l'on    parloit    déjà    d'un    accommode- 
ment^ lorfque  par  un  coup  auffi  funefte 
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qu'imprévu  ,  Hernand  Teille  ,   gou- 
verneur deDourlens,  fe  rendit  maître 
'^JP?*    d' Amiens.  Auffitôt  Henri  IV  monte  à 
cheval ,  fuivi  de  toute  la  nobleiïe  ;  Hc 
reprend  cette  ville  à  la  vue  de  l'archi- 
duc Albert  gouverneur  des  Pays- bas, 
qui  étoit  venu  à  la  tête  de  vingt-deux 
mille  hommes  pour  la  fecourir.  L'ar- 
chiduc dut  être  d'autant  moins  content 
de  fon  voyage ,  que  pendant  ion  ab- 
fence  le  prince  Maurice  lui  enleva  fept 
eu  huit  places  le  long  des  rives  du  Rhin 
&  dans  les  pays  d'Over  IfTel.  La  guerre 
fe  faifoit  en  Savoie  ,  où  Lefdiguieres 
prit  faint  Jean    de    Morienne  ,   faint 
Michel,  Aiguebelle  ,  &  plufieurs  châ- 
teaux, &   fit  connoitre  au   duc  ,  qu'il 
devoit  peu  compter  fur  \qs  conquêtes 
qu'il  s'étoit  propofé  de  faire  en  France. 
En  cette  année  le   duché  de  Ferrare 
retourna  au  faint  liège ,  par  le  défaut 
d'hoirs  mâles  d'Aîphonfe  II,  le  der- 
nier   légitime     des    princes   du    nom 
d'EOi,  Ce  prince  fe  voyant  hors  d'ef- 
pérance  d'avoir  dQS  enfans  ,   avoit  fait 
plufieurs   tentatives  pour   obtenir  du 
pape   la    tranfiation    de    ce    duché  à 
Céfar  d'Efi  fon    parent.  Il   ne  put  y 
réu(îir  ,    parce    que   Céfar   étoit  iflu 

d'ujiô 
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d'une  branche  bâtarde.  Tout  ce  qu'il 
put  faire  ,  ce  fut  ,  par  le  moyen  des 
grandes  fommes  d'argent  qu'il  donna 
à  l'empereur  Rodolphe  II ,  de  con- 
ferver  à  ce  Céfar  les  duchés  de  Rhege 
&  de  Modene  ,  la  principauté  de 
Carpi  5  &  quelques  autres  terres  mou- 
vantes de  l'empire  qu'il  a  depuis 
tranfmifes  à  fa  poUérité.  Au  milieu 
de  tous  ces  événemens  ,  les  Hollan- 
dois  ,  qui  commençoient  à  faire  un 
Corps  féparé  ,  trouvèrent  le  chemin 
des  îndes  orientales,  &  s'y  établirent. 
Il  y  avoit  dans  les  efprits  des  rois  de 
France  &  d'Efpagne  ,  tant  de  pen- 
chant pour  la  paix  ,  qu'elle  fut  con- 
clue à  Vervins  ,  fans  beaucoup  de 
peine.  Les  deux  rois  fe  rendirent  ré-  iJi/^< 
ciproquement  tout  ce  qu'ils  s'étoient 
pris  depuis  ijTp  ,  &  on  remit  les  dif- 
férends ,  que  le  duc  de  Savoie  avoit 
avec  la  France  ,  au  jugement  du  pape. 
L'accommodement  du  duc  de  Mer- 
cœur,  la  pacification  de  la  Bretagne, 
&  redit  de  Nantes,  qui  fut  donné  aux 
huguenots  5  achevèrent  de  remettre  une 
parfaite  tranquillité  dans  le  Royau- 
me ;  &  le  roi  Henri  IV  jouit  enfin 
d'un  repos  qu  il  s'étoit  acquis  par  des 
ToruQ  IL  Y 
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travaux  immenfes,  Philippe  lî  mou* 
rut  peu  après  le  traité  de  Vervins ,  de 
1  ailla  par  fon  teftament  les  Pays- bas 
ëc  la  Franche-Comté  à  fa  chère  fille 
irabelIe-Claire-Eugenie  en  toute  iou- 
veraineté  ,  en  faveur  de  fon  mariage 
avec  Tarchiduc  Albert  ,  frère  de  Tem* 
pereur  Rodolphe  ,  à  la  charge  de  ré- 
verfion  à  la  couronne  d'Efpagne ,  faute 
de  poftérité.  L'archiduc  ,  qui  étoit  car- 
dinal ,  dépofa  la  pourpre  facrée  ,  de 
le  mariage  fut  accompli.  Les  royau- 
mes d'Eipagne  ,  celui  de  Portugal  , 
les  deux  Siciles  ,  &  le  refte  de  la  mo- 
narchie Efpagnole  ,  paffa  à  Philippe 
III 5  fils  du  défunt  roi. 

Le  mariage  d'Henri  IV  ,  avec  Mar- 
'  ^^^'  guérite  de  Valois,  n'avoit  jamais  été 
bien  concordant  ,  &  ils  n'y  avoient 
pas  donné  de  part  &  d'autre  un  con- 
lentement  bien  libre.  Ils  le  trouvèrent 
plus  unis  à  le  faire  diiloudre ,  &  ob- 
tinrent du  pape  qu'il  en  prononçât  la 
nullité.  Les  termes  du  compromis  pour 
l'affaire  de  Savoie  étant  expirés  ,  ce 
pontife  déclara  qu'il  ne  vouloit  plus 
s'en  mêler.  Il  s'agilToit  principalement 
du  marquifat  de  Saluces.  Le  duc  de 
Savoie  crut  qu'il  obtiendroit  plus  aifé- 
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TOent  de  la  géncrofité  du  roi ,  ce  tiu'il 
ne  pouvoit  attendre  d'une  juflkeexaére. 
Il  vint  en  France  ,fit  fa  cour  au  roi  en      k^oo, 
habile  prince  ;  après  tout  ,  il  le  trouva 
inflexible  fur  l'article    du    marquifat , 
en  forte  qu'il  fut  réduit  à  faire  un  traité 
avec  le  roi ,  par  lequel  on  lui  donnoic 
le  choix  ,  ou  de  rendre  cet  état ,  ou  de 
céder  la  BrefTejô^on  lui  donnoit  trois 
mois  pour  en  délibérer.  Une   fameufe 
difpute  réveilla    la  curiofitc  de    bien 
des  gens.  DuplefTis  Mornai  avoit  fiit 
un  livre  contre  la  mefTe  ,  qui  lui  avoit 
acquis  beaucoup  de  réputation   parmi 
ceux  de  fcn  parti.  Jacques  David  du 
Perron  ,  évéqued'Evreux  ,  perfonnage 
déjà  fort  recommandable  par  [es  né- 
gociations à  la  cour   de  Rome,  pré- 
tendit qu'il  y  avoit  dans  ce  livre  cinq 
cents  pafTages ,  dont  les  uns  ne  fe  trou- 
voient  point   dans  les   auteurs    qui  y 
étoient   cités  ;   les  autres  avoient  été 
tronqués    ou    altérés.   Mornai  foutint 
le  contraire.  On  nomma  des  Juges  de 
Tune    &    de    l'autre   religion  ,    &  la 
chofe   fut    examinée    en    préfence   du 
roi  ^   des   princes   du   fang.  L'avan- 
tasie  demeura  tout  entier  à  la  relieion 
catholique,    Mornai    fe    retira  de   h 
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cour  fans  demander  Ton  congé  ;  un 
des  juges  de  fa  religion  paiïa  dans  le 
parti  victorieux  ,  &  du  Perron  en  eut 
un  chapean  de  cardinal.  L'archiduc 
Albert  n'avoit  pas  peu  d'affaires  en 
Flandres  ,  où  il  perdit  une  bataille 
contre  le  Prince  Maurice.  Le  duc  de 
Savoie  ,  d'un  autre  côté  ,  s'attira  la 
guerre  en  Ton  pays  ,  ayant  refufé  d'exé- 
cuter le  traité  qu'il  avoit  £iit  avec  le 
roi  Henri  IV.  Ce  prince  ,  avant  la  fin 
de  Tannée  y  conquit  prefque  toute  la 
Savoie  ,  de  mêla  à  ics  lauriers  les 
myrtes  de  l'amour  ,  par  Taccomplif- 
fement  qu'il  fît  en  ce  pays- là  de  fon 
mariage  avec  Marie  de  Médicis ,  nièce 
de  Ferdinand  ,  duc  de  Florence  ,  de 
£lle  du  défunt  duc  François. 
^6oJ»  Après  bien  des  détours  &  des  fuites , 
le  duc  de  Savoie  fut  obligé  de  plier, 
êc  de  céder  au  roi  les  pays  de  BrefT^  , 
Bugei  êc  Valroriiei  ,  &  le  bailliage  de 
Geix  y  en  échange  du  marquifat  de 
Saluées.  La  guerre  entre  l'empereur 
&  le  Turc  avoit  été  comme  interrom- 
pue par  les  invafions  du  roi  de  Perfe  , 
&  les  mutineries  des  janiffaires.  Cette 
année  ,  Ibraïm  BafTa  prit  Canife  ,  Se  le 
duc  de  Mercœur  ,  général  de  l'armée 
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"de  Tempereur  ,  conquit  Albe-royale 
fur  les  Turcs.  Ils  la  reprirent  Tannée 
fuivante.  En  France  ,  le  maréchal  de     IÔ02» 
Eiron    troubloit    la    tranquillité     du 
royaume    par    Tes    intelligences    avec 
hs  Efpagnols  &  le  duc  de  Savoie.  Il 
ne  laifla  pas  de  rendre  de  grands  fer- 
vices  à  l'état,  en  procurant  le  renou- 
vellement de  Talliance  avec  hs  Suiffes, 
Enfin  fes    mauvais  defTeins  ayant  été 
tout- à- Fait  avérés  ,  &  ce  feigneur,  trop 
fier  &c  trop  vain  ,  n'ayant  point  voulu 
profiter  du  pardon  que  le   roi  lui  of- 
froit  5  il  eut  la  tête  tranchée  fur  un  échaf- 
faut.   Elifabeth  ,  reine  d'Angleterre,     I^o?^ 
qui  5  deux  ans  auparavant ,  avoit  aufli 
fait  couper   la  tête  au  comte  d'EfTex 
fon  favori ,    mourut  ,  &  nomma  pour 
^fon  fuccefTeur  Jacques  VI,  roid'Ecoffej 
fils  de  Marie  Stuart,  &  du  duc  de  Le^ 
nox.  Ainfi  hs  royaumes  d'Angleterre, 
d'Irlande  &  d'Ecoffe ,  reconnurent  un 
même  fouverain.  Il  y  avoit  longtems 
que  les  Jéfuites  follicitoient  leur  rap- 
pel en  France.  Ils  l'obtinrent  par  une 
déclaration  vérifiée   en   parlem.ent ,  à     t<o* 
Ja  charge    qu  il   y  auroit  toujours  un 
des  leurs  à  la  fuite  de  la   cour ,  pour 
répondre  desadions  de  la  compagnie. 
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Cette  condition ,  qui  étoit  une  efpece 
de  flétrifTure  ,  leur  a  tourné  à  un  infi- 
gne  honneur ,  parce  que  par-là  ils  font 
devenus  les  confelTeurs  des  rois.  La 
prife  d'Odende  ,  au  bout  de  trois  an- 
nées de  fiege ,  fut  due  à  la  valeur  d' Am- 
boife  Spinola  5  génois.  Cette  place 
coûta  à  Tarchiduc  Albert  une  dépenfe 
infinie  ,  &  plufieurs  villes  qui  lui  furent 
enlevées  pendant  ce  temps  là  par  le 
prince  iMaurice.  La  Suéde  fecoua  le 
joug  delà  domination  de  Sigifmond , 
roi  de  Pologne  ,  fon  légitime  prince  , 
pour  fe  donner  à  Charles  ,  oncle  de  ce 
roi  y  qui  faifoit  profeffion  de  la  reli- 
gion proteftante.  L'empire  Ottoman 
foufFrit  de  grandes  pertes  du  côté  des 
Perfes,  &  ne  fut  point  fi  floriflant  fous 
le  règne  de  Mahomet  &  d'Achmet 
fon  luccefTeur  ^  qu'il  Tavoit  été  du 
temps  de  leurs  prédéceiTeurs. 

En  Angleterre  ,  les  catholiques ,  irri- 
tés de  ce  que  le  roi  Jacques  ,  après  leur 
avoir  lalifé  efpérer  un  peu  plus  de  li- 
berté qu'ils  n'en  avoient  eu  ,  les  pour- 
fuivolt  à  toute  rigueur,  entreprirent  de 
le  faire  périr  avec  les  plus  notables  du 
royaume.  Pour  cela  ,  ils  louèrent  les 
maifons  voiiiaes  de  celle  où  l'on  de- 
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'Voît  tenir  le  parlement,  &  les  caves 
mêmes  qui  étoient  au-defTous  de  la 
falle  où  Ton  devoit  s'aflembler  ,  & 
jes  remplirent  de  barriques  de  poudre, 
qu'ils  recouvrirent  de  fagots ,  à  deflein 
de  faire  fauter  toute  la  compagnie.  Un 
àes  conjurés  ayant  écrit  à  un  de  les 
amis ,  qu'il  le  prioit  inftamment  de  ne 
fe  point  trouver  au  parlement  de  quel- 
ques jours  5  la  trame  tut  découverte  ;  & 
il  en  coûta  la  vie  à  plufieurs  des  coupa- 
blés.  Le  faint  (lege  étant  devenu  vacant 
par  le  décès  de  Clément  VIII ,  la  plu- 
ralité des  voix  alloit  à  élire  le  cardinal 
Baronius  pour  remplir  cette  place  : 
mais,  parce  que  ce  cardinal  avoit  écrit 
dans  l'onzième  tome  de  fes  annales , 
contre  les  droits  que  le  roi  d'Efpagne 
prétend  avoir  au  fpirituel  en  Sicile ,  les 
Elpagnols  lui  donnèrent  l'exclufion  3 
&  on  élut  le  cardinal  de  Médicis ,  qui , 
au  bout  de  vingt- fept  jours  ,  eut- pour 
fucceiïeur  Camille  Borghefe,  fous  le 
nom  de  Paul  V.  Ce  pontife  eut  un  ,/'^>^ 
grand  demele  avec  la  leigneune  de 
Venife  ,  au  fujet  des  défenfes  qu'elle 
avoit  faites  l'année  précédente  ,  de 
donner  à  l'avenir  aucuns  biens-fonds 
;auxeccléfiaftiques  ^  aux  communautés 
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fans  une  permillion  expreflfe  du  fénat» 
L'interdit  que  le  pape  jetta  fur  l'état 

^007.  (le  Venife  ,  fut  mal  obfervé  ,  &  l'af- 
faire fut  enfin  accommodée  par  Ten- 
tremife  du  cardinal  de  Joyeufe  ,  que  le 
roi  Henri  IV  y  employa.  Pendant  le 
doux  repos  de  la  paix  ,  ce  prince  infti- 

,loOo.  tua  Tordre  militaire  de  Notre  Dame 
du  mont  Carmel  ,  qu'il  fit  unir  Tannée 
fuivante  à  celui  de  faint  Lazare.  Ce 
dernier  avoit  eu  fon  inflitution  dans  la 
Terre- fainte  ,  dès  le  douzième  fiécle. 
Le  roi  d'Efpagne  &  les  Hollandois 
étoient  également  las  d'une  guerre 
qui  les  avoit  épuifés  d'hommes  de 
d'argent.  D'autre  part  ,  il  fembloit 
bien  dur  à  ce  roi  de  fe  voir  contraint 
de  céder  à  des  fujets  rebelles ,  &  de 
reconnoitre  pour  fouverains  ceux  à 
qui  il  avoit  droit  de  commander.  Néan- 
moins les  viifloires ,  que  ces  peuples 
avoient  remportées  depuis  trois  ans 
fur  mer  contre  les  Efpagnols  ,  de  la 
crainte  de  perdre  les  Indes  ,  hâtèrent 
fa  réfolution  ;  &  les  chofes  ne  s'étant 
pas    trouvées    difpofées    à   une    paix 

Kj'op.  finale  ,  il  fut  fait  une  trêve  pour 
douze  ans  ,  par  laquelle  le  roi  d'Ef- 
pagne de  l'archiduc  Albert  reconnu- 
rent 
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r  tent  ces  provinces  pour  libres  Se  in- 
dépendantes.   En    même-  temps    que 
rEfpagne  perdoit  au  dehors  une  partie 
de  ia  domination,  elle  fe  ruina  ^^'t^in' 
dedans  par  l'exclu  (ion  entière  dis  Mau- 
res 5  qui  fe  retirèrent  en  divers  endroits. 
On  tient  qu'il  en  fortit  de  ce  pays-là 
plus  de  douze  cents  mille.  Le  roi  Henri 
IV  5  fe  préparoit  à  exécuter  un  grand 
deflein  qu  il  avoife  formé  contre  la  mai- 
fon  d'Autriche  ,  lorfqu'un  monftre  fuf- 
cité  par  l'enfer  ,  trancha  le  fil  des  jours 
de  ce  bon  p[ince  ,  &  remplit  toute  la 
France  de  deuil.  Louis  XIII  fon  fils 
lui  fuccéda  dans  fa  neuvième  année  , 
&  la  régence  du  royaume  fut  donnée 
à  Marie   de   Médicis  ,  mère    du   roi. 
Guftave  Aldophe  fuccéda  aufîi  à  Char- 
les 5  roi  de  Suéde  ,  Ion  père  ,  qui  mou-  j6ll» 
rut  de  chagrin  pour  avoir  été  battu  par 
les   Danois  ;  &  vers  ce  même  temps 
Mathias    prit   ponefîion   de    l'Empire 
d'Allemagne  ,  après  la  mort  de  fou 
frère  Rodolphe  II.    La  minorité    de 
Louis  XIII  fut  accompagnée  de  quel- 
ques troubles  qui  furent   fufcités   par 
les  grands  de  l'état  ,  jaloux  du   trop 
grand  pouvoir  de  Conchino  Conchini  ,  l(5lj* 
marquis  c' Ancre.   Ils    furent  bientôt 
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1614.  appaifés ,  &  le  roi  devint  maieur.  En 
Italie  5  le  duc  de  Savoie  faifoit  la  guerre 
au   duc  de    Mantoue   pour   quelques 
places    du    Montfer'rat.-  Le    premier 
étant    lur    le    point    d'être    opprimé 
par  les  Efpagnols  ,   qui   avoient   pris 
la  défenfe   du   duc  de  Mantoue  ,    fut 
^^^-T'foutenu  par  les  Français,  comman- 
dés par  le  maréchal  de  Lefdiguieres. 
3  010.  Toutefois  ce  prince  ne  put  alors  obte- 
nir ce  qu'il  demandoit  ^  &  il  fut  obligé 
^^^J*  d'attendre  un  autre  tem.ps.  Les  trou- 
bles recommencèrent  en  France  ;  & 
^   ,  ayant  ceffé  encore  une  fois ,  ils  le  re- 
*  nouvelierent.   Le  maréchal  d'Ancre  fit 
arrêter  le  prince  de  Condé  ,   &  don- 
na à  Je:în  A.rmand  du  Plelîis  de  Ri- 
chelieu,  évéque  de  Luçon^,  la  com- 
mifiion  de  fecrctaire  d'état ,  en  la  place 
de  Vilieroi   qu'il   bannit  de  la  cour. 
Elevé  à  cette  haute  fortune  ,  une  feule 
parole  du  roi  le  précipita  dans  îe  dernier 
malheur,  Vitri  ,  capitaine  des  gardes 
du  corps  5  eut  ordre  de  l'arrêter  ;  & 
au  premier  gefte  qu'il  iit  pour  fe  dé- 
^^^7*  fendre,  il  fut  tué  de  trois  coups  de 
piilo!ets  fous  la  porte  du  Louvre.  Sa 
ferLme  ,  qui  étoit  fille  de  la  nourrice  de 
la  reine  mère ,  eut  la  tête  tranchée  en 
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grève;  l'évêque  de  Luçon  fut  congé- 
dié ;  Villeroi  reprit  fa  place  ,  la  reins 
mère  fè  retira  à  Blois ,  &  (.harles  dV  1- 
bert,  feigneur  de  Luines  ,  qui ,  par  les 
plaifirs  de  la  chafle  &  de  la  volerie  , 
s'étoit  acquis  la  faveur  du  roi  ,  prit 
en  main  le  -gouvernemerit  de  l'état. 
Achmet5fultandes  Turcs,  étant  mort, 
les  Janilaires  déférèrent  l'empire  à 
Mu/lapha  fon  frère  ,  parce  que  fon 
fils  0(man  étoit  encore  fort  jeune. 
Au  bout  de  deux  mois  ils  mirent 
Ofman  fur  le  thrône  ,  C-c  Muftapha 
dans  une  prifon.  Ofman  fut  un  prince 
d'un  grand  courage.  Il  fut  mal  fé- 
condé de  la  fortune  ,  &  fut  battu 
par  les  Polonois  en  divers  combats  , 
•avec  perte  de  près  de  trois  cents  mille 
hommes.  La  puifiance  de  Ferdinand , 
archiduc  d'Autriche ,  &  roi  de  Bohê- 
me ,  s'accrut  en  très  -  peu  de  temps. 
Il  étoit  fils  de  Charles  ,  frère  de  fvîaxi- 
milien  II.  L'empereur  Matthias  lui 
donna  le  royaume  de  Hongrie  ;  l'année  161E0 
fuivante  il  parvint  à  l'empire  ,  après  la 
mort  de  cet  empereur.  Peu  s'en  fallut  i6ip, 
que  l'Efpagne  ne  comptât  parmi  fes 
pertes  celle  du  royaume  de  Naples  , 
dont  le  duc  d'OITonne  ^  qui  en  étoit 

Zij 
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viceroi  ,  médita  de  fe  reidre  maître. 
Son  deflein  fut  découvert ,  il  fut  ré- 
voqué &  obligé  d'aller  à  Madrid  juf- 
îifier  (a  conduite.  En  France  ,  la  reine 
mère  caufa  de  nouveaux  troubles  par 
fon  évadon  du  château    de  Blois ,  & 
par  fa  retraite  à  Angouléme  où.  le  duc 
d'Epernon  la  reçut,   i.e  roi  avant  pris 
le  pont  de  Ce  5  &  défait  l'armée  de 
'1620.  la  reine  ,   il   y  eut  un  accommode- 
ment. Ce  monarque  fe  voyant  en  paix , 
n'eut  plus  d'autre  penfée  que  d  abailTer 
les  huguenots  ,  ti  de  taire  dominer  la 
religion   catholique   dans   fon  royau- 
me. Il  commença  par  aller  lui-même 
dans  le  Béarn  ,  où  il  n'y  avoit  prefque 
plus    d'exercice  de  la  vraie  religion  , 
&  il  l'y  rétablit.   Depuis  trois  années 
les    hérétiques    de   Bohême  s'étoient 
révoltés  contre  Ferdinand  ,  &:  avoient 
élu  pour  roi  Frédéric  ,  éledeur  palatin. 
Ce  prince  fut  vaincu  ,  mis  au  ban  de 
l'empire  ,  &•   fon  éledorat  donné   au 
■duc  de  Bavière.  Dans  cette  malheu- 
reufe  extrémité  ,  il  fut  obligé  de  s'en- 
t'uir  en  Hollande  avec  la  ramille  ,  &  il 
y  a  vécu  en  homme  privé.  De  Luines 
étoit   monté    au   faite    des    dignités. 
Le  Roi  lavoit  fait  duc  Ôc  pair  :  cette 
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,5nnée  il  le  fit  connétable.  Avant  la  1(^21, 
fin  de  l'an  la  mort  le  mit  au  niveau 
des  autres  hommes.  Cependant  les 
huguenots  fe  préparèrent  à  la  guerre  , 
ôc  choiiirent  le  duc  de  Rohan  pour 
leur  chef.  Ils  furent  pouiïés  de  tous 
côtés  5  on  leur  prit  foixante  vilk-s  , 
tant  dans  la  '^aintonge  ,  que  dans  les 
provinces  voifines  ,  &  il  n'y  eut  que 
Montauban  qui  put  rédfler  aux  armes 
vidorieufes  du  roi.  Philippe  III  , 
roi  d'Efpagne  ,  mourut  &  le  pape 
Paul  V  fubit  la  même  deflinée.  Ce 
pontife  a  confirmé  Finftitut  des  urfu- 
lines  :  celui  de  la  vifitation  ,  fondé  par 
faint  François  de  Sales  ;  celui  des  pères 
de  la  doétrine  chrétienne  ,  par  Céfar  de 
Bus ,  &  celui  des  prêtres  de  l'oraioire  , 
fondé  à  Paris  par  Pierre  de  Bérulle,  qui 
depuis  a  étécardinal.  L*archiduc  Albert 
mourut  auiîî ,  &  par  fa  mort  les  Pays- 
bas  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  la  Flandres 
fut  réunie  à  la  monarchie  d'Efpagne. 
La  Hollande  faifoit  un  état  particulier, 
qui  pourtant  n'étoit  pas  encore  bien 
alTuré  ;  car  la  trêve  qu'elle  avoitavec  le 
roi  catholique  étant  expirée,  Philippe 
IV  ,  fils  &  fucceffeur  de  Philippe  III  , 
voulut  reprendre   fes  droits  ,  &   les 
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î?22.  hoftilltéîî  recommencèrent  comme  au- 
paravant. On  continuoit  la  guerre  en 
France  contre  les  huguenots.  Pendant 
que  l'armce  du  roi  étoit  devant  Mont- 
pellier ,  on  fit  la  paix  avec  eux ,  &  on 
leur  laifl'a  les  villes  de  la  Rochelle  de 
de   Montauban.     Quatre    événemens 
confidérables   ne  doivent  point    être 
paffés   fous    filence.    L'abjuration  du 
maréchal  de  Lefdiguieres  à  qui  le  roi 
envoya   Tépée    de    connétable   Se    le 
cordon  bleu  ;  ce  feigneur  étoit  âgé  de 
quatre  vingts  ans  :  la  promotion  de 
Jean-Armand  du  PlelTis  de  Richelieu  , 
évêque  de  Luçon  ,  au  cardinalat  :  l'é- 
reétion   de  Paris  en  archevêché   par 
Grégoire  XV  ^  &   la  mort    de  faint 
François  de  Sales ,  dont  les  vertus  & 
ies  pieux  écrits  ont  lailfé  dans  l'Eglife 
une  odeur  toute  divine.  Ofman  ,  attri- 
buant   fes    malheurs   aux    fréquentes 
jTiUtineries  des  Janiflaires,  avoitréfolu 
de  les  cailer  ,  de  même  de  tranfporter 
Iq  fiege  de  fon  emipire  à  Damas ,  ville 
de  Syrie.  Les  Janiflaires  le  prévinrent. 
Ils  remirent  Muftapha  fur  le  thrône  ;  & 
après  avoir  promené  Ofm.an  par  déri- 
jGon  fur  un  m.échant  cheval  dans  les 
rues  de  Conftantinople  ^  ils   l'étraR- 
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'glerent  avec  une  corde  d*arc.  Urbain  1(^25. 
VIII  fuccéda  à  Grégoire  XV.  Ce  pape 
réunit  au  faint  fîege  le  duché  d'Urbain 
vacant  par  la  mort  de  François-Marie 
de  la  Kouere  ,  fécond  du  nom  ,  fans 
entans  mâles  ;  c'efl:  lui  qui  a  donné  aux 
cardinaux  le  titre  d'EMiNENxrssiME. 
Les  Turcs  dédaignant  d'obéir  au  flu- 
pide  Muftapha ,  le  remirent  dans  fa 
prifon  5  Se  reconnurent  pour  leur  em- 
pereur Amurath  IV,  frère  d'Ofman.  Le 
cardinal  de  Richelieu  fut  fait  premier 
mini/ire  d'état  à  la  recommandation  162^^ 
de  la  reine  Marie  de  Médicis ,  6c  prit 
place  au  confeil  au  delïus  du  conné- 
table de  Lefdiguieres.  Bientôt  apiès 
Louis  XIII  unit  la  baffe  Navarre  èc  la 
Béarn  à  la  couronne  de  France  ,  Se 
par -là  rétendit  jufqu'aux  Pyrénées. 
En  ce  même  temps  il  s'éleva  une 
guerre  dans  la  Valteline ,  qui  intéreOa 
toute  l'Europe  ,  &  qui  obligea  le  prpe 
d'envoyer  en  France  le  cardinal  Fran  •  162^, 
çois  Earberin  fon  neveu  ,  en  qualité  ce 
légat.  L'affaire  s'accommoda  l'année 
fuivante.  Les  huguenots  ayant  repris 
les  armes  ,  ne  firent  qu'affoiblir  leur 
puifTance.  Soubife  ,  frère  du  duc  dg 
Rohan  fut  chaflé  des  Ifles  de  Rhé  èc 
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d'Oleron  ,  èc  les  Rochelois  ,  qui  avant 
cela  étoient  redoutables  fur  la  mer  ,  fe 
virent    renfermés   dans  l'enceinte    de 
leurs  murailles.  La  guerre  fe  continuoit 
auliiaux  Pays  bas ,  avec  besucoup  de 
chaleur,  La  perte  de  Bréda  ,  quoique 
très-importante  ,  fut  moins  fenfible  aux 
Hoilandois ,  que  celle  qu*ils  firent  du 
comte  Maurice.  Ce  prince  eut  Henri 
de  Naiïau  ioiî  frère  pour  fuccefl'eur  au 
commandement  des   armées,   i /Italie 
fut  troublée  tout  de  nouveau  par  U 
guerre.de  Gènes.  Le  duc  de  Savoie 
6c  le  connétable  de  Lefciiguieres  pri- 
rent d'abord  plufieurs  places  iur  cette 
république.    Les  ^l'ipagnols  étant  ac- 
courus au  fecours  ,  on  fut  trop  heu- 
reux de  les* obliger  à  fe  retirer  but  à 
biif.  En  France  ,  le  refus  que  fit  Mon- 
fleur  5  frère  du  tel  ,   d'époilvr  Maris 
de  Bourbon  ,  duchciTe  de  Montpenlier, 
î62(5.  caufa  quelques  brouiPeries  ;  6^  parce 
que    le   cardinal    de    Richelieu  'étoit 
menacé  5  on  lui  permit  de  prendre  des 
gardes.    îSéanm>oin5  le   mariage  s'ac- 
comjpîit.  Ce  minière  fit  Tupprimer  la 
charge  de  connétable  après  la  mort 
du   connéral'le  de  Lefdiguieres.    Les 
huguenots ,  au  mépris  de  la  paix  qui 
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Venoît  de  leur  être  accordée  ,  appel- 
îerent  à  eux  le  duc  de  Boukingham  , 
amiral    d'Angleterre  ,   qui    delcendit  1627^ 
dans   rifle  de  l\hé.   Il   en   fut  chaiïe 
par  Toiras  ,   &  par  le   mare'chal  de 
Schoaiberg  ,  &  cette  entreprife  fit  peu 
d'honneur  à  Charles  I ,  roi  d'Angle- 
terre, qui  depuis  trois  ans ,  avoit  fuc- 
cédé  au  roi  Jacques  fon  père.  Ce  fut 
alors  qu'on  réfolut  la  ruine  totale  des 
huguenots.  Et  parce  qu'on  ne  pouvolt 
en  venir  à  bout  qu'en  réduifant  la  Ro- 
chelle ,  Se  que  cette  ville  tiroir  de  con- 
tinuels fecours  de    la  communication 
de  la   mer   qu'elle  avoit  entièrement 
libre  ,  on  trouva  qu'il  étoit  néceffaire 
de  lui  ôter  cette  communication.  Pour 
cela  on  fît  une  digue  qui  tenoit>  pour 
alnfi  dire  ,  la  mer  enchaînée  ,  ouvrage 
digne  du  génie  &  du  courage  du  car- 
dinal de  Richelieu  ,  &  qui  fut  d'un  tel 
effet ,  que  les  Rochelois  furent  obligés  1^28, 
de  fe  rendre  ,  Se  de  fouffrir  la  démo- 
litions des  fortifications  de  leur  ville  , 
&  la  révocation    de   leirs  privilèges. 
Depuis  ce    temps   les    huguenots    ne 
furent  plus  en  état  de  remuer  :  leurs 
autres  viiles  furent  démo'  es  ;  Montau- 
ban  fut  contrainte  de  fléchir  feus  la  162^1 
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puiflance  du  vainqueur  ,  &  le  duc  da 
Rohan  fe  retira  à  Venife.  La  guerre 
de  Mantoue  donna  une  nouvelle  ma- 
tière aux  armes  du  roi.  Ce  prince 
prit  la  défenfe  de  Charles  ,  duc  de 
Nevers  ,  légitime  héritier  des  duchés 
de  Mantoue  &  de  Montferrat  ,  contre 
le  duc  de  Savoie  qui  fe  trouvoit  ap- 
puyé de  l'empereur  &  '  du  roi  d'Ei- 
pagne.  D'abord  le  duc  de  Savoie 
voyant  fon  pays  ouvert  aux  François , 
qui  avoient  forcé  les  padages  de  l'Ita- 
lie 3  fit  un  traité  avec  eux.  Il  le  rompit 
1 530.  avec  précipitation  ;  &r ,  ayant  été  chaiTé 
de  la  Savoie  &  de  Saluccs ,  il  n'eue 
pas  la  confolation  ,  en  mourant  ,  de 
laiOer  fon  état  tout  entier  à  Vidor 
Aniédée  fon  fiis#  Cependant  cetteguerre 
a'ioit  aroir  de  terribles  fuites  :  les  im- 
périaux s'étant  faifis  de  Mantoue ,  3c 
Cafal  étant  afiiégée  par  le  marquis  de 
Spinofa  ,  fi  Tadrefîe  de  Jules  Mazarin  , 
miniure  du  -pape  Urbain  VIII  ,  qui 
avoit  déjà  obtenu  une  trêve  de  cinq 
femaines  ,  n'eût  arrêté  cet  embrafe- 
ment.  Comme  on  ctoit  fur  le  point 
d'en  venir  aux  mains  à  caufe  de  l'ine- 
xécution de  quelques  paroles  que 
les   Efpagnols  avoient   données  ,   &: 
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cjue  le    canon  conimençoit  à  jouer , 
il  fortit  de  leurs  retranchemens  ,  fai- 
fant  figne  de  Ton  chapeau  ,   &  criant  : 
La  paix  y  qui  fut  en  effet  conclue  au 
mois  d'avril  de  l'année  fuivante.   Par 
le  traité  qui  fut  fait  ,   les  duchés  de 
Alantoue  &:  de  Montferrat  demeurèrent 
au  duc  Charles,  moyennant  des  recom- 
penfes  qui  furent  données  au  duc  de 
Savoie.  Le  grand  pouvoir  du  cardinal 
de  Richelieu  ayant  attiré  la  haine  des 
perfonnes  les  plus  éminentes ,  la  reine 
mère  ,  &  iMonfieur ,  frère  du  roi ,  fe 
déclarèrent  ouvertement  contre    lui , 
Se  ce  rainiftre  fe  vit  à  deux  doigts  de 
fa  perte.  Lorfqu'il  étoit  dans  les  plus 
grandes  allarmes ,  &  que  fes  ennemis 
fecrets  commençoient  à  chanter  vic- 
toire ,  le  roi  lui  envoya  dire  par  Ssint- 
Simon  qu'il  étoit  content  de  fes  fervi- 
ces  ;  &  qu'il  vouloit  qu'il  les  lui  conti- 
nuât. C'eft  ce  qu'on  a  appelle  la  jour- 
née des  dupes  ^  depuis  laquelle  l'auto- 
rité &  la  fortune  du  cardinal  ne  firent 
plus  qu'augmenter,  fvîonfîeur  commen- 
ça le  premier  à  faire  éclater  fon  reiïen- 
timent  en  fe  retirarit  à  Orléans  ,  &  en-  K^JI, 
fuite  en  Lorraine»  La  reine  mère  qui 
avoit  accom.pagné  le  roi  ù  Compiegne  , 
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y  fut  retenue  ,   parce  qu'on  lui  faîfoit 
entendre  que  de-là  il  feroitbon  qu'elle 
allât  pour  quelque  temps  à  Moulins , 
elle  imputa  à  bonne  fortune  Toffre  qui 
lui  fut  faite  par  le  marquis  de  Vardes, 
de  la  recevo'r  à  la  Chapelle.   Après 
qu'elle  fut  fortie  du  château  de  Com- 
piegne  avec   beaucoup   de   fecret    & 
de  bonheur  ,  à  ce  qu'il  lui  paroifToit , 
on  lui  dit  qu'on  ne  pouvoit  plus  exé- 
cuter ce  qu'on  lui  avoit  promis,  &  elle 
fut  obligée  de  fe  retirer  à  Bruxelles. 
Guîîave  Adolphe  ,  roi  de  Suéde  ,  avoit 
guerre   contre'  l'empereur.  Les   prin- 
ces proteitans    d'Allemagne   s'étoient 
joints   avec   lui  pour  fe  défendre  de 
refiituer  les  biens  eccléfiaftiques  qu'ils 
avôienr  ufurpés  ,  &  pour  empêcher  les 
contributions  &   le   pafTage   des    ar- 
mées  impériales  fur  leurs  terres.    Le 
roi  Louis  XÏII  ,  indigné    de  ce  que 
Philippe  fV  ,  roi  d'Elpagne  avoit  fo- 
menté la  guerre  civile  dans  fon  royau- 
me,  en  fourniffant  de  l'argent  au  duc 
de  Rohan  ,    &  ,  ayant  intérêt  d'abaif- 
.fer  la  maifon  d'Autriche ,  appuya  les 
armes  du   roi  de    Suéde  ,   qui    avoit 
outre  cela ,  dans  fon  parti,  le  roi  d'An- 
gleterre &  les  Hollcindois,  Jamais  l'em- 
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pire  ne  fut  en  plus  grand  danger.  Guf- 
tave  Adolphe  renverla  les  bataillons 
impériaux  à  la  journée  de  Leipfic  ,  & 
cette  victoire  fut  fuivie  Q'une  toule  de 
conquêtes.  Mondeur  ,  duc  d'Orléans  , 
trouva  une  retraite  dans  le  Langue- 
doc, &  engagea  le  duc  de  Montmo- 
renci ,  gouverneur  de  la  province  ,  à  -» 

prendre  les  armes  contre  le  roi.  Son  i^j^J 
armée  fut  défaite  par  le  maréchal  de 
Schomberg  à  Cafteinaudari  ,  &  le  duc 
de  Montmorenci  fait  prilonnier.  Mon- 
fieur  fe  raccommoda  avec  le  roi.  Néan* 
moins  n'ayant  pu  obtenir  la  grâce  du 
duc  de  iMontmorenci  ,  qui  eut  la  tête 
tranchée  à  Toulouie  ,  il  fe  retira  tout 
de  nouveau  en  Flandres ,  &  les  trou- 
bles recommencèrent.  Le  roi  de  Suéde 
avoit  conquis  les  deux  tiers  de  l'Alle- 
magne ,  5c  (a  valeur  ne  trouvoit  rien 
qui  lui  réfiflât  :  mais  la  m.ort  plus  fiere 
encore  que  lui ,  l'attendoit  à  la  bataille 
de  Lutzen,  que  le-  Suédois  gagnèrent, 
Ôc  oià  ce  prince  fut  enfeveli  dans  fon 
propre    triomphe.    Pendant    que    les 
Suédois  entamoient  l'empire  de  tou- 
tes  parts  ,  le    prince  d'Orange    prit 
Maftrich  -fur    les    Efpagnols  ,    §d    les 
Hollandois  s'ecrichiJibient  des  pertes 
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de  la  maiion  d'Autriche.  La  France 
ne  négllgeoic  pas  ailleurs  Tes  avanta- 
ges. Le  roi  Louis  XIII  fit  un  traité 
avec  le  duc  de  Savoie  ,  par  lequel 
ce  prince  céda  au  roi  la  ville  de  le 
château  de  Pignerol  ,  le  fort  de  la 
Péroufe  &  leurs  dépendances ,  moyen- 

^  îiant  une  foninie  d'argent  que  fa  Ma- 

jeflé  s'obligea  de  payer  en  fon  acquit 
au   duc  de  iMantoue.  Enfuite  le  roi 

1(555.  déclara  la  guerre  au  duc  de  Lorraine  , 
parce  que  l'année  précédente  ce  duc 
avoit  marié  fecrettement  fa  fœur  Mar- 
guerite à  Monfieur  qui  étoit  veuf.  Il 
Je  contraignit  de  promettre  que  dans 
quinze  jours  il  lui  remettroit  cette 
princefîe  entre  les  m.ains ,  &  cependant 
fa  Tvjajeflé  prit  pofTefnon  de  Nanci 
pour  gage  des  paroles  ,  que  le  duc 
lui  avoit  données.  En  ce  mêm.e  temps , 
la  princefle  liabelIe-Claire-Eugenie , 
gouvernante  des  Pays  bas  ,  mourut  ,  • 
&  laifla  à  tous  les  Efpagnols  un  très- 
grand  regret  de  fa  perte.  Charles  de 
Lorraine  ne  trouva  point  de  meilleur 
expédient  pour  ne  point  tenir  la  pro- 
^i'rneffe  qu'il  avoit  faire  comme  duc, 
de  ne  point  faire  la  guerre  aux  alliés 
de  la  France  ^  que  de  céder  fon  du- 
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çhé  au  prince  Nicolas-François  fou 
irere  ,  qui  étoit  cardinal.  Auiîitôt  ce 
prince  ayant  quitté  la  pourpre  ro- 
maine ,  époufa  dans  Luneville  la  prin- 
cciïe  Claude  (a  coufine  ,  fceur  de  Ni- 
cole ,  femme  de  Charles.  L^  roi  ne 
voulut  point  reconnoître  ce  nouveau 
duc  5  Se  Nicole  ,  qui  fut  amenée  en 
France  ,  protefta  contre  la  ceiîîon  qui 
avoit  été  faite  ;  prétendant  que  le  du- 
ché lui  appartcnoit  comme  fille  aînée 
du  dernier  duc  Henri  IL  Sa  majefté  fe 
falfit  de  la  Loi  raine  ,  &:  le  prince 
Nicolas  François  fut  obligé  de  fe  reti- 
rer à  Florence  avec  fon  époufe.  L'Al- 
lemagne étoit  en  proie  à  des  ennemis 
étrangers  &  domeftiques.  Valflein  , 
général  des  troupes  de  l'empereur  , 
ayant  donné  lieu  depuis  quelque  temps 
de  foupçonner  fa  fidélité  ,  ce  prince 
le  fit  tuer  ,  &  donna  le  com.mande- 
ment  de  fes  armées  à  Ferdinand  ,  roi 
de  Hongrie  ,  fon  fils.  Il  fembloit  que 
la  fortune  de  l'empire  le  voulût  ainfi  ; 
car  Ferdinand  gagna  la  bataille  de 
Norlinghen  contre  le?  Suédois  ,  &  les 
chafla  de  la  Bavière  ,  de  la  Siabe  , 
du  duché  de  Virtemberg ,  &  prefque 
de  la  Franconie.  L'élefleur  même  dç 


^Sc>  Histoire 

Saxe  quitta  leur  parti ,  &  prit  celui  de 
l'empereur.  Le  parlement  de  Paris 
déclara  le  mariage  de  Monfieur ,  non 
valablement  contradé.  Ce  prince  cho- 
qué de  l'orgueil  des  Efpagnols  ,  &  de 
leur  mauvais  procédé  à  (on  égard ,  fe 
fauva  de  Bruxelles  ,  &  vint  à  (aint 
Germain  en-Lave  trouver  le  roi  Ton 
frère  ,  qui  le  reçut  avec  tous  les  té- 
moignages d'une  parfaite  amitié.  Parmi 
les  occupations  du  miniflere  ,  le  car- 
dinal de  Kichelieu  faifoit  fleurir  les 
mufes.  Il  fonda  l'académie  françoife  , 
'^^ii*' dont  les  plus  grands  feigneurs  fe  font 
honneur  de  remplir  les  places ,  &  qui 
compte  entre  fes  membres  des  cardi- 
naux ,  des  ducs ,  des  prélats ,  &  des 
chevaliers  de  l'ordre.  Le  péril  où  étoit 
l'Allemagne  ,  avoir  obligé  l'électeur  de 
Trêves  de  fe  mettre  fous  la  protecftion 
du  roi  très  chrétien.  Les  Lfpagnols, 
fécondant  l'indignation  de  l'empereur 
contre  ce  prélat ,  le  chaiTerent  de  fes 
états ,  &  le  firent  prifonnier  Cela  enga- 
gea le  roi  Louis  XIII  à  déclarer  la 
guerre  à  l'Efpagne.  La  bataille  d*Aveia 
auroit  été  d'une  grande  conléquence 
pour  la  France  fi  la  jaloufie  des  HoUan- 
dois  ne  lui  eût  fait  perdre  le  fruit  de 

cette 
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cette  vidoire.  Les  iifpagnols  eurent 
enfuite  divers  avantages.  Henri ,  prince 
de  Condé  ,  leva  le  (lége  de  Dole  ,  6c 
le  prince  Thomas  de  Savoie  ,  général 
de  l'armée  d'Efpagne ,  prit  la  Chapelle  , 
Bouchain  ,  le  Catelet ,  Brai-fur-Som- 
nie  5  Koie  v^  Corbie.  Ces  deux  derniè- 
res villes  furent  promptement  repriies. 
Galas  5  un  des  généraux  de  l'empereur  , 
leva  le  fiége  de  Saint  Jean-de-Laune  , 
dans  le  duché  de  Bourgogne  ,  Oc  les 
Impériaux  furent  défaits  à  Wiflok  par  I^j6» 
les  Suédois  5  qui  pénétroient  plufieurs 
provinces  de  l'empire.  L'année  fui- 
vante  les  François  reprirent  Bouchain 
&  la  Chapelle  ,  &  fe  rendirent  maîtres 
du  Château-Cambrefis ,  de  Landreci , 
de  Maubeuge  ,  &  de  plufieurs  autres 
villes  5  tant  dans  le  Luxembourg  que 
dans  la  Franche-comté.  Les  Efpagnois 
furent  chalTés  par  le  comte  d'Har- 
court  des  ifles  de  Sainte  Marguerite 
&  de  Saint-Honorat  5  dont  ils  s'étoient  i^?^, 
ci  devant  eînparés.  Ils  fjrent  c-cntraints 
de  lever  le  fiege  de  Leucate  en  Lan- 
guedoc 5  &  pour  furcroît  d'infortune, 
le  prince  d'Orange  leur  prit  Breda» 
Ferdinand  II  mourut ,  &  laiiïa  à  Fer- 
dinand III  fon  fils  l'empire  atfoiblî 
Tome  IL  A  a 
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par  quantité  de  pertes.  La  mort  du 
duc  de  Savoie  caufa  aufli  des  troubles 
dans  cet  état.  Le  cardinal  Maurice 
prétendit  la  régence  au  préjudice  de 
Madame -Royale  ,  8c  fut  appuyé  d^s 
Efpagnols.  Cette  princefTe  ayant  eu  re- 
cours à  la  protection  du  Roi  Louis 
XIII  fon  frère  ,  on  en  vint  aux  armes» 
àojo.  jLes  Efpagnols  plus  heureux  cette  an- 
née ci  que  l'autre,  prirent  Berne  & 
Verccil.  Le  prince  de  Condé  leva  le 
fiege  de  Fontarabie  ,  le  maréchal  de 
Châtillon  5  celui  de  Saint- Orner  ,  de 
le  prince  d'Orange  ,  ceux  d'Anvers  de 
de  Gueldres.  A  la  vérité  ,  le  duc  de 
Longueville  eut  quelques  fuccès  dans 
la  Franche  comté  ,  &  du  Hallier  prit 
le  Catelet,  Le  Sultan  Amurat  con- 
quît la  ville  de  Bagdat  fur  les  Perfes  y 
&  releva  par  cet  exploit  la  réputation 
des  armes  Ottomanes.  Après  vingt- 
deux  années  de  ftérilité,  la  reine  Anne 
d'Autriche",  femme  de  Louis  XIII  , 
accoucha  à  Saint  Germain  en  Laye  , 
*e  y  Septembre  ^  d'un  fils  ,  que  les 
François  regardèrent  comme  un  pré- 
fent  du  ciel ,  accordé  à  leurs  vœux  , 
&  pour  cela  ils  le  nommèrent  Dieu" 
donné.  Dans  la  fuite  la  gloire  de  foa 
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règne  &  fes  adions  immortelles  ,    lui 
ont  acquis  le  furnom  de  Grand.  En 
Allemagne  Bernard  de  Saxe  ,  duc  de 
Weimar  ,  prit  plufieurs  villes  confidé- 
râbles  ;  de  ,  ayant  gagné  trois  batailles 
contre  les  généraux  de  l'empereur  ,  il 
ajouta  Brillae  à  fes  premières  conquê- 
tes. Il  continuoit   de   foumettre  une 
grande  étendue  de  pays  ,  lorfqu  il  fut 
frappé  d'une  maladie  contagieule  y  dont 
il  mourut  à  Neubourg    Le  marquis  de 
Feuquieres  ayant  aiïiégé  Thionville  ,  ^^3^» 
fut  défait  par  Picolomini,  &  mourut 
en  prifon  de  fes  blefTures.  D'autre  côté 
la  prife  d'Hédin   fit  beaucoup  d'hon- 
neur au  marquis  de  la  Meilleraie  ,  qui 
y  reçut  du  roi ,  fur  la  brèche  ,  le  bâtoa 
de  maréchal    de    France.    Le  prince 
Thomas  quitta  la  Flandres ,  &  fe  joignit 
avec  le   cardinal  Maurice  fon  frère  , 
contre  Madame- Royale.   Cette  prin- 
cefie  ayant  été  obligée  de   fortir  de 
Turin  3  &  de  fe  retirer  à  Sufe  ,  le  roi 
envoya  en  Italie  le  comte  d'ilarcourt  y 
qui  défit  le  prince  Thomas  de  le  mar-  j.6^0, 
quis  de  Léganez  ;  fecourut  Cafal  que 
ce  dernier  tenoit  afliégé  ,  &  rétablit 
dans  Turin  le  duc  de  Savoie  ,  &  la. 
duchefle  régente  fa  mère.   En  mé«^e 
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remps  le  maréchal  de  la  Meîlleraîe 
prit  Arras ,  ^  la  reine  accoucha  d'un 
îecond  fils.  Mais  fî  la  France  étoit 
comblée  de  profpérités ,  TEfpagne  fe 
vit  à  la  veille  de  voir  fa  monarchie 
renverfe'e  ,  &  elle  fut  très  heureufe  d'en 
être  quitte  pour  la  perte  d'un  royaume. 
Le  gouvernement  dur  &  orgueilleux 
du  comte -duc  d'Olivarez  caufa  ces 
révolutions.  Les  Catalans  fe  révoltè- 
rent les  premiers ,  &  le  Portugal  ayant 
reconnu  pour  roi  Jean  IV  ,  duc  de 
Eragance  ,  retourna  à  fes  anciens  maî- 
tres. ÀmurathlV,  empereur  des  Turcs, 
étant  mort  5  Ibrahim  foio  irere  fortit 
des  fers  pour  monter  fur  le  thi  ône.  Ce 
fultan  eut  guerre  contre  les  Vénitiens, 
Philippe  IV,  impatient  de  recouvrer 
la  Catalogne  ,  y  fit  marcher  une  arméa 
fous  la  conduite  du  marquis  de  Los 
2C4Î.  Vêlez,  qui  tenta  le  fiege  de  Barcelone. 
Il  fut  repoufié  ^  &  les  Catalans  éluient 
le  roi  Louis.  XIII  pour  leur  fouve- 
lain.  La  Mothe-Houdancourt ,  que  ce 
prince  y  envoya  ,  chafla  les  Efpagnols 
de  plufieurs  places ,  prit  ConAantin  ., 
&  n'eut  pas  le  même  bonheur  devant 
Tarragone.  Les  troubles  de  Piémont 
obligèrent    le   roi   d'y    renvoyer    iç 
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comte  d'Harcourt ,  qui ,  par  la  prife  de 
Cofni  ,  affermit  de  plus  en  plus  l'au- 
torité de  la  régence.  Le  comre  de 
Solfions  avoit  fujet  d'appréhender  le 
reffentiment  du  cardinal  de  Pachelieu  ^ 
parce  qu'il  avoit  refufé  d'épouler  Ma- 
rie Viguerot  ,  duchelfe  d'Egulllon  ,  fa 
nièce  ;  &  depuis  quatre  ans ,  il  s'étoit 
retiré  à  Sedan  ,  où  il  ne  laiffoit  pas  de 
jouir  des,  droits  attribués  à  fa  charge 
de  Grand- maître.  Ces  droits  lui  ayant 
été  otés  5  il  fe  ligua  avec  le  duc  de 
Bouillon  ,  &:  avec  Henri  de  Lorraine  ^ 
duc  de  Guife  >  archevêque  de  Reims  <, 
qui  5  pour  un  refus  qu'on  lui  avoit  fait 
à  la  cour  ,  s'étoit  auifi  retiré.  Ces 
princes  ayant  mis  une  armée  fjr  pied  ^ 
par  le  fecours  du  cardinal  Lnfaht  ^ 
gouverneur  des  Pays-bas  ,  le  roi  hur 
oppofa  une  autre  armée  fous  la  con- 
duite du  maréchal  de  Châiillon.  On 
combattit  auprès  de  Sedan.  Les  prin- 
ces gagnèrent  la  bataille.  Le  comte 
de  Soiiïbns  y  fut  tué  d'un  coup  de 
piftolet  dans  la  tête  ,  ou  par  un  de  fes 
gardes ,  ou  par  un  cavalier  de  la  com- 
pagnie de  Monfieur,  ou  par  lui-même  ^ 
comme  il  vouloit  lever  avec  fon  pif- 
tolet  3  la  vifiere  de  fon  cafque  pouir 
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regarder  la  retraite  de  l'armée  royale. 
Le  duc  de  Bouillon  fit  depuis  (on 
accommodement  avec  le  roi,  &:  fut 
reçu  dans  les  bonnes  grâces  de  fa 
Majefté.  Quoique  le  duc  Charles  de 
Lorraine  eût  fait  cette  année  un  traité 
avec  le  roi  ,  par  lequel ,  en  recevant 
de  lui  fes  états  ,  il  s'étoit  obligé  de 
le  fervir  contre  fes  ennemis  ;  il  refufa 
néanmoins  de  le  faire  en  cette  occa- 
fion  5  èc  par  la  révolte  des  princes , 
s'étant  accomm.odé  avec  le  cardinal 
infant ,  il  étoit  pafTé  en  Flandres.  Cette 
nouvelle  infradion  lui  coûta  une  fé- 
conde fois  la  Lorraine  ,  dont  le  comte 
de  Grampré  fe  rendit  maître  fans  beau- 
coup de  réfiflance.  Le  maréchal  de 
la  Meilleraie  prit  la  ville  d'Aire. 
On  ne  put  conferver  cette  conquête. 
Tandis  que  les  forces  de  l'ETpagne 
ôc  de  l'empire  étoîent  occupés  à  la 
reprendre  ,  les  généraux  françois  con- 
quirent les  villes  de  Lens  ,  de  la  Baf- 
fée  &  de  Bapaume.  En  Italie  le  prince 
de  Monaco  étant  m.al  fatisfait  des  Ef- 
pagnols  5  qui  le  tenoient ,  pour  zn\G 
dire  ,  en  fervitude  ,  Se  lui  faifoient 
payer  la  garnifon  qu'ils  avoient  mife 
dans  la  place  ,  trouva  le   moyen  de 
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les  en  chafTer.  Il  envoya  au  gouver- 
neur de  Milan  l'ordre  de  la  toifon 
d'or  ,  &  mit  le  roi  Louis  XIII  en 
pofTeirion  de  la  ville  ,  moyennant  le 
duché  de  Valentinois  ,  quatre-vingt 
mille  livres  de  rente  ,  &  le  cordon 
bleu.  La  France  fâifoit  redouter  fes 
armes  par  toute  TEurope.  Le  comte  i^a^ 
de  Guébriant  gagna  une  grande  ba- 
taille contre  les  Impériaux,  où  Lam- 
boi  &  Merci  furent  faits  prifonniers. 
En  même-tem.ps  le  roi  partit  de 
Paris  pour  la  conquête  du  Roudillon. 
Dans  Valence  5  il  donna  à  Jules  Ma- 
zarin  le  bonnet  de  cardinal  qu'il  avoit 
obtenu  pour  lui ,  &  ,  ayant  traverfé  le 
Languedoc  ,  il  arriva  à  Narbonne. 
L'importance  de  la  ville  de  Coulioure  , 
dont  le  maréchal  de  la  Meilleraye  fit 
alors  le  fiege  ,  obligea  don  Pierre  d'Ar- 
ragon  ,  marquis  de  Ponar  ,  fils  du  duc 
de  Cardonne  ,  6v  don  François  de  Té- 
ralte  Ton  lieutenant  ,  de  fe  mettre  en 
campagne  pour  la  fecourir.  La  Mcthe- 
Houdancourt  leur  ferma  tous  les  paf- 
fages  ;  ^z  ,  les  ayant  battus  en  plu  - 
fieurs  rencontres ,  il  les  força  auprès  de 
Villefranche  de  fe  rendre  à  dilcrétion. 
AinG  CouUoure  fut  pris ,  Ôc  Perpignaa 
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fut  invefli.  Par-deffus  cela  ,  le  maré- 
chal de  la  Mothe  entra  dans  le  royau- 
me de  Valence  ,  où  il  fit  un  grand 
butin  5  &  prit  Moullon  dans  le  royau- 
me d'Arragon.  Le  duc  Charles  de 
Lorraine  ne  Içavoit  comment  faire 
pour  fecouer  le  J^i.g  de  fon  mariage 
avec  la  princefTe  iNicole.  Il  étoit  amou- 
reux de  Béatrix  de  Cufance  ,  veuve 
d'£ugene-Léopold  5  comte  de  Cante- 
cro'x  5  &  il  fouhaitoit  de  Tépoufer.  Le 
cardinal  infant  fon  proteéleur  vouloit 
qu'il  y  procédât  feîon  les  formes  de 
TEglife  5  &  qu'il  obtint  du  faint  fiege 
la  diiloiution  de  fon  mariage,  Ce  car- 
dinal étant  mort  ,  il  franchit  toutes 
fortes  de  barrières ,  6c  ,  n'ayant-  pas 
voulu  déférer  aux  monitions  du  pape 
Urbain  VIII ,  il  fut  excommunié.  Ce- 
pendant don  Franciique  de  Melos  ^ 
gouverneur  des  Pays-bas ,  fit  une  puif- 
fante  diverfion  du  côté  de  la  Flandres  y 
il  prit  Lens  ^  la  Bailée  ,  &  gagna  une 
bataille  contre  le  maréchal  de  Gram- 
inont  à  Honnecourt.  Le  cardinal  de 
Pvichelieu  étoit  malade  à  N^arbonne  ,  & 
s'appercevoit  depuis  quelque  temps  ^ 
que  le  roi  étoit  refroidi  à  fon  égard* 
JJ'Jel^ues  -  uns    même    ont   dit   qu'il 
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^volt  donné  ordre  au  maréchal  da 
Grammont  de  perdre  la  bataille  pour 
fe  rendre  plus  néceflaire.  Quoiqu'il  en 
loit  ,  lorfque  ce  niiniflre  étoit  dans  ces 
inquiétudes  ,  on  découvrit  la  confpira- 
tion  de  Cinqmars ,  avec  Monfieur,  duc 
d'Orléans  ,  &  le  duc  de  Bouillon.  Le 
cardinal  de  Richelieu  ,  en  ayant  fait 
donner  avis  au  roi ,  qui  étoit  devant 
Perpignan  ,  legagna  fa  confiance  &  Tes 
bonnes  grâces.  Cinqmars  fut  arrêté 
dans  Narbonne ,  &  eut  la  tête  tranchée 
à  Lyon.  François- Augufte  de  Thou  , 
fils  de  l'auteur  de rhiftoire  de  France, 
fut  exécuté  avec  lui, pour  avoir  /ftl  Gj* 
tu  cette  confpiration  ,  quoiqu'il  s'y  fût 
Dppofé  de  tout  fon  pouvoir.  Monfieur 
fe  retira  dans  le  Reaujolois.  Quant  au 
duc  de  Bouillon  ,  il  fut  arrêté  en  Italie , 
où  il  commandoit l'armée,  &  il  en  fut 
quitte  pour  recevoir  garnlfon  fran- 
çoife  dans  fa  viîle  de  Sedan.  Le  roi, 
qui  avoit  été  obligé  ,  à  caufe  d'une  ma- 
ladie, de  quitter  le  fiege  de  Perpignan  , 
&  de  revenir  à  Fontainebleau  ,  reçut 
la  nouvelle  de  la  prife  de  cette  ville. 
Une  nouvelle  affligeante  avoit  prévenu 
celle-là  ;  c'etoit  celle  de  la  m-ort  de 
la  reine  fa  mère ,  qui  finit  fes  jours  à- 
Tome  IL  Bb 


5pO  HiSTO  IRE 

Cologne.  La  prife  de  Salces  acheva 
d'achever  la  conquête  du  Roufllllon  , 
&  dans  le  même  temps  le  maréchal 
de  la  Mothe  Houdancourt ,  viceroi  de 
Catalogne,  y  gagna  une  bataille  contre 
le  marquis  de  Léganez  ,  auprès  de  Lé- 
rida.  Toiftenfon  ,  général  des  Suédois 
alliés  de  la  France  ,  en  ayant  gagné 
une  pareille  contre  le  duc  de  Lauvem* 
bourg  ,  courut  librement  la  Moravie  ^ 
la  Siléiie  ,  &  la  Bohême  ;  &  par  une 
autre   victoire  plus  conildérable  qu'il 
remporta  contre  Tarchiduc  Léopold- 
Guillaume ,  Se  contre  Picolominie  ,  il  fe 
rendit  maître  de  Léipfic.  Les  chofes 
écoient  en  cet  état ,  lorfque  le  cardinal 
de  Richelieu  mourut  à  Paris  dans  fon 
palais  5  âgé  de  cinquante-fept  ans.    Sa 
fortune  égale  à  fon  génie  ,  l'avoit  porté 
à  un  fi  haut  degré  d'élévation  ,  qu  il 
ne  voyoit  au-deiïus  de  lui  que  la  fou- 
veraine  puifTance  ,  dont  il  étoit  dépo- 
(itaire.   Louis   XIII  ne   lui    furvécut 
1-5  43    <3ue  peu  de   mois.  Ce  prince  ,  après 
avoir   reçu  Monfieur  favorablement, 
lui  permit  de  faire  venir  la  ducheffe 
d'Orléans  fa  femme  ,  qui  étoit  à  Bru- 
xelles ,&  laifla  par  fa  mort  le  royaume 
ï  Loyis  XIV  ion  fils ,  âgé  de  quatre  à 
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cinq  ans ,  fous  la  régence  d*Anne  d'Au- 
triche (a  nere. 

Les  Efpagno!s  crurent  (|ue  ,  pen- 
dant cette  minorité  ,  leurs  aitaires  ne 
manqueroien»:  pas  de  Te  rétablir  :  mais 
Loai's  ,  vidorieux  dès  l'enfance  ,  leur 
fi:  bientôt  éprouver  le  contraire.  Car 
le  fixiéme  jour  de  fon  règne  ,  le  duc 
<l*£nguien  ,  général  de  (es  arn:iéas  , 
gagna  contr'eux  la  bataille  de  Ro- 
croi  5  où  le  comte  de  Fontaine ,  un  de 
leurs  chefs  ,  fut  tué  ,  S:  dont  le  fuccès 
entraîna  la  prife  de  plufieurs  places 
importantes ,  &  entr'autres ,  de  Thion- 
ville  &  de  Barlemont.  La  mer,  jaloufe 
de  la  terre  ,  donna  auiîî  une  vicloire 
au  jeune  roi  ,  &  le  duc  de  Brézé  y 
dent  la  flotte  d'Efpagne  auprès  de 
Gibraltar.  Outre  cela  ,  les  François 
prirent  Tri:i  iV  Fondefture  en  Italie. 
Dans  cette  même  année  ,  Gaflon  de 
France  ,  duc  d'Orléans ,  ayant  fait  ve- 
nir à  Paris  la  duchefle  Marguerite  de 
Lorraine  fon  époufe  ,  renouvella  foa 
mariage  avec  elle.  Cependant  la  for- 
tune fit  auiïi  quelques  faveurs  aux 
ennemis  de  la  France.  Le  comte  de 
Rantzau  fiit  défait  àTurlingen  par  les 
Impériaux  .  qui  furprirent  les  François 
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endormis  dans    leurs    logemens.    Leç 
E/pagnoL^   reprirent  Lérida    en  Cata- 
logne,  y  firent  leverle  fiége  de  Tar- 
16^4.     ragone    François  de  Merci  ,  général 
du  duc  de  Bavière  ,  prit  Fribourg  , 
&  àéÇit  les  François  à  Chrifteim  ,  près 
de  Marienthal.    D'autre  part  ,  le  duc 
d'Orléans  piit  Graveîmes  ;  le  duc  d'En- 
guien  Te  rendit  maître  de  Philisbourg 
t<  de  Mayence  ;  Rofen  prit  Oppen- 
heim    ;    t<    le    maréchal  de  Turenne 
conquit  Wormes ,  Landau  ,  Nieuflar  , 
&   Manheim.   J^e  roi  de  Portugal  fçut 
auiîi  profiter  de  roccafion  ,  &  fit  des 
conquêtes   en   CafLille.  Au  milieu  de 
•  ces  tumultes,  le  fainr  fiége  étant  de- 
A-enu  vacant ,  par  la  m.ort  du  pape  Uri- 
bain  VIII,  fut  rempli  par  le  cardinal 
Pamphile  ,   qui    prit  le  nom   d'Inno- 
'j^^y.    cent  X.  L'année  îuivantefut  de  toutes 
manières    glorieufe   à    la  France.   Le 
comte  du  Pieîiis-Prafiin  prit  Rofes  en 
Catalogne  ,  6c  le  roi  étendit  fes  con- 
quêtes en  Flandres ,  en  Artois .  en  Lor- 
raine 5  &:   en  Catalogne.  Torflenfon  ^ 
(général  des   Suédois  ,,  remporta   une 
vidoire  contre  les  Impériaux  dans  la 
Bohcm.e,  &  le'duc  d'Enguien  gagna  la 
bataille  de  Norlinghen  ,  d^ns  la  haute 
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Suabe  5  contre  les  Bavarois  ,  dont  le 
général  François  de  Merci  fut  tué. 
Pendant  que  ce  jeune  prince  entaffoic 
lauriers  fur  lauriers ,  &  qu'il  ajoutoic 
Norlinghen  &  Dunkefpiel  aux  précé- 
dentes conquêtes  ,  le  nnaréchal  de 
Turenne  prit  Trêves  ,  &  y  rétablit 
Télecfteur.  Enfuite  le  duc  d'Orléans  16^, 
&  le  duc  d'Ènguien  prirent  Cour- 
trai  5  Bergues  Se  Mardic  ,  Se  le  duc 
d'Enguien  prit  encore  Furnes  U  Dun- 
kerque.  Le  comte  d'Harcoiirt  leva  la 
iiege  de  Lérida  ,  &  le  prince  Thomas  , 
quixombattoit  pour  la  France  ,  celui 
d'Orbitelle  en  Italie.  Toutefois  les 
maréchaux  de  la  Meilieraie  &c  du 
Pleffîs-Praflin  y  prirent  Piombino  5c 
Portolongone  dans  Tifle  d'Elbe  ,  &  y 
firent  refpeéter  les  armes  du  roi.  Le 
duc  d'Enguien  ,  devenu  prince  de 
Condé  par  la  mort  d'Henri  de  Bour- 
bon fon  père  ,  mit  le  (îege  devant 
Lérida.  Il  fut  contraint  de  le  lever,  i6^'J% 
$c  de  fe  contenter  de  prendre  Ager  , 
&  de  fauver  Conftantin.  L*archiduc 
Léopold , frère  de  l'empereur, gouver- 
neur des  Pays-bas,  prit  Armentiere  Se 
Landreci  ,  &  le  maréchal  de  Grailion 
prit  la  Baflee.  Ce  vaillant  guerrier  fut 
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tué  au  (lege  dj  Lens,  comme  il  arra* 
choit  les  pieux  a'une  pallifT^de.  Le  feu 
étoit  5  pour  ainfi  dire ,  aux  quatre  coins 
de  la  monarchie  efpagnole.  A  Naples, 
un  fim.ple  pécheur  ,  avec  fon  habit  de 
toile  5  donna  la  loi  au  duc  d'Arcos  , 
viceroi.  II  le  contraignit  de  révoquer 
un  nouvel  impôt  qui  avoit  été  mis  fur 
les  fruits,  &  de  rétablir  tous  les  anciens 
privilèges    accordés  par  les  rois.   Ce 
particulier  ayant  été  aiTaiîîné ,  le  peuple 
appella  à  fon  fecours  Henri  de  Lor- 
raine, duc  de  Guife,  qui  étoit  à  Rome  , 
&   le  créa  duc   de    la  république  de 
Naples.  Philippe  IV  trouva  fon  pre- 
mier falut  dans  la  paix  qu'il  fit  avec 
çj     les   états   des  Provinces-unies,  D*aii- 
2  0^0.    jgurs  5  la  révolte  de  Naples  n'eut  au- 
cune fuite  5  parce  que  le  duc  de  Guife 
fut  trahi ,  &  que  ,  pendant  qu'il  étoit 
aller  affiéger  Nifira  ,  quelques-uns  des 
fadieux  ,  jaloux  de  fon  pouvoir,  intro- 
duifirent  les  chefs  Efpagnols  dans  la 
ville  capitale.   Ce  prince  m^ême  ayant 
voulu  fe  retirer  à  TAbruffa ,  fut  fait  pri- 
fonnier  par  la  garnifon  de  Capoue  ,  & 
le  viceroi  lui  auroit  fait  couper  la  tête  , 
comme  a  un  perturbateur  du  repos  pu- 
blic ,  fi  don  Juan  d'Autriche  ,  fils  natu; 
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ral  du  roi  Philippe  ,  ne  l'eût  empêché. 
Le  duc  fut  amené  en  Efpagne  ,   Se 
ne  fut  délivre  qu'au  bout  de  quatre 
années.    Cependant    le    maréchal    de 
Turenne  &  les  généraux  Suédois ,  pour 
fe  venger  de  ce  que  le  duc   de  Ba- 
vière avoit  rompu  un  traité  qui  avoit 
été  fait  avec  lui ,  entrèrent  dans  fon 
pays ,  y  défirent  les  Impériaux  &  les 
Bavarois  ;  & ,  ayant  conquis  fes  états , 
le  contraignirent,  à  Tâge  de  foixante- 
tiix-huit  ans ,  de  quitter  Munich ,  &  de 
fe  réfugier   à  Salsbourg.    Le  général 
Géis  5    qui  commandoit  l'armée    du 
landgrave  de  HefTe ,  allié  de  la  France  , 
vainquit  auiïî  les  Impériaux  à   Gre- 
vembruch ,  &  obligea  Lamboi  Spar , 
général  de  Téledeur  de  Cologne  ,  & 
le  comité  de  Furftem.berg  ,  de  fe  fau- 
ver  par   la  faite.    Les  fuccès   furent 
partagés    en    Italie  &  en  Catalogne. 
François  d'Eft  .  duc  de  Modene  ,  &  le 
maréchal  du  PJeilis-PralIin  ,  levèrent 
le  fiege  de  Crémone.  Le  maréchal  de 
Schomberg  prit  Tortofe  ,   &  délivra 
Flix  5  que  François  de  Mélos   avoit 
inverti.  L'archiduc  Léopold  crut  que  , 
pour  fe  bien  défendre  ,  il  falloit  atta- 
<iuer  a  &  ,  après  avoir  pris  Courtrai , 
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Furnes  &  Lens ,  il  fe  propofoît  d'en- 
trer  en  France.  Il  trouva  en  fon  che- 
min le   prince  de  Condé  qui    venoit 
de  réduire  Ipres  ,  &   qui  gagna    con- 
tre   lui   la  bataille   de  Lens  ,  enfuite 
de  quoi  ce  prince  reprit  cette  ville  & 
Furnes.  Ce  fut  à  la  fortie  du  Te  Denm, 
qui  fut  chanté  à  Notre-Dame  de  Paris 
pour  cette  victoire  ,  qu'on  arrêta  le 
préfident  Potier  de  Blancmefnil  ,  ^ 
EiOufTel  5   conleiller  de    la  cour.    Le 
peuple  ayant  pris  les  armes  ,  &  faic 
des  barricades  ,  ils  furent  relâchés  le 
lendemain.  Dans  cette  conjondure  fe 
fit  la  paix  de  Munfter  ,  entre  le  roi  , 
l'empereur   Ferdinand  lîl  ,  Chriftine 
reine  de  Suede^^  les  états  de  Tem-pire  , 
par  laquelle  il  fut  dit  ;   que  l'éleâeur 
de  Trêves  feroit  rétabli  dans  tous  fes. 
biens  ,  que  Maximillen  ,  duc  de  Ba- 
vière ^jouiroit  de  la  dignité  éleéloraîe, 
qui  avoit  appartenu  aux  éledeurs  Pa- 
latins ,    &  qu'il   retiendroit   pareille- 
ment le  haut  Palatinat ,  &  le  comté  de 
Cham  ;  que  Louis  ,  comte  Palatin  , 
auroit  un  huitième  électorat  qui  (eroit 
créé  en  fa  faveur,  &  que  le  Palatinat 
du  Rhin  lui  feroit  rendu  ;  que  Metz  , 
Toul  &  Verdun  ,  Moyenvic  &  l'Ai-, 


4ace  demeureroient  au  roi  en  toute 
fouveraineté  ;  que  la  reine  de  Suéde 
auroit  la  Poméranie  citérieure  &  l'ifle 
de  Kugen,  &  dans  la  Poméranie  ulté- 
rieure >Stétin ,  Garts ,  Dam,Goinau, 
&  Tifle  de  Volim  ,  &  que  Tempereuc 
lui  céderoit  Tarchevéché  de  Bremen  , 
de  l'évêché  de  Verdun  ,  avec  titres  de 
duché.  Le  lultan  Ibrahim  fe  tenoit 
enfermé  dans  le  Térail  de  Conftanti- 
nopie  ,  fans  fe  foucier  beaucoup  du 
gouvernement.  Sa  brutalité  lui  coûta 
l'empire  &  la  vie  :  car  le  muphti ,  à  îa  - 
fille  duquel  il  avoit  fait  violence  ,  fou- 
leva  contre  lui  les  Janiflaires ,  qui  cou- 
ronnèrent Mahomet  IV  fon  fils  5  âgé 
de  (ept  ans ,  &  étran^^krent  cet  intor- 
tuné  empereur.  Les  Anglois,  avec  plus  iiS±^; 
de  cérémonie  ,  firent  couper  la  tcte  à 
Charles  I ,  leur  roi ,  par  la  main  du 
bourreau  ,  &  donnèrent  à  tout  Tuni- 
ve  s  ce  témoignage  illuflre  de  leur 
refped  &  de  leur  fidélité  envers  leurs 
princes.  En  France  ,  il  y  eut  quelques 
mouvsmens  qui  furent  comme  le  pré- 
fage  de  plus  grands  troubles.  Le  roi 
fortit  de  Paris  d'une  manière  à  faire 
craindre  quil  ne  traitât  cette  ville 
d'ennemie  5  les  Parifiens  levèrent  dej 
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troupes  ;  &  il  en  coûta  du  lang  avant 
que  la  paix  fe  fît.  Uarchiduc  prit  faint 
Venant  &  Ipres ,  &  don  Juan  de  Garai 
prit  quelques  places  en  Catalogne. 
iVlarfîn  ,  lieutenant  général  pour  le  roi 
dans  cette  province  ,  1  empêcha  d'atta- 
quer Barcelone.  En  Italie ,  le  marquis 
de  Carace  ,  gouverneur  de  Milan  , 
prit  aufïî  quelques  villes  fur  l'état  du 
duc  de  Modene ,  &:  obligea  ce  prince 
de  quitter  le  paiti  de  la  France.  Il 
s*y  formoit  un  orage  qui  devoit  bien 
enfler  le  cœur  aux  Efpagnols.  Car  les 
princes  de  Condé  &  de  Conti  ,  &  le 
duc  de  Longueville  leur  beau- frère, 
kC^Ot  furent  arrêtés ,  mis  au  bois  de  Vincen- 
nes ,  enfuite  au  château  de  Marcoufiî  , 
&  de-  là  au  Havre  de-grace.  Aulîi-tôt 
le  duc  de  Bouillon ,  &  le  duc  de  la 
Rochefoucault ,  partifans  à^s  princes , 
firent  foulever  la  Guienne  ,  6c  cette 
province  ne  fut  calmée  que  parla  pré- 
fence  du  roi  &  de  la  reine  régente. 
Durant  ces  troubles  ^  le  comte  de 
Fuenfaldagne  prit  la  Catelet  ,  Ôé^'^ieva 
pourtant  le  fiege  de  Guife  ,  avec 
perte  de  cinq  mille  hommes.  L'archi- 
duc Léopold  prit  la  Capelle  ,  &  plu- 
fieurs  villes  en  Champagne  j  le  comt« 


Universelle.       2^^ 

d'Ognate  ,  viceroi  de  Naples ,  em- 
porta Fiombino  &  Portolongone  e.n 
Italie  ;  le  marquis  de  Mortare  ,  géné- 
ral des  Efpagnols  en  Catalogne ,  y 
prit  Flix  ,  Miravel  &  Tortofe  ;  & 
le  comte  de  LigneviUe  ,  général  des 
troupes  du  duc  Charles  de  Lorraine, 
fe  (aifit  de  Bar.  Le  cardinal  Mazarin 
ramena  les  troupes  de  Guienne  ea 
Champagne  5  &  les  joignit  à  celles 
du  maréchal  du  Pleflis-Praflin  ,  qui 
reprit  Rethel  ,  &  qui ,  après  avoir 
gagné  une  bataille  contre  le  maréchal 
de  Turenne  ,  engagé  dans  le  parti  du 
duc  de  Bouillon  fon  frère ,  recouvra 
Château -Porcien  ,  les  autres  villes 
d'entre  les  rivières  de  Meufes  de  d'Oife. 
Les  Turcs  avoient  une  extrême  pafr 
(ion  de  fe  rendre  maîtres  de  Tifle  de 
Candie.  Ils  y  avoient  déjà  la  Canée, 
qui  étoit  une  conquête  d'Ibrahim  , 
&  ils  avoient  depuis  attaqué  la  ville 
capitale  de  cette  ifle.  Pour  cette  fois 
ils  furent  contraints  de  lever  le  fiege. 
Le  duc  d'Orléans  ayant  demandé  la 
liberté  des  princes  ,  le  cardinal  Ma-  KÎ/Î» 
zarin  alla  au  Havre-de-grace  les  déli- 
vrer ,  &  fe  retira  à  Cologne.  Le  roi , 
devenu  majeur  ,  tint  fon  lit  de  juftiç* 
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au  parlement ,  &  il  fembloit  que  le 
royaume  alloit  reprendre  fa  première 
tranquillité.  Néanmoins  ,  foit  que  le 
prince  de  Condé  eût  du  reilentiment 
de  fa  prifon  ,  ou  qu'il  eût  de  nouvelles 
défiances  ,  il  fe  retira  à  Bordeaux  ,  & 
prit  les  armes.  Les  Efpagnols  fe  hâ- 
toient  de  profiter  de  ces  divifions. 
Uarchiduc  Léopold  prit  Bergues  , 
leurs  autres  cheis  fe  rendirent  maî- 
tres de  quelques  viîles  en  Catalogne  , 
&  don  Juan  d'Autriche  ailié^ea  Ear- 
celone.  Dans  cette  extrémité  ,  le  car- 
dinal Mazarin  revint  en  France ,  amie- 
na  dts  troupes  au  roi  ,  &  vit  fa  Ma- 
jeité  à  Poitiers.  Le  parlement  de 
Icj2,  Pjj_j-Js  avoit  donné  plufieurs  arrêts 
contre  lui.  Ils  furent  caile's  par  un 
arrêt  du  confeil  d'état.  Le  prince  de 
Condé ,  à  qui  on  oppofoit  diiîérens 
corps  d'armées  ,  défit  le  maréchal 
d'Hocquincourt  à  Bléneau  ,  de  vint 
fe  loger  aux  çn virons  de  Paris.  Les 
Parifiens  ,  incomm^odés  des  gens  de 
guerre,  demandoient  la  paix  &  l'é- 
loignement  du  cardinal.  On  porta  la 
châfTe  de  fainte  Geneviève  en  procef- 
fion  5  où  les  compagnies  aiîifterent. 
Le  prince  ,  qui  n  étoit  pas  le  plus  fort , 
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Voulut  efTayer  de  gagner  Charenton» 
Il  fut  attaqué  par  l'armée  du  roi  dans 
le  faux  bourg  laint  Antoine  ;  3c  quel- 
ques efforts  de  valeur  qu'il  fit  en  cette 
occalîon  ,  il  étoit  perdu  ,   fi  les  Pari- 
fiens   ne  lui  euffent  ouvert  les  portes. 
On  tira  même  le  canon  de  la  baftille 
fur  l'armée  royale  ,  pour  faciliter  l'en- 
trée de  fes  troupes  dans  la  ville.  Ceux 
de  Paris  ,  qui  étoient  du  parti  des  prin» 
ces  5  mirent  de  la  paille  à  leurs  cha- 
peaux 5  &  il  ne  fut  pas  libre  aux  bons 
bourgeois  de  n'en  pas  mettre  aux  leurs. 
Mais  les  princes   perdirent  tout  leur 
«crédit  :  car  n'ayant  pu  obtenir  fur  le 
champ  ce  qu'ils  avaient  demandé  dans 
une  alïemblée  ,  qui  fut  tenue  à  l'hôtel 
de  ville  5  ils  dirent  en  fortant  quelques 
paroles  ,  qui  donnèrent  iieu  à  une  fédi- 
tion.  On  mit  le  feu  aux  portes  de  l'hô- 
tel de  ville  ;  on  y  entra  à  main  armée, 
&  plufieurs  perfonnes  y  périrent.  Le 
roi  transféra  le  parlem^ent  de  Paris   à 
Pcntoife  ,  &  on  croit  occupé  à  négo- 
cier de  part  &  d'autre ,  lorlque  tout  à 
coup  le  cardinal  Mazarin  fe  retira  à 
Sedan.  Alors  les    royaliftes  de   Paris 
mirent  du  papier  à  leurs  chapeaux  ,  & 
le  roi  entra  dans  fa  ville  capitale  .  aux 
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acciamations  du  peuple.  Le  prince 
de  Condé  en  écoit  forti  quelques  lours 
auparavant  ;  &  ,  étant  allé  en  Cham- 
pagne ,  il  sV  rendit  ùiaitre  de  Rlietel 
de  de  fainte  Menehould.  Les  Efpagnoîs 
cependant  faifoient  admirablement 
bien  leurs  affaires.  L'archiduc  Léopold 
prit  Gravelines  &  Dunkerque  ,  &  don 
Juan  d^Autriche  réduiGt  Barcelone. 
Le  duc  de  Mantoue  même  prit  Cafal 
fur  les  François  ,  &  y  mit  une  garnifon 
qui  fut  payée  par  les  Efpagnoîs.  Le 
cardinal  de  Retz  avoit  une  grande  part 
aux  troubles.  Sur  Tavis  qu*il  eut  que 
la  reine  le  vouloit  venir  entendre 
prêcher  le  jour  de  Noël  à  faint  Ger- 
main l'Auxerrois  ,  il  alla  au  Louvre 
pour  l'en  remercier  ;  &  ,  comme  il 
lortoit  de  fa  chambre  ,  il  fut  arrêté ,  & 
conduit  au  bois  de  Vincennes,  Tous 
les  obflacles  étant  écartés  ,  le  cardinal 
Mazarin  revint  à  Paris  ,  glorieux  & 
triomphant ,  &  fut  régalé  dans  l'hôtel 
,  ^  de  ville.  Le  duc  de  Caudale  réduifit 
^^'  la  Guienne  qui  tenoit  le  parti  des 
princes  :  les  généraux  françois  re- 
prirent Rhetel  5  fainte  Menehould  , 
Bar  ,  &  Ligni  ;  &  le  maréchal  de 
Grancei  gagna  une  bataille  en  Italie 
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contre  le  marquis  de  Caracene.  On 
fit  auiîî  quelques  conquêtes  en  Cata- 
logne. Le  prince  de  Condé ,  qui  s'é- 
toit  jette  dans  le  parti  des  Efpagnols , 
entra  en  France  avec  le  comte  de 
Fuenfaldagne,  2c  prit  Rocroi.  D'autre 
côté ,  le  prince  de  Conti  »  &  la  du- 
chefTe  de  Longueville  fe  raccommo- 
dèrent avec  la  cour.  A  mefure  que  la 
difcorde  quittoit  la  France ,  elle  paf- 
foit  chez  fes  ennemis.  Uarchiduc 
Léopold ,  fur  quelques  foupçons  ,  fit 
arrêter  dans  fon  palais  le  duc  Charles  i^J^i 
de  Lorraine ,  &  le  fit  mettre  dans  la 
citadelle  d'Anvers  ,  d'où  il  fiit  en- 
voyé en  Efpagne.  Ses  troupes  ne  laif- 
ferent  pas  de  fervir  fous  le  comman- 
dement du  prince  François  fon  frère. 
L'année  fuivante  ce  prince  les  retira, 
&c  étant  venu  à  Paris  il  fit  fon  accom- 
modement avec  le  roi.  Sa  majerté 
ayant  été  facrée  à  Reims ,  le  marquis 
de  Faber  ,  &  le  comte  de  Grandpré  , 
afllegerent  Stenai ,  &  prefqu'en  même 
temps  l'archiduc  &  le  prince  de  Condé 
formèrent  le  fiege  d'Arras  avec  une 
armée  de  trente  mille  hommes.  Le  fort 
de  ces  deux  places  fut  différent.  Stenai 
fut  pris  ,  Arras  fut  fecouru,  Enfuite 
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le  maréchal  de  Turenne  prit  le  Quef- 
noi  5  &  le  maréchal  de  la  Ferté  ré- 
duifît  la  ville  de  Cleriiiont.  Le  prince 
de  Conti ,  viceroi  de  Catalogne  ,  y 
prit  Villefranche  ,  Puicerda  ,  Urgcl  , 
Ripaille  ,  &  le  château  de  Belver  ,  & 
les  armes  du  roi  furent  une  féconde 
fois  viâ:orieu(es  en  Italie ,  fous  le  com- 
mandemiCnt  du  maréchal  de  Grancei, 
Le  duc  de  Ouife  ,  appelle  de  nouveau 
par  les  Napolitains  ,  retourna  en  ce 
pays-là  avec  une  armée  navale  ,  U  fe 
rendit  maître  de  Caftelmare.  Depuis , 
ayant  été  battu  à  l'attaque  du  pont  de 
la  PerHca  ,  il  fut  obligé  deis'en  revenir» 
L'Angleterre  étoit  une  répubfique  , 
&  toutefois  elle  étoit  fous  la  domi- 
nation de  Cromwel  ,  qui  en  étoit  en 
^^S S*  même  temips  le  protecteur  & 
le  tyran.  Le  pape  Linocent  X  mou- 
rut,  de  eut  pour  fuccefleur  le  cardinal 
Chigi  5  qui  prit  le  nom  d'Alexandre 
VIL  La  France  continuant  d'être 
fupérieure  à  fes  ennemis ,  le  duc  de 
Modene  renoua  avec  elle.  Les  maré- 
chaux de  Turennt  &  de  la  Ferté  Séne- 
terre  prirent  Landreci ,  Maubeuge., 
Condé  &  faint  Guilain  ,  pendant  que 
Je  prince  de  Conti  &:  le  duc  de  Mer- 
cœur  , 
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cœur,  qui  commandoient  dans  le  Rouf- 
fiJlon  &  dans  la  Catalogne  ,  y  prirent 
le  Col-  du-Pertuis ,  le  cap  de  Quiers ,  6c 
la  ville  deCaftillon.  Il  étoit  important 
d'empêcher  que  l'Angleterre  ne  fe  li- 
guât avec  l'Efpagne  :  &  la  raifon  d'état 
voulut  qu'on  fit  alliance  avec  Crom- 
TTel.  Cela  fut  caufe  que  le  roi  Charles 
II  quitta  la  France ,  où  il  avoit  toujours 
demeuré  depuis  la  mort  de  Ton  père  , 
&  fe  retira  à  Bruxelles.  Le  maréchal 
de  la  Ferté  ayant  formé  îe  fiége  de  ^37' 
Valenciennes  avec  le  maréchal  de  Tu- 
renne,  y  fut  pris  &  défait.  Ce  dernier 
s*en  vengea  par  la  prife  de  la  Chapelle» 
Don  Juan  d'Autriche ,  de  fa  part ,  ré- 
duifit  Condé.  En  Italie  les  ducs  de  Mcr- 
cceur  5c  de  Modene  prirent  Valence, 
&  la  guerre  avoit  plus    d'un   théâtre 
pour  y  exercer  fes  fureurs.  La  reine 
Chriftine  de  Suéde  ,  qui ,  deux  ans  au- 
paravant ,   avoit  laiffé  fon  royaume  à 
Charles-Guftave   Palatin   fon  coufin  , 
pour  embraffer  la  religion  catholique, 
vint  en  France  :   &  ,  après  avoir  fait: 
un  premier  voyage  à  Rome  ,  elle  s'y 
retira   tout  -  à  -  fait.  Des  trois  places 
que  les  Efpagnols  attaquer^.nt  du  côté 
de  la  Flandres ,  ils  ne  purent  prendra 
Tome  IL  Cq 
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i5j7'  que  faint  Giiilain  ,  &  ils  furent  con- 
traints de  lever  le  (iege  d'Ardres  & 
de  Calais.  Le  marquis  de  faint  Abrô 
leur  fit  auili  lever  le  fiege  d'Urgel  en 
Catalogne.  Il  eft  vrai  que  le  prince 
de  Conti  &  le  duc  de  Modene  ,  qui 
faifoient  la  guerre  dans  le  Milanois  , 
eurent  un  pareil  fort  devant  Alexan- 
drie. En  récompenfe  ,  le  maréclial  de 
Ja  Ferté  Séneterre ,  délivré  depuis  peu  , 
prit  Montmédi  ,  où  le  roi  fit  fon* 
entrée  ;  le  maréchal  de  Turenne  prit 
faint  Venant ,  B ou r bourg  &  Mardic  , 
&  remit  cette  dernière  place  entre  les 
maiiîs  de   l'amiral  d'Angleterre  ,  fui- 

1^72.  vant  le  traire  fait  avec  Cromweî.  Le 
maréchal  d'Aumont ,  croyant  avoir  des 
intelligences  dans  Oftende,  fut  trahi 
&  fait  prifonnier.  Ce  fut  la  dernière 
faveur  que  la  fortune  fi,t  aux  Eipagnols, 
àpnt  les  afiaires  allèrent  toujours  de- 
puis en  décadence.  Car  étant  venus  au 
nombre  de  trente  mille  hommes  au  fe- 
€0urs  de  Dunkerque  ,  qui  étoit  alîiegé 
par  le  maréchal  de  Turenne  y  &  ayant  à 
leur  tête  le  prince  de  Condé  ,  don  Juan 
d'Autriche  ,  &  le  maréchal  d'Hocquin- 
court ,  qui  faifoient  la  guerre  pour  eux 
contre  h  France  ^  ils  furent  battus ,  le. 
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ftiaréchal  d'Hocquircourt  tué  ,  8c 
Dunkerque  réduit  à  l'obéifTance  du 
roi.  Ce  prince  ,  qui  étoit  à  Mardic , 
fe  rendit  au  camp  ;  & ,  ayant  fait  (on 
entrée  dans  la  ville ,  il  la  remit ,  comme 
il  lavoit  promis  ,  entre  les  mains  de 
milord  Lokar  ,  ambafTadeur  d'Angle- 
terre. Le  maréchal  de  Turenne  prit 
encore  Bergue  ,  Fumes  ,  Dixmude  , 
Oudenarde  &  Ipres ,  &  défit  fix  mille 
hommes ,  qui  vouloient  s'oppofer  à  ces 
dernières  conquêtes.  Le  maréchal  de 
la  Ferté  emporta  Gravelines  ,  &  les 
ducs  de  Modene  &  de  Navailles  pri- 
rent Mortare  dans  le  Milanois.  Après 
plus  d'un  an  d'interrègne  ,  depuis  la 
mortdeFerdinandîII,  Léopold  Ignace 
d  Autriche ,  roi  de  Bohême  &  de  Hon- 
grie fon  fils  5  fut  proclamé  empereur 
dans  la  diète  de  Francfort ,  &  couronné 
dans  la  même  ville.  La  mort  d'Oliviec 
Gromwel  ,  protedeur  d'Angleterre  , 
fut  un  grand  lujet  d'efpérance  au  roi 
Charles  II .  de  recouvrer  fon  rovaume. 
Don  Juan  IV  ,  roi  de  Portugal ,  étoit 
mort  il  y  avoit  deux  ans ,  &  avoit  laifle 
fa  couronne  à  Alphonfe  VI  fon  fils  , 
mineur.  Les  Portugais ,  pour  être  plus 
en  état  de  s'oppofer  aux  Efpagnols  , 
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entreprirent  de  faire  des  conquêtes  fuif 
eux  5  de  aiîiegerent  Bajadox ,  qui  efi: 
une  place  fituée  fur  les  frontières  de 
Galice  &  de  Portugal.  Ils  furent  con- 
traints de  lever  le  fîege  ,  &  de  fe  retiret 
à  Elvas.  Les  Èfpagnols,  qui  les  alTié^. 
gèrent  ,  eurent  une  pareille  deftinée  ,' 
fi  ce  n'eft  que  par-deffus  cela ,  ils  furent 
défaits  dans  un  combat  par  les  Portu- 
gais ,  qui  gagnèrent  auili  une  bataille 
contre  les  Hollandois ,  devant  Goa.  La 
1(579.  paix  des  Pyrénées  ^  Se  le  mariage  du  roî 
1660,  fait  à  faint  Jean  de  Luz,  terminèrent 
-  enfin  la  guerre  entre  la  France  &  l'Ef- 
pagne  ,  qui  avoit  duré  près  de  trente 
ans.  Par  le  traité  de  paix  5  le  comté 
d'Artois  ,  le  Kouffillon ,  le  Hainaut ,  le 
LuxembourgjUne  partie  delaFlandres, 
le  duché  de  Bar ,  èc  le  comté  de  Cler- 
mont  5  furent  cédés  au  roi  :  &  ce  jeune 
prince ,  que  l'amour  Se  la  gloire  avoient 
couronné  ,  revint  triomphant  à  Paris  ,' 
,  où  la  reine  Marie  Thérefe  d'Autriche 
fon  épo-ufe  fit  fon  entrée  avec  lui  , 
&  y  reçut  les  refpeds  &  les  hommages 
de  tous  les  ordres  du  royaume.  La 
mort  de  GaRon  de  France  ,  duc  d'Or- 
léans,  avoit  précédé  de  quelques  mois 
€ette  cérémonie  ;  celle   du   cardinal 
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Mazarin  la  fuivit ,  &  toutes  chofes  re-  ï^Oî^ 
prirent  une  nouvelle  face.  Le  roi  fup- 
prima  la  charge  de   fur-intendant  des 
Finances ,  fit  faire  le  procès  à  Nicolas 
Fouquet  5  qui  en  étoit  revêtu  ,  &  créa 
une  chambre    de  juftice  pour  la  re- 
cherche des  financiers.  Peu  à  peu  ,  les 
royaumes  éledifs  de  TEurope  devin- 
rent héréditaires.    Celui    de   Bohême 
avoit  pris  cette  forme  fous  l'empereur 
Ferdinand  IL  Frédéric  III ,  roi  de  Dan- 
nemark  ,  mit  le  (îen  fur  le  même  pied  5 
&  tous  les  privilèges  de  la  noblelle  y 
furent  abolis.  Charles  I[  prit  poiTef- 
fion  de  (on  royaum.e  d'Angleterre  ^  & 
fut  couronné  à  Londres.  Le  baron  de 
Batteville  ,  ambaffadeur  d'hfpagne  en 
cette  cour  ,  ayant  voulu  dans  une  oc- 
cafion  prendre    le    pas  fur  le    comte 
d'Eflrade  ,  ambaffadeur  de  France,  le 
roi  en  fit  faire  (es  plaintes  au  roi  ca- 
tholique 5  qui  défavoua  fon  ambaiTa-  ^ 
deur  :  &  ,  pour  un  plus  grand  éclair- 
ciffement ,  le  marquis  de  Fuentes  fut 
envoyé  par  ce  prince  en  q^ualité  de  fon- 
ambafladeur  extraordinaire  auprès  du 
roi  5  pour  déclarer  ,  comme  il  fit  fo-» 
iemnellement  au  Louvre,  en  préfence 
de  vingt  fept ,  tantambafradeursg,uea-: 
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voyés  5  que  fon  maître  nt  difputerolt 

1662  i^^'^^^  ^^  P'^^  ^  ^^  France.  La  majefté 
*  de  cette  couronne  fut  une  autre  fois 
offenfée  par  une  infulte  qui  fut  faite  à 
FvOme  à  quelques  François ,  &  au  duc 
de  Créqui ,  ambalTadeur  de  France  , 
chez  qui  ils  s'étoient  réfugiés.  On 
fongea  bientôt  à  en  faire  au  roi  une 
fatisfadion  éclatante^  Le  duc  Charles 
de  Lorraine  5  à*quile  roi  avoit  rendu 
fon  pays ,  fit  un  traité  avec  ce  prince, 
par  lequel  il  lui  céda  la  propriété  des 
duchés  de  Lorraine  &  de  Bar ,  pour 
être  unis  à  la  couronne  de  France , 
moyennant  fept  cents  mille  livres  de 
peniîon  fa  vie  durant  ,  &  deux  cents 
mille  livres  de  rente  perpétuelle ,  y 
compris  une  terre  avec  titre  de  du- 
ché de  pairie.  Les  autres  conditions 
furent ,  que  les  princes  de  fa  maifon 
feroient  déclarés  capables  de  fuccéder 
à  la  couronne  de  France  ,  après  l'au- 
gufle  maifon  de  Bourbon  ,  qu'ils  au- 
roient  rang  devant  les  autres  princes 
étrangers ,  $i  devant  les  enfans  natu- 
rels des  rois ,  3c  qu'ils  jouiroient  des 
prérogatives  des  princes  du  fang.  Ce 
t:a  ré  qui  fut  vérifié  au  parlement  de 
Paris ,  n'a  point  eu  d'exécution  ^  &  dè^^ 
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Fannée  fuivante ,  le  duc  fe  faifît  de 
Marfal ,  qu'il  fut  pourtant  contraint  de 
remettre  entre  les  mains  de  fa  majefté. 
Charles  II  ,  roi  d'Anrrleterre  ,  éooufa 
Tinfante  Catherine  de  Portugal,  nui 
lui  apporta  pour  dot  la  ville  de  Tanger 
en  Afrique.  C*étoit  la  féconde  place 
qui  fortoit  de  la  doïnination  portu- 
gaife  en  ce  pays-  là.  Car  du  temps  de 
Philippe  lî  5  roi  d'Efpagne  ,  Ceuta  , 
avoit  paiïe  avec  tout  le  Portugal ,  fous 
la  domination  efpagnole  ,  &  n'étoit 
point  retoumée  au  Portugal  dans  la  ré- 
volution de  J  640.  Le  roi  racheta  des 
Anglois  la  ville  de  Dunkerque ,  moyen- 
nant cinq  millions  ,  &  y  fit  fon  entrée. 
J^Qs  vertus  &  la  puifTance  de  ce  prince  166 Jt 
rendant  fon  amitié  précieufe  à  toutes 
lc:s  nations ,  les  Suiifes  lui  envoyèrent 
leurs  ambaiTadeurs  qui  renouvellerent 
dans  IVglife  de  Notre-Dame  de  Paris  j 
l'alliance  des  treize  cantons  avec  la 
France.  Les  Turcs ,  toujours  avides  de 
conquêtes ,  prirent  Neuîiaufel  en  Hon- 
grie. Le  roi  fit  marcher  contr'eux 
une  armée ,  avec  laquelle  ces  infidèles 
furent  défaits  fur  les  bords  du  Raab  ,  i5é^; 
&  ils  firent  la  paix  avec  Tempereur 
pour  vingt  ans.   Les    conditions  de 


312  M  I  s  1*  O  1  R  2 

la  réparation  qui  devoir  être  faîte  à  fa 
majefté  très  -  chrétienne  ,  pour  Tin- 
fulte  faite  à  Rome  à  fon  ambaffadeur , 
ayant  été  réglées  ,  le  cardinal  Flavio 
Chigi ,  neveu  du  pape  Alexandre  VII , 
vint  en  France  en  qualité  de  légat 
a  latere.  Il  falua  le  roi  à  Fontaine- 
bleau 5  l'affura  que  le  pape  n'avoit 
aucune  part  à  ce  qui  étoit  arrivé ,  & 
qu'il  en  avoit  un  fenfible  déplaiCr  ,  fit 
fon  entrée  à  Paris  avec  beaucoup  dô 
pompe  5  &  quelque  temps  après  ,  reprit 
le  chemin  de  Rome.  Le  roi  eut  def- 
fein  de  fe  faifir  de  quelque  port  en 
Afrique  pour  la  fureté  du  commerce  , 
&  les  troupes  qu'il  y  fit  pafTer,  s'em- 
parèrent de  Gigeri.  On  fut  contraint 
d'abandonner  ce  pofle.  La  guerre 
entre  TEfpagne  &  le  Portugal  avoit 
eu  dK^ers  événemens.  Les  Eipagnols , 
quoique  d'abord  affez  maltraités ,  s'é- 
toient  rendus  maîtres  de  plufieurs 
places  fur  le*  Portugais  ,  &  ils  ccm- 
mençoient  à  devenir  fupérieurs.  Dès 
que  le  comte  de  Schomberg  eut 
le  commandement  des  armées  de 
Portugal  5  ils  n'eurent  plus  que  du 
défavantage  ,  &  ils  furent  toujours 
bsttus.  Pendant    que  les  armées    da 

roi 
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îol  purgeroient  les  mers  des  corfaires  l66p 
d'Atrique  ,  &:  qu'il  maintenoit  au  de- 
dans de  fon  royaume  les  droits  des 
plus  foibles  contre  les  oppreflions  des 
plus  puifTans ,  par  les  grands  jours  qu'il 
fit  tenir  à  Clermont  en  Auvergne  ; 
ce  prince  faifoit  triompher  l'Eglife 
d'une  nouvelle  héréfle  qui  s'étoit  de- 
puis peu  introduite  ,  &  il  fit  enregi- 
ftrer  au  parlement  la  bulle  du  pape 
Innocent  X  ,  qui  condamnoit  les  cinq 
propofitions  de  Janfénius.  Philippe  IV, 
roi  d'EfDas^ne,  mourut,  &  Charles  II 
fon  fils  ,  lui  fuccéda  fous  la  tutelle 
de  Marie-Anne  d'Autriche  fa  mère. 
Les  Hollardois  &:  les  Anglois  étoient 
en  différend  pour  leur  com.merce  des 
Indes  occidentales.  Le  roi ,  qui ,  par 
un  traité  fait  trois  ans  auparavant, 
avait  fait  alliance  avec  \ts  états  , 
prit  leur  parti  ,  &  il  y  eut  quelques 
batailles  navales.  Les  Anglois  furent  loûo* 
chaiïés  de  l'ifle  de  faint  Chriftophe  ; 
néanmoins  Ils  y  rentrèrent  par  la 
paix,  qui  fe  fit  l'année  fuivante.  Les 
fciences  &  les  arts  fleurifïoient  en 
France  fous  un  règne  fi  illuflre  ,  & 
oh  vit  s'éjever  des  Académies  &  des 
nianufadares.  Un  deuil  public  fuivit 
lomQ  lU  D  d 
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16^7.  la  mort  d'Anne  d'Autriche  ,  mère  du 
roi.  Peu  de  temps  après  ,  il  falut  re- 
prendre les  armes  pour  fe  faire  raiton 
des  droits  qui  appartenoient  à  la  reine 
par  le  décès  de  Philippe  IV  Ton  père  , 
&  du  prince  Balthaiar  fon  frère.  Le 
roi  fit  une  ligue  otFenfive  &  défen- 
lîve  pour  dix  ans  avec  Alphonfe  IV, 
roi  de  Portugal  ,  &  ,  ayant  laiflé  la 
régence  du  royaume  à  la  reine  ,  il  fe 
mit  en  campagne  ,  fe  faiiit  de  Charle- 
roi,  que  àon  Caftel  Rodrigo  ,  gouver- 
neur des  Pays-bas  avoit  abandonné  , 
&  le  fit  fortifier.  Il  prit  Bins  ,  Ath, 
Tournai  6:  Douai  ,  &:  fit  faire  k  la 
reine  fon  entrée  dans  ces  deux  der- 
nières villes.  Tout  fiéchifloit  devant 
ce  vainqueur.  Il  fournit  encore  à  fon 
obéiflance  Oudenarce,  Alofl:  &  Lifle. 
Le  maréchal  d'Aumont ,  de  fa  part, 
prit  Bergues,  Furnes  ,  Armentiere  êc 
Courtrai.  Les  Turcs ,  obftines  à  laprife 
de  Candie  ,  y  remirent  le  fiege.  L'Eglife 
reçut  alors  un  nouveau  chef  en  la  per* 
fonne  du  cardinal  Jules  Ro'pigliofi  , 
;IÏ6S.  qui  luccéda  à  Alexandre  Vil  ,&  prit  le 
nom  de  Clément  IX.  Le  roi  en  feize 
jours  de  temps ,  &:  pendant  ie  mois  de 
Février/^  rendit  maître  de  la  Franche^ 
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comté.  Charles  II ,  roi  d'Efpagne  ,  ne 
pouvant  fou  tenir  tant  d'affaires ,  fut 
obligé  de  reconnaître  Alphonfe  VI 
pour  Légitime  roi  de  Portugal.  Ce 
dernier  étant  foible  de  corps  de  d'ef- 
prit ,  fes  fujets  lui  ôterent  le  gouver- 
nement ;  fon  mariage  avec  Louife- 
Marie  -  Françoife  de  Savoie  fut  dé- 
claré nul  5  pour  impuifTance  ;  &  la 
princefTe  ,  aufîi  bien  que  la  régence  , 
fut  donnée  à  don  Pedre  fon  frère.  Il 
falloit  contenter  la  France.  Le  traité 
d'Aix  la-Chapelle  fut  conclu  ,  par  le- 
quel fa  majefté  catholique  céda  3.^1 
roi  les  places  qu  il  avoit  conquifes  en 
Flandres,  &  le  roi  lui  rendit  la  Fran- 
che comté,  Jean  Cafimir  ,  roi  de  Po- 
logne 5  fe  démit  volontairement  du 
fouverain  pouvoir,  &  depuis  ,  ayant 
obtenu  des  états  du  royaume  u:  e  pen- 
fion  de  trois  cents  mille  livres ,  il  vi  :t 
â  Paris  ,  où  le  roi  lui  donna  l'abbaye 
de  Saint-Germain-des-prés.  Un  autre 
événement  caufa  beaucoup  de  joie  Se 
d'édification.  Le  maréchal  de  Turenne, 
perfuadé  par  la  vérité, fit  une  abjuration 
publique  &:  folemnelle  de  la  religion 
prétendue  réformée  dans  l'égHfe  de 
Notre-Dame  de  Paris.  Cependant  les 
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Turcs  prefîoient  vivement  le  (îege  de> 
Candie.  Le  duc  de  Beau  fort  ,  amiral 
1660     ^^  France  ,  s'embarqua  à  Toulon  avec 
^      dix  mille  hommes  pour  aller  fecourir 
cette  place.    On  ne  put  réuilir  en  ce 
deiïein  ;  le  duc  fut  tué  dans   un  com- 
bat 5  èc  la  ville  fut  obligée  de  fe  rendre. 
Un   Efpagne  ,  la  haine  de  don  Juan 
d'Autriche,  fils  naturel  de  Philippe IV, 
contre  le  père  Nitard  ,  jéfuite ,  inquifi- 
teur  général  ScconfefTeur  de  la  régente, 
penfa  caufer  une  guerre  civile.   Pour 
l'empêcher  ,  il  fallut  bannir  ces  reli- 
gieux des  terres  de  lamonar;hie,  Le 
roi  reçut  à  Paris  un  envoyé  du  grand 
feigneur,  &  les  barbares ,  au  milieu  de 
leurs  fuccès ,  refpedoient  fa  puilTance. 
.Elle  donna    tant  de    terreur  à  toute 
TLurope  ,  que  l'An.^leterre  ,  la  Suéde 
Se  les  Provinces  -  unies    excitées  par 
rEfpagne,  firent  un  traité  qu'on  nom- 
3670.    ma   Ix  triple  alliance^  pour  défendre 
les  Pays -bas  ,  fi  le  roi  les  attaquoit. 
Le  roi  négligea   ce    complot    de  Tes 
ennemis.  11  fit  éclater  fon  mdignation 
contre  le  duc  Charles  ,  qui  continuoit 
de  l'oïTenrer  ,  &  le  chafîa  de   la  Lor- 
raine.  CléiTient  X    étoit  aiîis    fur   la 
chaire  de  Saint-Pierre^ôcavoit  fuccédé 
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à  Clément  IX ,  qui  étoit  mort  Tannée 
précédente.   Les  Hollandois ,  fiers  de 
leurs  profpérités  ,  ne  le   fouvenoient 
plus  des  obligations  qu'ils  avcient  à  la 
France,  &  manquoientau  refpeâ:  qu'ils 
dévoient    à  la  perfonne    du  roi.    Ce 
prince  réfolut  de  les  châtier.   Le    roi 
d'Angleterre    fe    déclara    contr'eux  , 
l'éîecleur  de  Cologne  ,  &  l'évéque  de 
Aîunfter,  fur  qui  ils  avoient  ufurpé  des 
villes  /e  joignirent  à  ces  princes.  On     1(372, 
peut  dire  que  les  Hollandois  ne  furent 
pas  feulement    vaincus  ,   mais    qu'ils 
furent  écrafés.  Le  roi  ,  en  m^oins   de 
deux  mois,  prit  quarante  villes  fortes. 
Le  Rhin  ,  qui  fembloit  être  une  bar- 
rière à  fês  troupes  ,  leur  fervit  de  paf- 
fage  ,  &  fes  armes  portèrent  l'épou- 
vante fi  avant  dans  la  Hollande  ,  que  les 
états  qui  étoient  a-femblés  à  la  Haie  , 
fe  fauverent  à  Amllerdam  avec  leurs 
biens     &    leurs    papiers.     Le  prince 
d'Orange  eflaya  de  reprendre  Voër- 
den.  Il  fut  battu  par  le  duc  de  Lu- 
xembourg ,  &  contraint  de  lever  ce 
fiege  y  aufîi-bien  que  celui  de  Char- 
leroi.  Les  François  brûlèrent  le  pont 
de  Strafbourg  ,  dout  les   alliés  de  la 
Hollande  auroient  pu   fe    faifir  pous 
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entrer  dans  l'Alface.  Durant  ce  temps- 
là  ,  les  Turcs  profitant  de  Toccafion  de 
la  révolte  des  Coiaques  ,  fe  jettsrent 
fur  la  Pologne  ,  &  y  prirent  Caminiek* 
L'empereur  s'étoit  ligué  avec  le  roi 
de  Dannemarck  3  l'Eledeur  de  Bran- 
debourg ,  les  ducs  de  Bruns^K'ic  ,  & 
le  landgrave  de  Heile  Caflel ,  pour  la 
défende  de  la  Hollande.  Ils  entrèrent 
.  dans    la  XfeRphalie  ,   &:  attaquèrent 

7J»  quelques  villes.  Le  maréchdl  de  Tu- 
renne  s'étant  avancé,  en  prit  plufieurs 
autres  fur  l'électeur  de  Brandebour,?  ^ 
&i  força  ce  prir.ce  de  quitter  le  parti  de 
Tempereur.  La  guerre  Te  faifoit  en 
même  temps  fur  mer.  Les  Hollandois  , 
commandés  par  Ruyter  ,  perdirent 
deux  batailles  navales  contre  les  flottes 
de  France  d:  d'Angleterre.  Le  roi 
pritMaflric  ,  8-:  le  marquis  de  Roche- 
fort  réduilit  Trêves  ,  dont  l'évêque 
s'étoit  déclaré  pour  Tempereur.  Le 
prince  d'Orange  de  fon  côté  prit 
Narden ,  &  s'étant  joint  avec  le  comte 
JMontécuculli  ,  il  prit  encore  Bonn  ^ 
ville  de  Téledorat  de  Cologne.  Les 
EfpagnolSj,  que  les  Hollandois  avoient 
attiré  dans  leur  parti  ,  ne  pouvant 
plus  diflimuler  leur  ligue  ,  déclarèrent 
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la  guerre  à  la  France  ,  &:  la  France 
la  de'clara  à  TEfpagne,  La  Pologne 
arma  contre  les  Turcs.  Jean  Sobieski ,  l<^7i« 
grand  maréchal  du  royaume  ,  rem- 
porta fur  eux  une  vidolre  qui  l'éleva  au 
thrône.  Néanmoins  il  ne  put  reprendre 
Caminiek.  L'empereur,  contre  le  droit 
ài^i  gens  5  fit  arrêter  le  prince  Guil- 
laume de  Furtemberg  ,  plénipoten- 
tiaire de  i'éledtur  de  Cologne  _,  &  le 
fit  conduire  priionnie-r  à  Bonn,  &  Ôlq.-^^ 
là  a  Viiinne.  Lé  roi,  iuftement  irrité 
de  cet  attentat  ,  rappeîia  Tes  plénipo- 
tentiaires. Ncnobftant  cela  ,  le-  roi 
d'Angleterre  ,  l'évéque  de  Munder  , 
&  l'éledeur  de  Cologne  même ,  firent 
la  paix  avec  la  Hollande  ,  &  laifTe- 
rent  la  France  engagée  feule  contre 
tant  d'ennemis.  L'éledeur  Palatin  fut  -  •  • 
induit  pa**  l'empereur  à  fe  déclarer 
centre  elle.  Il  lui  en  coûta  la  défo- 
lation  de  fon  pays ,  &  la  ville  de  Ger- 
mensheim  ,  que  le  marquis  de  Ro- 
chefjrt  lui  enleva.  Le  roi  fournit  en- 
core une  fois  la  Franche-  comté  à  fon 
obéiiïance.  Le  duc  Charles  de  Lor- 
raine avoit  promis  aux  Imipériaux  6c 
aux  Efpagnols  de  fecourir  cette  pro- 
vince.  Lui  &:   le    comte  de  Caprara 
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furent  battus  par  le  maréchal  de  Tu^ 
renne  entre  Hilderberg  &  Hailbron.  Le 
comte  de  Souche  ,  général  de  l'empe- 
reur 3  Monterei,  gouverneur  des  Pays- 
bas  ,  &  le  prince  d'Orange, général  des 
états  d'Hollande,  n'eurent  pas  un  meil- 
leur fuccès  à  SeneF,  où  ils  furent  défaits 
en  huit  combats  ,  donnés  en  un  même 
jour  par   le  prince   de  Condé.   Bien- 
tôt  après ,  ils  furent  obligés  de  lever  le 
liege  d'Oudenarde»  Le  duc  de  Bour- 
nonville  ,  chef  de  l'armée  des  confé- 
dérés en  Aîface  ,  ayant  palîé  le  Rhin 
à  Strafbourg  ,  qui  viola  la  neutralité, 
êc  s'étant  pofté  à  Ensheim  ,  fut  encore 
détait   par  le  maréchal    de  Turenne, 
De  lorte  que  tout  le  feu  des  ennemis 
pendant  cette  campagne  fe  réduifit  à 
la  prife  d'un  plénipotentiaire  ,  &  de  la 
ville  de  Grave  ,  qui  fut  emportée  par 
les  Hollandois  avec  beaucoup  depeinCi 
Cependant  le    peuple    de  MeiTîne    fe 
révolta  ,  &  fe  mit  fous  la  protedion  du 
roi  5  qui  y  envoya  des  troupes.  Le  duc 
lô^S*    ^s  Vivone  gagna  une  bataille  navale 
contre  les  Espagnols  ,  devant  le  phare 
de  Mefîîne  ,  &  entra  vidorieux  dans 
cette  ville.  Enfuite  il  prit  la  ville  d'A- 
goufte  3  entre  Catane  ôc  Syracufe  ,  de 
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'en  tira  quantité  de  provifions.   Le  roî 
fe  faifit  de  la  ville  de  Liège,  apparte- 
nante à  réle(5leur  de  Cologne  ,  fur  lavis 
qu'il  eutque  Tempereur  avoit  le  même 
deflein  ,    &  fournit  à  (on  obeilTance 
Dinan  ,  Huy  &  Limbourg.  Les  états 
d'Hollande  ayant  déclaré  la  guerre  au 
roi  de  Suéde  ,  le  connétable  Wangrel 
prit  quelques  villes  fur    l'électeur   de 
Brandebourg  ,  qui  venoit  de  faire  al- 
liance avec  eux.  D'autre  part  ,  l'élec- 
teur vainquit  les  Suédois  auprès  d'Ka- 
kemberg.   Le  maréchal  de  Turenne  , 
après  avoir  défait  en  deux  occafîons 
une  partie  des  troupes  des  confédérés  , 
&  les  avoir  contraint   de   repaffer  le 
Rhin  ,  le  pafTa  lui  -  mémie  dans  le  def- 
fein  de  leur  donner  bataille.   Comme 
il  s'étoit  avancé  pour  les  reconnoitre  5 
il   fut  emporté  d'un  boulet  de  canon 
qui  avoit  fait  trois   bonds  avant  que 
de  venir  jufqu'à  lui.  Telle   fut  la  fin 
de  cet  homme  illuftre  ,  dont  le  génie 
&  la  capacité  dans  la  guerre  eut  peu 
de  femblables  ,  &  qui  étoit   d'autant 
plus  grand   qu'il   étoit   plus  fimple  & 
plus  modéré.  Sa  majefté,  pour  honorer 
fes  vertus  ,  &:  récompenfer  fes  fervi- 
ces  5  lui  donna  la  fépulture  des  rois* 
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Le  comte  de  Lorge  prit  le  comman* 
dément  de  l'armée,  & ,  ayant  été  atta- 
qué dans  fa  retraite  5  il  tourna  tête  con- 
tre les  ennemis ,  &  les  repouHa  vig-^u- 
reufement.  Les  confédérés  pafi^rent 
le  Rhin  fur  le  pont  de  Strafoourg  , 
qui  viola  encore  une  fois  la  neutralité  , 
&:  prirent  Moîsheim.  Ils  levèrent  les 
fieges  d'Haguenau  fie  de  Saverne.  Le 
maréchal  de  Créqui  fut  défait  auprès 
de  Trêves ,  la  ville  prife ,  &  ce  général 
qui  s'y  étoit  jette  ,  fait  pri'bnnièr.  Ce 
fut  le  dernier  exploit  du  duc  Cliarles 
de  Lorraine,  qui  mourut  à  Locbach , 
dans  le  Palatinat  ,  âgé  de  foixante  & 
quinze  ans ,  prince  vaillant  &  tout-à-fait 
guerrier  5  m^ais  turbulent  de  inquiet ,  &c 
qui  ne  put  trouver  de  repos  que  dans 
la  mort.  Le  roi  prit  Condé  ,  Monfieur 
prit  Bouchain  ,  Se  le  maréchal  d'Hu- 
mieres  prit  la  ville  d'Aires.  Le  prince 
d'Orange  leva  le  fiege  de  Mafiricht. 
Le  prince  Charles  de  Lorraine  ,  neveu 
du  défunt  duc  ,  Frédéric  &  Herman 
de  Bade  ,  généraux  de  Tem.pcreur  Se 
des  cercles  de  l'empire  ,  prirent  Phi- 
lisbourg.  En  Sicile  ,  Duquefne  ,  lieu- 
tenant général  de  l'armée  navale  de 
France ,  gagna  deux  batailles  navales 
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contre  Ruy  ter ,  amiral  de  Hollande ,  à 
la  derni-wre  deiquelles  ce  Hollandois 
fut  bleOé  d'un  coup  de  canon  ,  dont  il 
mourut  à  Syracufe.  Depuis ,  le  duc  de 
Vivonne  ,  acconnpagné  deDuquefne, 
étant  forti  du  port  de  Mefune  ,  com- 
battit encore ,  à  la  vue  de  Palerme  ,  les 
flottes  d'iîfnagne  &  de  Hollande,  brûla 
douze  vaifleaux  de  fix  galères  ,  &  fit 
périr  cinq  mille  hommes  Si  fept  cents 
pièces  de  canon.  Le  duc  prit  Tormina  , 
Saint- Alexis ,  la  Croix,  Savoca,  Fieu- 
mendentfi ,  &  la  ville  de  Scaletta.  Les 
rois  de  Suéde  ôc  de  Danemarck  fe 
faifoient  la  guerre,  &  les  Suédois  firent 
quelques  pertes.  Ils  en  furent  récom- 
penfés  par  une  grande  vi(ftoire ,  qu'ils 
remportèrent  fur  les  Danois  dans  la 
Scanie.  Cette  mêm^e  année  ,  la  chaire 
de  faint  Pierre  étant  devenue  vacante 
par  le  décès  de  Clément  X ,  fut  remplie  l ^77^ 
par  le  cardinal  Odefcalchi  ,  milanois , 
qui  prit  le  nom  d'Innocent  X[.  Le 
roi  remonta  à  cheval  ,  &  fit  la  plus 
glorieufe  campagne,  qui  eût  été  faite 
jufqu*aîors.  Car  fa  majefté  réduifit 
les  villes  de  Valenciennes  &  de  Cam- 
brai ;  Philippe ,  duc  d'Orléans ,  for^ 
frère  unique  ,  gagna  contre  le  prifAQQ 
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d'Orange  la  bataille   de  Cafiel  ,  lîeiî 
célèbre  ,  par  une  femblable   vicloire 
qu'un  autre  Philippe ,  roi  de  France  , 
y  avoit  remportée  trois  cents  quarante- 
neuf    ans  auparavant  ,  &  fon  aîteffe 
royale  prit  Saint-Oraer.  Le  maréchal 
de  Créqui  arrêta  le  prince  Charles  de 
Lorraine^qui  marchoit  vers  la  Mofelle, 
à  la  tête  de  cinquante  mille  hommes , 
pour  fe  joindre   au  prince   d'Orange. 
Il  lui  défit  quinze  efcadrons  auprès  de 
Strasbourg  ,  l'obligea   de    repafier  le 
Rhin,  &  ,  l'ayant  paiTé  lui  même,  prit 
Fribourg.  Le  duc  de  Navailles  vainquit 
auprès  d'Epoville  ,  le  comte  de  Mon- 
terei  ,  viceroi  de  Catalogne.  Le  duc 
de  Luxembourg  fit  lever  le  fiege  de 
Cliarleroi    au   prince   d'Orange  &  au 
duc  de  Villa  Hermofa  ,  &:  le  maréchal 
d'Humieres  prit  Saint- Guilain.    Dès 
l'année  précédente, le  comte  d'Etrées , 
vice  -  amiral   de  France  ,    avoit  pris 
le  fort  de  Caïenne  dans  l'Amérique. 
Celle-ci ,  il  s'y  rendit  maître  de  Fifle 
de  Tabago  ,  &  la  puifTance  du  roi  fe 
faifoit  fentir  dans  les  deux  parties  du 
monde.    Les  Suédois    gagnèrent  une 
bataille  fur  terre   contre  les  Danois  , 
ils  furent  battus  deux  fois  fur  mer  ^  & 
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^perdirent  l'ifle  de  Rugen.  Outre  cela  , 
l'éledeur    de   Brandebourg   leur    prie 
Stétin  .  Capitale  de  la  Poméranie.  Le 
roi  prit  les  villes  de  Gand  &  d'Ipres , 
le  duc  de  Navailles  fe  rendit  maître     io7^« 
de  Puvcerda  en  Catalogne ,  de  les  trou- 
pes  de  la  garnifon  de  Maflricht  fe  fai- 
iirent  de  Leuve  ,  place    du  Brabant. 
Au  milieu  des  profpérités  qui  accom- 
pagnoient    par  -  tout    les    armes    du 
roi ,  ce  prince  voulut  bien  borner  fes 
vidoires  &  fes  conquêtes  par  une  paix 
générale.    L'Efpagne    &    la  Hollande 
l'acceptèrent    cette    année  ,  &  néan- 
moins parce    qu'elle   n'éroit    pas   en- 
core publiée ,  le  prince  d'Orange  abu- 
fant  de  la  confiance  des  François  qui 
étoient  campés  près  de  Alons ,  à  l'ab- 
baye de  Saint-Denis ,  vint  fondre  fur 
eux  avec  une  armée  de  quarante- cinq 
mille   hommies.    Il  fut  fi   vigoureufe- 
ment  repouffé  par  le  duc  de  Luxem- 
bourg ,  qu'il  put  connoître  qu'il  n'y 
avoit  point  de  meilleur  parti  pour  lui 
que  de  s'en  tenir  à  ia  paix.  Une  des 
conditions  du  traité  fait  avec  les  Hol- 
landois    à    Nimegue  ,  fut    qu'ils   ne 
feroient    point    réputés    aubaiiis    en 
France,  A  l'égard  de  i'Efpagne ,  le  roi 
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lui  rendit  Charleroi  ,  Bins  ,  Ath  ; 
Oudenarde  &  Courtrai  ,  qui  faifoient 
paitie  des  places  qui  lui  avoient  été 
cédées  par  le  traité  d'Aix  la  Chapelle. 
Sa  Majefté  lui  rendit  de  plus  le  duché 
<ie  Limbourg  ,  Gand  ,  Leuve  ,  Saint- 
Guilain  ,  6c  Puycerda  ,  qu'elle  avoit 
conquis  dans  la  dernière  guerre.  Elle 
retint  de  ces  dernières  conquêtes ,  ou- 
tre ce  qui  lui  reftoit  du  traité  d'Aix- 
la  Chapelle  ,  la  Franche- comté  ,  Va- 
lenciennes ,  Bouchain  ,  Condé,  Cani- 
brai  ,  Aire  ,  Saint -Orner  ,  Tpres  , 
Wur^x^ich  5  8c  Warneton  fur  la  Lis , 
Popelinghen  ,  Bailleul ,  CalTel,  Bavai , 
&  leurs  dépendances  ,  &  il  fut  dit  que 
le  roi  d'Efpagne  remettroit  au  roi  dans 
un  an, la  ville  deCharlemont ,  ou  celle 
de  Binan  ,  avec  le  confentement  de 
l'empereur  &  de  l'évéque  de  Liège. 
L'empereur  voulut  encore  tenter  la 
fortune  de  la  guerre.  Le  maréchal  de 
Créqui  fit  échouer  tous  les  defTeins 
du  piince  Charles  de  Lorraine  ,  géné- 
ral de  fon  armée  ,  défit  une  partie  de 
fes  troupes  en  pluheurs  combats  ,  prit 
^ckingen  ,  le  fort  de  Kel ,  brûla  douze 
arches  du  pont  de  Strasbourg  ,  prit 
Landaw  &  le  château  de  Lichtemberg, 
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Le  duc  de  Luxembourg,  de  fon  côté, 
fe  faifit  d'Aix-la- Chapelle  ,   &  d'une 
partie  du  duché  de  Juliers.  La  guerre 
continuoit  entre  les  Danois  &  les  Sué- 
dois 5  &  entre  ceux  ci  &  l'éledeur  de 
Brandebourg.   Les  Suédois  gagnèrent 
une  bataille  contre  les  Danois  ;  l'élec- 
teur au  contraire  leur  fit  foufFrir  plu- 
fieurs  pertes,  6c  les  chafTa  de  l'empire. 
L'année   fuivante   apporta    un   calme 
univerfel  à  l'Europe.  Les  plénipoten- 
tiaires du  roi  5  &:  ceux  de  l'empereur,     iCn^i 
conclurent  un  traité  à  Nimegue  ,  par 
lequel  la  paix  de  Munfter  fut  confir- 
mée ,  l'empereur  céda  au  roi  la  ville 
&   la  citadelle  de  Fribourg  ,  &:  leurs 
dépendances  ,  au   lieu  de  Philisbourg 
qui  avoit  été  pris  par  fa  majeflé.  On 
convint  de  rérablir  le  prince  Charles 
de  Lorraine  dans  les  états  que  le  duc 
Charles  fon  oncle  pollédoit  en  1670, 
à  l'exception  que   Nanci   6c    fa  ban- 
lieue   feroient  unis  à  la  couronne  de 
France   :   en  récompenfe    de   quoi  le 
roi  céderoit   au    duc  la  fouveraineté 
ti.  la  propriété  de  la  ville  &  des  Faux- 
bourgs  de  Toi  1  ,  &  fa  majefté  fe  ré- 
ferva  un  pafTage  fur  les  terres  du  duc 
pour  aller  en  Alfuce  ôc  dans  la  Fran«^ 
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che-comté.  De  plus  ,  l'empereur  s'o- 
bligea de  mettre  en  liberté  le  prince 
Guillaume  Egon  de  Furftemberg  .'& 
de  rétablir  ce  prince  ,  François ,  évê- 
que  de  Strasbourg  Ton  frère,  &  Antoine 
Egon  5  landgrave  de  Furftemberg  ,  leur 
neveu  en  tous  leurs  biens  ,  charges  & 
dignités.  Les  autres  princes  firent  pa- 
reillement la  paix.  Le  roi  de  Suéde 
fut  remis  en  pofTeiiion  de  1  ifle  de 
Rugen  ,  de  des  villes  que  Téledeur  de 
Brandebourg  lui  avoir  priles  dans  la 
Poméranie.  Le  refus  ,  que  fit  le  prince 
Charles  de  Lorraine  ,  d'accepter  le 
traité  fait  avec  l'empereur  ,  ne  caufa 
j^^Si.  aucun  trouble.  Le  roi ,  en  exécution 
de  ce  traité  &  de  celui  de  Munfter, 
fe  mit  en  poflTeflîon  de  Strasbourg  , 
cil  il  rétablit  l'évéque  de  la. religion 
catholique  ,  &  en  même  temps  fes 
troupes  furent  reçues  dans  Cafal.  Le 
pape  Innocent  Xl  ne  fe  montroit  pas 
bien  intentionné  pour  la  France.  Il 
voulut  empêcher  l'effet  d'un  édit  du 
roi ,  qui  étendoit  le  droit  de  la  ré- 
gale à  toutes  les  provinces  de  la  do- 
mination de  fa  maiefté.  Le  clergé  de 
France  donna  de  fa  part  une  décla- 
ration de  les  fentimens  fur  la  puiilance 

eccléfiaftique  ^ 
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ecclcfiaftique  ,  &  fur  celle  du  pape  5 
&  le  roi  Ht  enregiftrer  cette  déclara- 
tion dans  tous  les  parlemens  &  dans 
toutes    les    univerfités    du  royaume. 
L'empereur  ne  jouit  pas  long- temps 
de  la  paix  qinl  s'étoit  procurée.   Le 
comte  Tékéli  fe  révolta  contre  lui  , 
&  les  Turcs  alîiegerent  Vienne  fa  ville 
capitale.  Llle  fut  délivrée  par  la  valeur 
de  Jean  Sobieski  ,  roi  de  Pologne  ,  & 
de  Charles  V ,  duc  de  Lorraine  ,  qui 
mirent  ces  barbares  en  fuite.  La  France 
pleuroit  la  mort  de  îa  reine  qui  étoit 
précieufe  devant  Dieu  ,  &    qui  n*a- 
Voit  été  qu'un  pafTage  à  une  meilleure 
vie.     I^es    Algériens    s'étoient  attirés 
la  colère  du  roi  ,  par  leurs  briganda- 
ges.  Ils    ne  purent  autrement  la  flé- 
chir qu'qn  rendant  promptement  ,  ^ 
fans  rançon  ,  près  de  fix  cents  efcîaves 
François.  L'année  fuivante  ,  ils  vin- 
rent  faire   des  excufes    à  fa  ma^efté. 
Les  Efpagnols    ayant    commis    quel- 
ques ades  d'hoflllité  contre  la  France  , 
le  roi  fit  affieger  Courtrai  &  Dixmude^ 
^  la  prife  de  ces  deux  villes  fut  fuivie 
de  celle  de  Luxembourg.  Outre  cela  ,    1^84^ 
le    maréchal    de    Bellefond    défit    les 
Efpagnols    en   Catalogne.    Dans   ces 
lome  IL  Ee 
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clrconftances  ,  il  fut  fait  une   trêve  ^ 
pour    vingt  ans  ,   entre  le  rci  ,  Tem- 
pereur  ,  &  le  roi  d'Etpdgne  ,  pendant 
'laquelle  on  convint   que   le  roi  joui- 
roit  de  la  ville  &:  province  de  Luxem- 
bourg ,  ôc  des  territoires  de  Beaumont , 
de  Bouvines    &  de  Chimai.    Gènes  , 
ayant    donné    au    roi    des    fujets    de 
plaintes ,  fut  bombardée  ,  &  ne  rentre 
en  grâce  ,  que  par  une  foumiflion  pro- 
portionnée à  la  di2:nité  du  iouveraia 
^^^S'   qu'elle  avoit  oifenfé.    Le  doge  ,  ac- 
compagné de  quatre  fénateurs ,  vint  en 
France    faire   fatisfadion  au    roi  ,  & 
conferva  fa  qualité  de  d^ge  contre  les 
flatuts  de  la  république  ,  qui  lui  ôtent 
cette  qualité  quand  il  fort  de  la  ville, 
Tripoli  fentit    aulîi   les    effets    de    la 
puiilance  de  ce  prince.  Les  corfaires  de 
cette  ville  furent  contraints  de  rendre 
tous  les  efclaves  François  qui  étoient 
chez  eux ,  &  de  paver  cinq  cents  mille 
livres    pour    les    priles   qu'ils  avoient 
faites  fur  les  fujets  du  roi.  Charles  II  , 
roi  d'Angleterre  ,  mourur ,  &:  Jacques 
fécond  fon  frère  ,  lui  fuccéda    L'empe- 
reur ,  qui  avoit  penfé  fuccomber  fous 
Ja  pniHance  des  Turcs  ,  prit  une  teUe 
fupériorité  fur  eux,  que   depuis  Une. 
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la  point  quittée.  Ce  prince  recon- 
quit les  villes  de  Bude  &  de  Neu- 
haufel ,  &  remporta  une  victoire  fur  ces 
infidèles  auprès  de  Gand.  Le  temps 
étoit  venu  que  le  calvinifme  devoir 
être  aboli  en  France  ,  &  ce  monflrei 
que  fept  rois  de  fuite  n'avoient  pas  pu 
abattre  ,  tomba  fous  les  coups  de 
Louis  le  Gran'D.  Les  Huguenots, 
qui  ,  depuis  cent  cinquante  ans  , 
avoient  élevé  autel  contre  autel ,  virent 
démolir  leurs  temples,  &  révoquer  les 
édits  que  la  néceiïité  des  temps  leur 
avoit  fait  accorder ,  & ,  félon  l'expref- 
fion  d  j  l'écriture  ,  il  n'y  eut  plus  qu'un 
pafteur  &  une  bergerie.  Le  roi  en 
même  temps  pourvoyoit  au  foalage- 
ment  de  fes  peuples.  Il  avoit  deouis 
peu  établi  dans  fes  citadelles  de  Metz 
&  de  Tournai  ,  deux  compagnies  da 
jeunes  gentilshommes  ,  qui  étoiQût 
inflruits  à  fes  dépens  à  tous  les  exer- 
cices convenab'es  à  leur  é'at.  Il  fît 
bâtir  un  fuperbe  édifice  pour  la  retraite 
des  foldars  &  des  officiers  qui  auroient 
été  blefîés  à  l'armée  ,  oia  fans  rien  re-  i^ù6» 
lâcher  de  la  difcipline  militaire  ,  ils 
goûtent  un  repos  éc  une  fubllance  que 
leurs  fervices  leur  ont  mérités  ;  &  il 

Ee  ij 
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appliqua  un  fonds  eonfidérabîe  a  l'en- 
tretien de  trois  cents  demoi(el!es  à 
Saint-Cyr  près  Verfailles.  La  gloire  de 
ce  prince  ayant  pénétré  jufqu'aux  ex- 
trémités du  monde  ,  le  roi  de  Siam  lui 
envoya  trois  a-nbalfadeurs  pour  faire 
alliance  avec  lui.  Quelques  années  au- 
paravant ^  le  duc  de  Mofcovie ,  &  le  roî 
de  Maroc  lui  a  voient  envoyé  demander 
l'honneur  de  fon  amitié  ,&  les  nations 
les  plus  reculées  ,  s'emprefloient  à  lui 
rendre  hommage.  Mais  fes  voiims  ja- 
1^87.  loux  firent  une  ligue  à  Ausbourg  &  à 
Venife  pour  troubler  la  félicité  de  fon 
règne  ,  &  Tobligerent  bientôt  après 
de  reprendre  les  armes.  Les  Turcs 
ne  fçavoient  à  qui  fe  prendre  de  leurs 
difgraces.  Ils  dépoferent  Mahomet  IV 
leur  empereur  ,  mirent  Soliman  II  fon 
frère  fur  le  thrône.  Une  liéréfîe  dan- 
gereufe  ,  &  à  -  peu  -  près  pareille  à 
celle  qui  fut  condamnée  au  concile 
de  Vienne  5  s'étoit  répandue  depuis 
quelque  temps ,  &  il  étoit  à  craindre 
qu'elle  ne  prît  de  plus  profondes  raci- 
nes. On  appella  ceux  qui  en  étoient 
tachés  j  quietiftes  ,  qui  efi:  le  même 
Bom  que  Juftlnien  ,  dans  unâ  de  fes 
conftitutions ,  donne  aux  contempla- 
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tîfs  &:  aux  parfaits  de  Ton  temps.  Ceux- 
ci  5  fous  prétexte  de  contemplation  , 
renverfoient  t©us  les  fondemens  de  la 
religion.  Le  pape  Innocent  XI  con- 
damna cette  erreur  ,  &  étouffa  le  mal 
dans  fa  naiflance.  Ce  pontife  ayant 
fait  une  bulle  ,  par  laquelle  il  ôtoit 
aux  ambafladeurs  des  princes ,  les  fran- 
chifes  dont  ils  jouifToient  dans  leurs 
quartiers  ,  &  même  dans  leurs  hôtels 
à  Rom.e  ,  &  leur  défendoit  d*en  ufer 
fous  peine  d'excommunication  ;  il 
rendit  une  ordonnance  portant  Inter- 
didion  de  l'églife  de  Saint- Louis, 
parce  que  le  curé  de  cette  églife  avoit 
admis  ,  la  nuit  de  noel  ,  à  la  partici- 
pation des  facremens  ,  le  fieur  de  La- 
vardin ,  ambalfadeur  de  France  ,  notoi^  ï  C"^o\ 
rement  excommunié.  Cela  fit  grand 
bruit  en  France.  Le  procureur  général 
du  roi  interjetta  un  appel  fim.ple  de 
la  bulle  &  de  l'ordonnance  au  futur 
concile  générale ,  &  Ton  rendît  un  arrêt 
qui  ,  faifant  droit  fur  l'appel  comme 
d'abus  de  ces  mêmes  ades ,  déclara  le 
tout  nul  &  abuGF.  Depui^s  même  ,  le 
procureur  général  interjetta  un  autre 
appel  fîmple  au  futur  concile  des  pro- 
cédures 3  que  le  pape  paurroit  fiiire  ^ 
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bc  des  jugemens  qu'il  pourrolt  rendra 
au  préjudice  de  la  majeflé  &  de  fes 
fujets  ,  dont  il  fat  donné  lettre  par 
Tofficial  de  Paris  ,  &  auquel  appel  le 
clergé  de  France  &  l'univerdté  de  Pa- 
ris adh:rerent.  Cela  ,  &  l'article  de  la 
régale ,  n'étoient  pas  les  feules  raifons 
qu'on  eût  en  France  de  fe  pLindre  des 
mauvaifes  difpofitions  du  pape  àTocca- 
fion  de  cette  couronne.  Car  il  donna 
des  difpenfes  au  prince  Clément  de 
Bavière  ,  âgé  de  dix  fept  ans  ,  pour 
pofleder  larchevéché  de  Cologne  ,  & 
confirma  l'éledion  de  ce  prince  au 
préjudice  de  h  pollulation  canonique 
du  cardinal  de  Furflemberg  ,  qui  étoit 
fous  la  protedion  du  roi.  Ainfi  fa 
majedé,  tant  pourfoutenir  ce  cardinal , 
que  pour  revendiquer  les  droits  de 
i\ladame  dans  les  fucceflions  des  élec- 
teurs palatins  fon  père  &  fon  frère  , 
fit  marcher  une  armée  de  ce  côté  là  ; 
&  afin  d'ôter  les  moyens  à  l'empereur 
d'entrer  dans  fes  états  ,  comme  il 
l'avoit  réfolu  après  qu'il  auroit  fait 
la  paix  avec  le  Turc  ,  il  fit  affieger 
Philisbourg  ,  qui  fut  la  première 
conquête  de  M  o  n  s  i  i  G  N  E  u  R. 
Enfuite   ce    prince   prit  Manheim  5c 


Un  rV  ER  !?ELLE.  3J5* 

Frankendal ,  places  du  Palatinat  ,  &c 
ces   premiers  fuccès  turent   fuivis  de 
la  réducftion    de    Spire  ,  de  Maïence  ^ 
de  Bonn  ,  de  Trêves  &  de  Wormes. 
Dans  ce  même  temps  ,  les  états    de 
Hongrie  étant  alFemblés  à  Presbourg 
pour  l'éledion  de  l'archiduc  Jofeph  ^ 
fils  aîné  de  l'empereur,  firent  un  décret 
portant    que    cette    couronne    feroit 
héréditaire  ù  la  maifon  d*Autriche ,  5c 
que    la    branche   d'Efpagne   y    feroit 
appellée  au  défaut  de  celle  de  l'em- 
pereur.   On  vit  alors  arriver  une  ré- 
volution  furprenante.    Guillaume    de 
NafLiu  5  prince  d'Orange  ,  s*empara  du 
royaume  d'Angleterre  ,  où  il  fut  reçu 
d'un  confentement  général  ,  &  le  roi 
Jacques  II ,  trahi  !k  abandonné  par  Tes 
peuples  5  fut  obligé  de  fe  réfugier  en 
France  avec  la  reine  fon  époufe  ,  &  le 
prince  leur  fils.   La  guerre  fut  bientôt 
allumée   par    toute    l'Europe  ,   &   la 
France  eut  à  combattre  tout  à  la  fois  > 
J'Empire  ,  l'Eipagne  ,  ^^ngleterre,  la- 
Hollande  &  la  Savoie.  Le  roi  Jacques 
II  fut  reç  1  en  Irlande,  le  duc  de  Noail-    i(jgit 
les  prit  Campredon  en  Catalogne  ,  les 
François  furent  repoufTés  à  Valcourt^ 
5c  les   Impéruux   reprirent  Maïence 
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Bonn  ,  &:  quelques  autres  places.  Le 
projet  qui  fut  formé  par  l'empereur 
d'un  neuvième  éledorat  ,  en  faveur 
du  duc  d'Hanover  ,  ne  fut  pas  ap- 
prouvé par  les  autres  éleâeurs  ,  & 
v'  c'eft  encore  aujourd'hui  la  matière 
^  *  d'une  grande  difpute.  Le  pape  Inno- 
cent XL  mourut  ,  &  le  cardinal  Otta- 
boni  lui  fuccéda  fous  le  nom  d'A- 
lexandre VIIL  La  France  ,  malgré 
les  efforts  de  tant  de  nations  con- 
jurées contre  elle  ,  fe  fignala  par  plu- 
fleurs  viéloires  ,  5:  réduillt  fes  enne- 
mis à  ne  pouvoir  pas  même  fuffire 
à  leur  propre  défenfe.  1  e  maréchal 
de  Luxembourg  gagna  une  b-ataille 
contre  le  prince  de  Valdek  à  Fieurus , 
la  flotte  du  roi ,  commandée  par  le 
comte  de  Tourville  ^  vice  amiral  de 
France  ,  défit  dans  la  Manche  les  PxOt- 
tes  d'Angleterre  &  de  Hollande.  Le 
fieur  de  Catinat  fe  rendit  maître  du 
pas  de  Suze  ,  prit  Nice  ,  Villefran- 
che  ,  Caours  ,  &  g^gna  la  bataille 
de  Stafarde  ,  contre  les  troupes  du 
duc  de  Savoie.  En  L'iande  ,  le  prince  . 
d'Orange  donna  une  bataille  ,  dont 
le  fucccs  fut  aflez  équivoque  ,  &  leva 
Iq    fiege    de    Limerik,    Mods  ,  ville 

fameule  ^ 
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fameufejoiileroiétoitenperfonne, 
le  château  deValence  en  Catalogne, 
Carmagnole,  &  Montméliand  eu 
Savoie  ,  furent  les  conquêtes  de  la 
campagne  fui  vante  :&  Cofini  en  eût 
augmenté  le  nombre,  fans  la  crainte 
<3ue  le  fi«ur  de  Bulonde  eut  d'un  fe- 
cours  auquel  néanmoins  on  aroit 
prisfoin  de  fermer  les  palTages.  Liè- 
ge,qui  avoit  pris  parti  contre  le  roi, 
fut  bombardé  ;  &c  la  cavalerie  du 
Prince  d'Orange  fut  battue  au  com- 
bat de  Leuze.  Cependant  ce  prince^ 
plus  heureux  cette  fois-ci  en  Ir- 
lande ,  réduifit  Lim^erik  ,  &C  ne 
laiïTa  plus  aucune  reffource  au  roi 
Jacques  fon  beau-pere,  Soliman 
III 5  empereur  des  Turcs,  étant 
îîiort,  les  Janiffaires  reconnurent 
{on  frcre  Achmet  pour  leur  fouve- 
rain ,  &;  n'eurent  point  d'égard  aux: 
«nfans  des  deux  derniers  empe- 
reurs. Dans  la  même  année,  le 
pape  Alexandre  VIII  finit  Tes  ]g}ivs^ 
ôc  eut  pour  fucceileur  le  cardinal 
Pignaieili,  qui  prit  le  nom  d'Inno- 
cent X.ll.  La  guerre  continuoit  e^n 
Europe,  Les  Anglois  Se  les  Hollan- 
«dois  remportèrent  quelqu'avantage 
dans  un  combat  naval  fur  les  Frar- 
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çois  qui  étbient  beaucoup  infé- 
rieurs en  nombre  ,  &  qui  avoient 
le  vent  contraire.  Ces  derniers- 
firent  bien  un  autre  progrès  par  la 
prife  de  Namur  ,  dont  le  roi  fit 
lui-même  le  fiège  ;  &l  quoique 
trompés  par  de  faux  avis,  ils  dé- 
firent l'infanterie  du  prince  d'O- 
range'à  Stinquerque.  Le  Duc  de 
Savoie  ,  de  fon  côîé ,  prit  Embrun 
&  Gap  dans  lé  Dauphiné,  villes 
fans  défenfes  ,  &  qu'il  abandonna 
après  les  avoir  pillées.  En  Alle- 
magne ,  le  maréchal  de  Lorges 
prit  Forzheim  ,  mit  les  enne- 
mis en  fuite ,  &l  fit  lever  le  fiége 
d'Edenbourg.  Les  alliés fe  faiiirenî 
de  Furhes  &  de  Dixmude.  Ces^ 
villes  furent  reprifes  prefqu'aufiî- 
tot ,  &  les  ennemis  n'avoient  pcS 
de  quoi  fe  confoler  de  leurs  pertes, 
Lrordre  de  Saint  Louis  prit  naii- 
fance  au  milieu  de  la  guerre,  &  fut 
inf^itué  par  le  roi  pour  honorer 
la  vertu  des  officiers  qui  fe  difiin- 
gueroient  à  l'armée.  Le  duc  de  Sa- 
voie fe  rendit  maître  du  fort  de- 
Sainte  -  Brigitte  j  qu'il  fit  fauter» 
D'autre  part,  la  prife  d'HeideJberg,. 
de  Hiii;,  de  Charleroij  de  Rofes  ;, 


Universelle.     339 

&  deux  vlcloires  remportées J.'unc 
àNervinde,  par  le  duc  de  Luxem- 
bourg, l'autre  àMarfaiiles,  parle 
maréchal  de  Catinat, firent  voir  tou- 
jours de  plus  en  plus  la  fupériorité  1(^04; 
de  la  France. Elle  continua  detriom- 
pher  en  Cataiogne,fous le  comman- 
dement du  maréchal  duc  de  Noail- 
les  5  qui  y  défît  l'armée  efpagnole  , 
&  qui  prit  Polamos ,  Gironne,  Of- 
talric  6c  Caflelfollit.  Les  ennemis 
peu  fatisfaits  d'avoir  repris  Hui, 
exercèrent  leur  impuiffante  rage  fur 
les  villes  maritimes  du  royaume  ^ 
qu'ils  bombardèrent.  Ils  firent  une 
afTez  grande^  perte  à  Camaret  en 
Bretagne,  oii  on  les  reçut  d'une 
manière  très-vig;oureufe. Ils  avoient 
tenté  de  reprendre  Oftalric.  Ils  ne 
réuffirentpasm.ieuxlà  qu'aux fiéges 
de  Caflelfollit  ÔC  de  Palamos,qu'ils 
furent  obligés  de  lever.  Toutefois- 
ils  reprirent  Namur  ,  qui  étoit  dé-    ,f     ■ 
fendu  parle  maréchal  de  Bouflers:     ^^'' 
nonobftant  la  capitulation  ,  ils  ar- 
rêtèrent ce  général  comme  il  fortoit 
de  la  ville  à  la  tête  des  troupes.  Les 
François,  pendant  ce  liège,  prirent 
Deinfe  &:Dixmude  qui  étoient  re- 
îournés  au  pouvoir  des  ennemis, 

"      F  f  i  i 
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&C  convinrent  de  rendre  Calai ,  dé" 
moli  5  au  duc  de  Mantoue.  Après  la 
mort  du  Sultan  Achmet  ,Muflapha 
II,  fils  de  Mahomet  IV  ,  fut  pro- 
clamé empereur  au  Divan,  malgré 
la  brigue  du  grand  Vifir,  qui  vou- 
loit  mettre  fur  le  trône  Selim  Ibra- 
him 5  fils  du  défunt  empereur.  Le 
roi  indigné  des  bombardemens  con- 
tinuels des  ennemis ,  fit  le  même 
traitement  à  Bruxelles. oii  l'on  pré- 
tend qu'il  y  eut  une  perte  de  plu- 
sieurs millions.  Enfin  5  du  fein  de  la 
t^mpcte  ,  on  vit  fortir  un  rayon 
1696.  de  lumière ,  qui  promettoit  dans 
peu  wne  parfaite  férénité.  Une 
trêve  ,  réitérée  avec  la  Savoie , 
stnena  la  paix  avec  cet  état ,  dont 
le  .plus  ferme  lienjfutle  mariage  de 
monfeigneurle  duc  de  Bourgogne  , 
£h  de  Monseigneur  ,  avec  la 
princefTe  de  Savoie.  On  rendit  au 
duc ,  Pjgnerol  rafé ,  outre  ce  qu'on 
avoit  conquis  fur  lui.  On  avoit 
formé  le  fiége  de  Valence  dans  le 
iVlilanois,  pour  contraindre  -es  en- 
nemis d'accepter  la  neutralité  de 
l'Italie.  Le  ecnfentemenî  qu'ils  y 
doamerent-  firent  lever  le  fie  se  de 
ceîîe  place-  Ainii  la  guerre  rêfhia, 
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pour  ainfi  dire  en  Flandre   &c   en 
Catalogne,   Le    maréchal   de  Ca- 
tinat    {e  rendit  maître  d'Ath  ;  le 
duc  de  Vendôme  prit  Barcelonne  ; 
Carthage  5    place     efpagnole    cn^''^/" 
Amériquejfut  prife  &  pillée  par  le 
iieur  de  Pomis.  Les  cTiofes  étoient 
en  ces  termes,  lorsque  la  paix  gé- 
nérale fut  conclue  àRifvik.  Parle 
traité  de  cette  paix ,  le  roi  a  rendu 
à  rÉfpagne  ce  qu'il  avoit  conquis 
fur  elle  depuis  le  traité  de  Nimegue. 
Le  duc  de  Lorraine  ,  fils  du  prince 
Charles  a  été  mis  en  pofTelîion  de 
de  fes  érats;  l'éledeur  de  Trêves 
efl  rentré   dans   fa  ville  capitale  ; 
Starsbourg  eft  demeurée  au  roi  &C 
on  eft  convenu  que  le  Rhin  fervi- 
roit  de  bornes  à  la  France.  Il  y  avoit 
im  an  que  Jean  Sobieski,  roi  de 
Pologne  étoit  mort.  On  lui  donna 
pour  fucceffeur  Augufl-e  ,  éledeur 
lie  Saxe  ,  qui  quitta  le  luthéranifme  ^  ^99* 
pour  embrafler  la  religion  catho- 
lique. L'empereur  fit  la  paix  avec 
le  Turc.  Maïs,  nonobftant  ce  grand 
cahrie  de  l'Europe  ,  on  ne  laifToit 
pas  de  prévoir  que  la  m.ort  pro- 
chaine du  roi  d'Éfpagne  ,  qui  n'a- 
voit  i>oiat  d'enians  ,  g^rreit  eau- 
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caiifer  de  nouveaux  troubles.  Ce 
prince  mourut  le  i  Novembre  ^  &C 
nomma  pour  Ton  héritier  moniei- 
1700.  gneur  le  duc  d'Anjou  ,  fécond  fils 
de  MONSEIGNEUR.  Pendant  que 
l'Eglife  5  qui  venoit  de  perdre  ion 
chef,  s'en  donne  un  autre  très- 
digne  en  la  perfonne  de  Clément 
XI,  l'Efpagne  profternée  devant  le 
thiône  de  Louis  le  grand  ,.{e  fé- 
licite de  recevoir  de  fa  mai'n  un 
des  princes  fes  fils  pour  lui  com.- 
mander ,  ôc  le  nouveau  roi  efl  pro- 
clamé dans  tous  les  pays  de  cette 
monarchie,  fous  le  nom  de  Phi- 
lippe V  ,  le  24  Novembre  ,  &  part 
de  Verfaiiles,  le  4  Décembre» 

F  I  N. 


hJiMUBi,  jar 


APPROBATION, 

J'AI  lu  par  ordre  de  Monfsigneui;  le  Vice  Chancelier , 
le  Livre  intitulé  :  Difcours  fur  L'Hiftoire  Uruverjciie  ^ 
par  Al.  Bojfutt*;  &  je  crois  qu'on  ne  Içaaroic  trop  louvens 
réimprimer  cec  excellent  Ouviage»  A  Paris,  ce  15  Mars 

L'Abbé  GRAVES. 


PRIVILEGE    DU    ROI. 


X-iOUIS,    TAR.'    LA    GRACE    DE    DiEU,    Roi    t-E  FRANCE    ET  ptf 

Navarre  :  A  nos  amés  &  féaux  Conrcilleis  ,  les  Gens  cenans  nos- 
Cou;  s  de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre 
Hôcel  ,  Grand-Conieil ,  fiévôc  de  Paris,  Baillis  ,  Sénéchaux  ,  leurs 
Lieutenans  Civils,  bc  autres  nos  Jul\iciers  qu'il  appartiendra,  .Sa- 
lut, notre  amé  le  Sieur  Babuty  ,  Libraire  à  Paris  :  Nous.a  fait 
expofer  qu'il  delî'eroic  faire  imprin^et  &:  donner  au  Public  un  Ou- 
vrage qui  a  pour  zitxc  :  Difrour s  fur  CHificire  Unii/erjelie ,  par 
M,  Bojj'uet  ,  s'il  nous  plaiibic  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège 
pour  ce  néceiTaires.  A  cescaitsîs-  voulaiu  favorablement  irairet 
rExpofanc,  Nous  lui  avons,  permis  &  permettons  par  ceî  Préfentes, 
de  taire  irr.priir.er  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  fen-j- 
blcra  .  Se  de  le  faire  vendre  &  débiter  pai  tout  notre  Royaume  ,  pen- 
dant le  teniâ  de  douze  années  co-nfécutives  ,  à  compter  du  jour  de 
la  date  des  Préfcnrcs.  Faisons  défenks  à  tous  Imprimeurs  j  Li- 
braires &  autres  perfonnes  ,  de  quelque  qualité  &:  condition  qu'elles 
foient  ,  d'en  introduire  d'inipre/Tion  étrangère  dans  aucun  lieu  de 
notre  obéir.ince  ■  comme  auil;  d'imprim,er  ou  iaire  imprimer  ,  ven- 
dre ,  faire  vrndre,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvracc  ,  ni  ^'ert 
faire  aucun  Extrait,  fous  ouelque  prétexte  que  ce  puille  erre  ,  fans 
la  permifîion  fxprelTe  ôc  pat  écrit  dudit  Expofant,  ou  de  ceu^r  qui 
auront  droit  de  lui  ,  à  peine  de  confiicarion  des  exemplaires  corî- 
trefaiis ,  de  trois  niille  livres  d'am.ende  ccncre  chaci^n  des  contreve- 
nans  ,  dont  un  tiers  à  Nom,  un  tiers  à+l'Kôte!  Dieu  d^  Paris,  ^ 
l'autre  tiers  audir  Expoianr ,  ou  à  ceux  «ui  auront  droit  de  lui,  & 
de  tcus  dépens  .  dommages  &:  iutérêc:.  A  la  charge  que  cesPréfen- 
les  feront  enrcgifirées  tout  au  lon2  O.ir  ie  Re^iftre  de  la  Commti- 
uauié  des  In.jriUieuis  &.'  Libraires' 4e  F-ads ,  daas trois  mois  de  la 


<^te  (Mceries  j  que  rimpre.Tion  àudh  Ouvrage  fera  faîrc  dans  norrc 
Royaume  6:  noir  ailleurs  ,  ea  bon  papier  ôc  beaux  taraàeiesri  con- 
£Qrn:éHicnt  à  la  feuille  imprimée  éc  aitaché©*  pour  modèle  fous  ic 
contrcfcel  dei  Prifcnce^  ;  que  J'Impétrant  fc  conformera  en  roue 
aux-  Régleraens  de  la  Librairie,  èc  noranmicnt  à  celui  du  lO  Avril 
^?^S  ;  qu'avant  de  l'expofer  en  vente  ,  le  Maiiufcrit  qui  aura  fcrvi 
de  copie  à  l'impreliioa  dudif  Ouvrage  ,  fera  remis  dans  le  même  érac 
où  i  Approbation  y  aura  été  donnée  ,   es  mains  de  notre  très  -  cher 
&  féal  Chevalier  Chjincelier  d:  France  ,  le  Sieur  îE   Lamoignon, 
&  qu'il  en  fera  cnfuite  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Ribiio- 
îJi-que  publique  ^  un  dans  celle  de  nocre  Château  da  Louvre,  un 
<ians  celle  ducîit  lîeur  de  Lamgicnon  ,  &:  un  dans  celle  de  notre 
trè^-cher  èc  féal  Clievalicr  Vice-Chancelier  &:  Garde  des   Sceaux 
«ie  France  ,  Je  Sieur  ue  MAurFouj  le  tout  à  pcme  de  nullité  des 
Prefenres.   Du  contemi  dffquellei  vous  manions  6c  cnjoignCiS  de 
^aire  jouir  ledit  Eiporant  &:  fes  ayans.caufcs,  pleinement  &  paiii- 
blement ,    fans  foulFrir  qu'il  leur  foie  ùiz  aucun  trouble  ou  em- 
pêchement.  Voulons  que   la  copie  des  Préfenrers  ,  qui  fera  jm- 
jptiœée  tout  au  long  au  coromencemen:  ou  à  la  fin  dudù  Ouvrage, 
loit  tenue  pour  dûement  fignifiéc  ",  £c  qu'aux  «opits  collatJonnées 
par  l'un  de  nos  -a-més  ôc  féaux  Confeiliers  ôc  Secrétaires»  foi  foie 
ajoutée  comme  à  l'original,  Co2>iMANDONi  au  premier  natrc  Huif- 
iicx-  ou  Sergent  fur  ce  requis  ,   se  faire  pour  l'exécution  d'icelles  rou5 
Aftes  requis  &   néce^Taires,  fans  demander   iutre  petmilficn  ,   Si 
nonobitant  clameur  de  Piaio  ,  Cha-rre  Normande  6(:  Lettres  à  ce 
^.ontraires  :  Car  tel  eii  norrc  plaKk.  DfUnni  a  Verfailles,  le  vingt - 
■cjuarrieme  jour  du  mois  d'Avril ,  Pan  mi\  fept  cent  foixante-cmq  , 
&  de  aetie  régne  Je  cinquantième.  Far  le  Roi  en  fon  Confeil. 

L£  BEGUE. 

^eg'iflrl  fur  h  Rer.flre  XVL  de  la  Ckamhr^  Royale  &  Syndi- 
cale des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris.,  A'*'.  îjz  ,  fcL  2pi, 
conformément  jiu  FJ^U^ent^  de  iji^.  A  Paris  ,  ce  x  Mai  ij^J, 

LE   BRETON,  6yr.dlc. 

Je  rec-onnors  qu€  MM.  AumoBt,  Crccas ,  flumblor,  Durant 
neveu,  font  intéic-ffes  cliatun  au  ptéfent  Privilège,  fuivaoi  leut 
jart&iportiou.  A  P^^,ce2AMAi  ij^p  i3jiiuxv. 
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